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NOTES  D’EPIGRAPHIE 


Par  Louis  FINOT. 


XIV. 

LES  INSCRIPTIONS  DU  MUSÉE  DE  HANOI. 


La  collection  épigraphique  du  Musée  de  l’Ecole  française  d’Extrême-Orient 
à  Hanoi  ayant  reçu,  dans  ces  dernières  années,  divers  accroissements  et  une 
numérotation  nouvelle,  il  a  paru  opportun  d’en  dresser  le  catalogue,  en  don¬ 
nant,  à  cette  occasion,  quelques  détails  sur  certains  de  ces  documents  encore 
inédits. 

Rappelons  d’abord  l’origine  et  les  vicissitudes  de  cette  collection. 

Le  Musée  de  l'Ecole  fut  primitivement  établi  à  Saigon  en  1900.  Nous  y 
avions  réuni  des  inscriptions  provenant  de  différentes  sources  :  i°  stèles  sans- 
krites  et  cames  rapportées  principalement  de  Mï-so*n  ;  20  stèles  sanskrites  et 
khmères  recueillies  à  Sambor  (province  de  Kratié),  au  Jardin  botanique  de 
Saigon  (stèle  de  Lovekletau  jardin  du  Gouvernement  général  delà  même  ville 
(stèle  de  Thap-muoi),  enfin  au  Laos  (stèles  de  Ban  HueiThamo  et  de  Vat  Phu). 

En  1901  se  tint  à  Phnom-penh  un  «  concours  agricole  et  industriel  »  où 
figuraient  quelques  sculptures  et  inscriptions  que  M.  Foucher  fit  entrer  auMusée. 
L’année  suivante,  lorsque  le  siège  de  l’Ecole  fut  transféré  à  Hanoi,  les  pierres 
sculptées  et  inscrites  déjà  réunies  furent  laissées  à  Saigon.  En  1905,  la  création 
à  Phnom-penh  d’une  «  section  des  antiquités  khmères  du  Musée  de  l’Indochine  » 
permit  d’y  envoyer  la  plupart  des  stèles  d’origine  cambodgienne.  La  «  section  » 
s'abrita  d’abord  modestement  sous  les  galeries  du  Vat  Prâh  Kèo,  au  Palais 
Royal,  puis  dans  un  pavillon  construit  par  ordre  et  aux  frais  du  roi  Sisowath 
dans  l’enceinte  du  palais  qu'il  habitait  avant  son  avènement  (1904).  Ce  nouveau 
local  fut  inauguré  en  1909. 

Quant  aux  antiquités  cames,  elles  demeurèrent  à  Saigon  dans  l’attente  de  la 
construction  d’un  musée  spécial  à  Tourane.  L’attente  se  prolongeant,  on  prit 
le  parti  de  confier  les  sculptures  à  la  Société  des  Etudes  indochinoises  et  de 
ramener  à  Hanoi  les  inscriptions  plus  facilement  transportables  et  plus  néces¬ 
saires  à  l’étude:  cette  translation  eut  lieu  en  1910.  On  compléta,  à  cette 
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occasion,  la  collection  de  Saigon  par  un  certain  nombre  d’inscriptions  particu¬ 
lièrement  importantes  pour  l’histoire  de  l’ancien  Champa  :  9  de  Phanrang, 
deux  de  Nhatrang  (pierre  de  Vô-canh,  stèle  de  Pô  Nagar),  deux  de  Blnh-dinh, 
une  de  Quâng-ngâi  (Chau-sa),  une  de  Tourane  (Bo-mirng).  Enfin,  la  mission 
de  M.  Ed.  Huber  en  Annam  (191 1)  a  valu  au  Musée  l’acquisition  d’une  dizaine 
d’anciennes  inscriptions  du  Champa. 

Les  inscriptions  laotiennes,  en  petit  nombre,  sont  toutes,  a  1  exception  d  une, 
entrées  au  Musée  à  la  suite  de  mes  deux  voyages  au  Laos  en  1900  et  1914. 

Tel  est,  dans  ses  traits  principaux,  l’historique  de  notre  collection.  D’ailleurs, 
dans  le  catalogue  qui  suit,  nous  aurons  soin  de  préciser  autant  que  possible 
l’origine  de  chaque  pièce. 

\ 

Les  notices  sont  rédigées  sur  le  plan  suivant  : 

1°  Références  :  ancien  numéro  au  Musée  ;  renvoi  à  l'Inventaire  des  inscrip¬ 
tions  du  Champa  et  du  Cambodge  de  G.  Cœdès,  BEFEO.,  VIII,  37-92 
[Inv.,  n°  ...]  ;  renvoi  aux  collections  d’estampages  de  la  Bibliothèque  Nationale 
[Est.  BN.]  et  de  l’Ecole  française  [Est.  EF.]  ;  mention  de  l’édition  [Ed.],  soit 
dans  les  Inscriptions  sanscrites  de  Campa  et  du  Cambodge  de  Bergaigne  et 
Bàrth  [ISCC.J,  soit  dans  le  Bulleiin  de  l'Ecole  française  d' Extrême-Orient 
[BEFEO.], soit  dans  le  Journal  Asiatique[  JA.];  renvoi  aux  ouvrages  contenant 
des  renseignements  utiles,  notamment  à  l'Inventaire  descriptif  des  monuments 
du  Cambodge  de  Lunet  de  Lajonquière  et  à  F  Inventaire  descriptif  des  monu¬ 
ments  cams  de  U  Annam  de  H.  Parmentier  (cités  sous  la  forme  :  Lajonquière, 
Parmentier,  avec  les  chiffres  du  volume  et  de  la  page)  ; 

20  Description  :  forme  et  matière  ;  dimensions,  dans  l’ordre  suivant  :  hauteur, 
largeur  (ou  longueur  s’il  s’agit  d’un  linteau)  ;  épaisseur  ;  si  le  texte  n’occupe 
qu’une  partie  de  la  pierre,  hauteur  de  la  partie  inscrite,  prise  sur  la  face  prin¬ 
cipale  depuis  le  sommet  de  la  stèle  ;  nombre  des  faces  inscrites  et  des  lignes 
de  chaque  face,  hauteur  des  caractères,  langue  ; 

30  Objet  de  l’acte  :  résumé  et,  éventuellement,  texte  et  traduction  ; 

40  Origine  :  site  primitif,  déplacements,  entree  au  Musee. 


•  * 


La  section  épigraphique  est  désignée  par  la  lettre  B  et  comprend  les  subdi¬ 
visions  suivantes  : 

B  1.  Inscriptions  annamites. 

B  2  »  du  Champa. 

B  3  »  du  Cambodge. 

B  4  »  du  Laos. 


-  3  - 


B  1.  ANNAM 

B  1.  i 

Stèle  de  Hanoi. 

Stèle  ;  i,  1 1  x  o,  75  x  o,  1 1. 

Datée  du  2e  jour,  9e  mois  de  la  3  Ie  année  Tir-Dire  (  1 878).  Elle  contient  des 
listes  de  donateurs  pour  la  reconstruction  du  temple  de  la  brigade  Tiê'n-djnh 
de  l’armée  du  centre,  en  garnison  à  Hanoi. 

Provient  probablement  de  la  citadelle  de  Hanoi.  Don  de  M.  Vildieu- 

La  partie  annamite  se  réduit  à  cette  unique  inscription.  On  n’a  pas  jugé 
utile  d’encombrer  le  musée  de  stèles  généralement  très  modernes  et  médiocre¬ 
ment  intéressantes.  Nous  n’avons  donc,  en  fait,  que  trois  séries  :  Champa, 
Cambodge,  Laos. 


B  2.  CHAMPA 

B  2.  1 

Inscription  de  Vo-canh. 

Inv.  n°  40.  Est.  BN.  416  (59).  Est.  EF.  27.  Ed.  ISCC.  n°  XX,  p.  191 .  Parmentier,  I,  ni. 

Bloc  de  granit.  Dimensions  extérieures  :  env.  1,53  x  env.  0,72  x  env. 
0,67.  Hauteur  totale  :  plus  de  2  m  50.  Partie  inscrite:  env.  1,40.  Haut,  des 
car.  o,  04.  Sanskrit. 

Tout  le  début  du  texte  est  indéchiffrable  ;  seules  les  8  dernières  lignes  sont 
partiellement  lisibles. 

Objet.  Fondation  religieuse  d’un  roi  descendant  de  Çrl-Mâra. 

Origine.  Cette  pierre  provient  du  village  de  Vo-canh  ou,  plus  exacte¬ 
ment,  du  village  limitrophe  de  Phô-vàn  ou  Phü-vinh,  canton  de  Xircrng-hà, 
nuyên  de  Vinh-xircrng  (Khânh-hoà).  Elle  devait  être  plantée  dans  le  voisina¬ 
ge  d’une  tour  en  briques,  dont  les  vestiges  ont  subsisté  jusqu’en  1901.  Le 
texte  est  inscrit  sur  deux  faces,  chaque  ligne  se  prolongeant  d’une  face  sur 
l’autre  :  il  n’y  a  donc  pas  lieu  de  distinguer  ces  deux  faces  par  A  et  B,  ce  qui 
tendrait  à  faire  croire  que  la  première  partie  du  document  occupe  la  face  A  et 
la  seconde  la  face  B  :  en  réalité,  les  lignes  se  suivent  sur  une  seule  colonne. 

Pour  ce  qui  concerne  Tàge  et  l’écriture  de  ce  document,  nous  renvoyons  à 
Bergàigne,  ISCC.,  p.  191  etsuiv.,  enyajoutant  seulement  une  observation  qui, 
croyons-nous,  n’a  pas  encore  été  faite.  Le  texte,  à  part  les  dernières  lignes, 
est  en  vers  du  mètre  vasantatilakâ.  Voici  comment  il  semble  se  présenter  (voir 
le  facsimilé  ci-joint)  : 

xv,  5 


i  „î 


(6)...  prajânân  karuna . (7) . .  prathamavijaya . 

. (8) . rnnamasyâm  |  (l) 

àjhâpitam  sadasi  ràjavarena - 

(9) - râjagana-vàgamrtam  pibantu  ||  (’) 

Çrï-Mâra-ràjakula-va  ~  ( I O)  ~  —  -  —  na  (;rj . 

Çrï-Mâra-lo  ~  n  ~  —  (4 5)  kulanandanena  | 

*  ^  *  -  ■  « 

àjhâpitam  svajana-sa  -  (11)  — -  maddhye  — — 

vâkyam  prajâhitakarani  karinor  vvarena  || 
lokasyâsya  gatâgaii  v/(î  2). .  na  sinhâsanâddhyâsïnena  putre  bhràtari 
nântyak(e)  svasamïkaranachandena  (13)  (tr)ptesu  yat  kihcid  rajatam 
suvarnnam  api  va  sasthàvarah  jahgamam  kosthâgâraka...  (14 )nam  (») 
priyahite  sarvvam  visrstam  maya  tad  evam  mayànujhâlam  bhavisyair  api 
râ(i^)jabhir  anumantavyam  viditam  astu  ca  me  bhrttyasya  vïrasya... 

« .  compassion  pour  les  créatures....  première  victoire _ Le  jour  de  la 

pleine  lune  (?)  il  a  été  proclamé  dans  l’assemblée  parle  meilleur  des  rois: 
«  Que  [les  sujets  ?]  boivent  l’ambroisie  de  la  parole  des  rois!  Le...  de  la  race 
du  roi  Çrl-Mâra,  celui  qui  est  l’honneur  de  la  race  du  [roi]  Çrî-Mâra  a 
proclamé,  au  milieu  de  [l’assemblée]  de  ses  gens,  cette  parole  bienveillante 
pour  les  créatures,  lui  le  meilleur  des  deux  karin  (?),  alors  que,  assis  sur  son 
trône,  il  [considérait]  l’instabilité  de  ce  monde  : 

«  Quand  mon  fils  et  mon  frère,  et  nul  autre  (6),  auront  satisfait  leur  désir  de 
s’approprier  des  biens....,  tout  ce  qui  [composera]  mon  trésor,  .argent,  or, 
choses  mobiles  et  immobiles,  tout  cela  je  le  consacre  à  la  joie  et  à  l’utilité 
[des  créatures  ?J.  Tel  est  mon  ordre.  Que  les  rois  à  venir  s’y  conforment.  Sache 
aussi  mon  serviteur  Vira . » 

L’idée  de  l’instabilité,  du  «  va-et-vient  »  ( gatâgati )  de  ce  monde,  la  com¬ 
passion  pour  les  créatures  (prajânâm  karuna ),  le  sacrifice  de  ses  biens  dans 
l’intérêt  d’autrui,  tous  ces  traits  par  lesquels  le  descendant  de  Çrl-Mâra 
caractérise  sa  libéralité,  sont  d’une  inspiration  trop  nettement  bouddhique  pour 
qu’on  échappe  à  la  conclusion  que  ce  roi  professait  la  doctrine  du  Grand  Miséri¬ 
cordieux.  Les  rois  brahmanistes  ont  fait  d’innombrables  donations  aux  temples: 
ils  n’ont  jamais  eu  la  pensée,  après  avoir  pourvu  aux  besoins  de  leur  famille, 


(1)  Bergaigne  a  lu  :  rnnam  anyam  ;  mais  la  lecture  que  nous  donnons  est  parfaitement 
nette.  Il  faut  sans  doute  restituer  pürnimasyàm. 

(2 *)  La  fin  de  la  stance  est  marquée  par  un  intervalle  après  pibantu ,  comme  celle  de 
la  stance  suivante  après  varena • 

(^Suppléer  :  vamçavibhüsanena  (}). 

(4)  Suppléer  :  lokanrpateh  (?). 

(5)  Kalpanam  (?). 

(6)  Si  tel  est  le  sens,  il  faut  admettre  que  trptesu  est  un  pluriel  employé  irrégulière¬ 
ment  pour  un  duel. 
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de  consacrer  le  surplus  de  leurs  possessions  au  bien  des  créatures  en  général. 
L’esprit  du  grand  Açoka  revit  dans  cet  édit.  Il  n’est  pas  jusqu'à  l’époque  de  sa 
promulgation,  l’assemblée  de  la  pleine  lune,  une  des  deux  fêtes  mensuelles  du 
bouddhisme,  qui  ne  vienne  à  l’appui  de  cette  hypothèse. 

B  2.  2 

v 

Stèle  de  fondation  de  MÏ-sctn. 

Ancien  I.  i  ;  Inv.  n°  72  ;  Est*  EF.  37  et  n.130.  Ed.  BEFEO.,  II,  187  ;  cf.  III,  209  et  IV, 
917'.  Parmentier,  I,  357. 

Stèle  de  grès.  Dimensions:  1,69  x  1,06-  1 , 13  x  0,07.  Partie  inscrite,  1,13. 
2  faces  inscrites  :  A,  1 1  lignes  ;  B,  10  lignes.  Haut,  des  car.  0,03.  Sanskrit. 

Objet.  Fondation  du  temple  de  Bhadreçvara  par  Bhadravarman  I  (IVe 
siècle  çaka). 

Origine •  Trouvée  à  Mï-scrn  (canton  de  Mau-hoa-Trung,  huyen  de  Duy- 
xuyên,  Quâng-nam),  devant  le  monument  Ai  ;  entrée  au  Musée  en  1900. 

B  2.  3 

Stèle  de  Çambhuvarman  a  MI-sctn» 

Ancien  I.  8-9;  Inv.  n°  73  ;  Est.  BN.  442  (77)  ;  Est.  EF.  278-279  et  n.  132.  Ed.  BEFEO., 

III.  206,  cf.  IV,  91 7  1  ;  XI,  264.  Parmentier,  I,  357. 

Stèle  de  pierre  schisteuse.  2  fragments  qui,  superposés,  donnent  une  hau¬ 
teur  de  1  m.  08  et  une  largeur  maxima  de  0,71  ;  ép.  0,135.  2  faces  :  A,  24 
lignes  ;  B,  24  lignes,  en  caractères  penchés.  Haut,  des  car.  A,  0,02  ;  B,  0,015. 
Sanskrit. 

Objet.  A.  Restauration  du  temple  de  Bhadreçvara  par  Çambhuvarman  (pre¬ 
mière  moitié  du  VIe  siècle  çaka),  qui  lui  donne  le  nom  de  Çambhubhadreçvara. 
B.  Fondation  de  Prakâçadharma(dernier  quart  du  VIe  siècle  çaka). 

Origine.  Trouvée  devant  Ad  ;  entrée  au  Musée  en  1900. 

B  2.  4 

Stèle  de  Vikrântavarman  a  Mï-so*n. 

Ancien  I.  7;  Inv.  n°  74  ;  Est.  BN.  443  (77)  î  Est-  EF*  277  el  "•  132-  Ed-  BEFEO., 

IV,  932,  et  XI.  265.  Parmentier.  I,  357. 

Stèle  degrés.  Dimensions:  0,84  x  0,445  x  2  faces:  A,  invocation 

+  11  lignes;  B,  12  lignes  en  caractères  penchés»  Haut,  des  caractères:  0,01. 
Sanskrit. 

xv,  2 


1  i 


-  6  - 


Objet.  Restauration  par  Vikrântavarman  en  653  çaka  d'un  autel  ( vedï )  de 
Laksml,  érigé  d’abord  en  briques  par  Çambhuvarman,  puis  en  pierre  revêtue 
d’or  et  d’argent,  par  Naravâhanavarman,  sur  les  ordres  (?)  de  Prakàçadharma. 

Origine.  Trouvée  devant  Ad  ;  rapportée  au  Musée  en  1900. 


B  2.  5 

Stèle  de  Harivarman  II  a  Mi-sctn. 


Ancien  I.  2  ;  Inv.  n°  90  ;  Est.  BN.  445  (77)  ;  Est.  EF.  36  et  n.  133.  Ed.  BEFEO.,  IV, 
933*".  Parmentier,  I,  400. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  1,82  ;<  0,62-0,47  >  0,315.  Partie  inscrite: 
1,57.  4  faces  inscrites  :  A,  ird  grande  face  :  25  lignes,  dont  20  en  skr-  et  5  en 
cam  ;  B,  ire  petite  face  :  27  lignes  en  cam  ;  C,  2e  grande  face  :  27  lignes  en 
cam  ;  D,  2e  petite  face  :  28  lignes  en  cam.  Haut,  des  car-  o,  015. 

0  « 

Objet.  A.  Le  roi  Harivarman  II,  prince  Thân,  yân  Visr.umürti,  fils  de  Prâ- 
leyeçvara  Dharmarâja,  du  clan  des  Cocotiers,  et  dune  mère  du  clan  des 
Aréquiers,  donne  un  koça  à  Çrïçâna-Bhadreçvara.  en  1002  çaka. 

B-D.  Donations  de  Harivarman  II  (1002  çaka)  et  du  yuvarâja  On  Dhana- 
pati  Grâma. 

Origine.  Trouvée  dans  la  cour  D  ;  rapportée  au  Musée  en  1900. 

B  2.  6 

Stèle  de  Jaya  Harivarman  1  a  Mî-so*n. 

Ancien  I.  3.  Inv.  n°  101  ;  Est.  BN.  444  (77);  Est.  EF.  35  et  n.  134.  Ed.  BEFEO.,  IV, 
963  XX1.  Parmentier,  I,  433. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  1,69  x  0,735-0,67  x  0,32-0,27.  Partie 
inscrite  :  1,51.  3  faces  inscrites  :  A,  ire  grande  face:  20  lignes  ;  B,  2e  grande 
face  :  21  lignes  ;  C,  petite  face  :  9  lignes.  Haut,  des  car.  0.015.  Cam. 

Objet.  Le  roi  Jaya  Harivarman  J,  prince  Çivânandana,  fils  de  Paramabra- 
hmaloka  et  de  Paramasundarî  Devî,  après  avoir  battu  les  Cambodgiens,  les 
Kirâtas  et  les  Yavanas,  érige  un  temple  à  Çrlçânabhadreçvara  sur  le  mont 
Vugvan.  S.  d.  (XIP  siècle). 

Origine.  Trouvée  devant  Gi  ;  transportée  au  Musée  en  1900. 
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B  2.  7 

Pilier  du  prince  Pân  a  Mï-sctn. 

Ancien  I.  4  ;  Inv.  n°  93  ;  Est.  BN.  441  (77)  ;  Est.  EF.  41  et  n •  135.  Cf.  BEFEO.  IV, 
940 X1".  Parmentier  I,  419. 

Pilier  de  grès.  Dimensions  :  1,69  x  0,52  x  plus  de  0,43.  Une  face 
inscrite  :  19  lignes.  Haut,  des  car.  0.015.  Sanskrit. 

Inscription  presque  indéchiffrable  du  yuvarâja  mahâsenâpati  prince  Pân, 
plus  tard  le  roi  Paramabodhisatva,  frère  cadet  de  Harivarman  II  (XI®  siècle). 

Origine  :  faisait  partie  du  petit  édifice  E.  10;  rapportée  au  Musée  en  1900. 

B  2.  8 

Pilier  du  prince  Pân  a  Mï-s<tn. 

Ancien  I.  6;  Inv.  n°  95  ;  Est  BN.  439(77);  Est.  EF.  40  et  n-  136.  Ed.  BEFEO.  IV, 
943  Parmentier  I,  420- 

Pilier  de  grès.  Dimensions  :  2,04  x  0,5 1  x  0,50.  Partie  inscrite  :  1 ,86.  Deux 
faces  inscrites  de  22  lignes  chacune,  la  2e  très  incomplète  par  suite  de  la 
brisure  du  pilier.  Haut,  des  car.  0,015.  Cam. 

Objet.  Donations  faites  à  Çrlçânabhadreçvara  par  le  même  prince.  Semble 
faire  suite  à  B  2,  9. 

Même  origine. 


B  2.  9 

Pilier  du  prince  PÂn  a  MI-s<tn. 

Ancien  I.  5  ;  Inv.  n°  94  ;  Est.  BN.  440  (77)  ;  Est.  EF.  30  et  n.  j  37.  Ed.  BEFEO.  IV, 
941  x,\  Parmentier,  I,  419. 

Pilier  de  grès-  Dimensions  :  2,04  x  0,50  x  0,50.  Partie  inscrite;  1,80. 
2  faces  :  A,  2  1  lignes  ;  B,  20  lignes.  Haut,  des  car-  0,015.  Cam. 

Objet.  Restauration  du  temple  de  Çrlçânabhadreçvara  par  le  même  prince. 
Même  origine. 

B  2.  10 

Stèle  de  Pô  Nagar  de  Nhatrang. 

Ancien  1.  13  ;  Inv.  n°  38  ;  Est.  BN.  407  (53')  ;  Est.  EF.  n.  138.  ISCC.  n°  XXVI, 
P-  242.  Parmentier,  I,  130. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  0,895  x  0,495-0,435  x  0,165.  4  faces  et  base 
inscrites:  A,  ire  grande  face:  18  lignes;  B,  2e  grande  face:  22  lignes; 

•  xv,  2 
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C,  base  :  i  ligne;  D,  ire  petite  face  :  4  1/2  1.  +  7  1/2  1.  ;  E.  2e  petite  face  : 
13  lignes.  Haut,  des  car.  0,012.  Sanskrit. 

Objet.  A.  Erection  d’un  linga  par  Satyavarman  en  703  ou  706  çaka  ;  B,  C 
et  ire  inscr.  de  D  :  Fondation  de  Vikrântavarman,  neveu  du  précédent;  D, 
2e  inscr.  :  Erection  par  Jaya  Indravarman  I,  en  887  çaka,  d’une  statue  de 
Bhagavat!  en  pierre,  pour  remplacer  la  statue  d’or  élevée  par  Indravarman  II 
et  enlevée  par  les  Cambodgiens  ;  E.  Erection  par  Indravarman  II  d’une  statue 
d’or  de  Bhagavat!  en  840  çaka. 

Origine.  Cette  stèle,  envoyée  de  Pô  Nagar  de  Nhatrang  au  Gouvernement 
général  à  Hanoi,  probablement  à  l’occasion  de  l’Exposition  de  1887,  fut 
transportée  au  Musée  de  Saigon  en  1900,  et  de  Saigon  à  Hanoi  en  1910. 

B  2.  11 

Stèle  de  Glai  Lamau  (Phanrang). 


Inv.  n°  24;  Est.  BN.  393  (63);  Est.  EF.  16  et  n.  139;  Ed.  ISCC.  n°  XXIII,  p.  218. 
Parmentier,  I,  78. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  1,13  x  0.80-0.675  x  o,  1 3.  2  faces  inscrites  :  A, 
22  lignes  ;  B,  23  lignes.  Haut,  des  car.  0,015.  Sanskrit. 

Objet.  A.  Erection  par  Indravarman  I  d’un  temple  d’Indraparameçvara  sur 
l’emplacement  du  palais  de  Satyavarman,  en  723  çaka  ;  B.  Erection  par  le 
même  roi  de  Çamkara-Nârâyana. 

Origine.  Trouvée  à  Glai  Lamau,  village  de  Vinh-thuàn,  canton  de  Hiru- 
dtre,  huyên  d’An-phir6*c  (Phanrang)  ;  transportée  à  la  Résidence  de  Phanrang 
et  de  là  au  Musée  en  1910. 

B  2.  12 

% 

Stèle  de  Glai  Klàun  Ano*k  (Phanrang)- 


Inv.  n°  19;  Est.  BN.  394  (44);  Est.  EF.  129  et  n.  140.  Voir  JA.  1891,  I,  23  et  BEFEO- 
III,  Ô33in.  Parmentier,  I,  72. 

Stèle  de  grès,  ruinée.  Dimensions:  0,89  x  0,72  x  env.  0,20.  10  lignes. 
Haut,  des  car.  0,055.  Cam. 

Objet.  Donation  du  senâpati  Par  en  yxx  çaka. 

Origine.  Trouvée  dans  l’enceinte  d’un  ancien  cimetière  cam,  sur  la  rive 
droite  du  Krong  Byuh,  village  de  Nhu-lâm,  canton  de  Nghïa-Iâp,  huyên  d’An- 
phir6*c,  elle  fut  transportée  à  la  Résidence  de  Phanrang  et  de  là  au  Musée  en  1910. 


I 
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B  2.  13 

Y  an  Kür  (Ph  an  rang). 

Inv.  n°  20;  Est.  BN.  389  (43);  Est.  EF.  127  et  n .  141 .  Cf.  JA.  1891,  I,  p.  59  («  stèle 
trouvée  sur  le  tertre  Pandarang»).  Parmentier,  1,75. 

Stèle  de  grès  fin.  Dimensions:  1,32  xo,  56  x  0,21.  Partie  inscrite:  1,03. 
2  faces  inscrites:  A,  16  lignes;  B,  7  lignes  frustes.  Haut,  des  car.  0,033.  6am. 

Objet.  La  princesse  Süryalaksml  érige  une  divinité  à  Bhümivijaya,  sous  le 
règne  d’Indravarman  III,  en  1200  çaka. 

Origine.  Cette  stèle,  précédemment  appelée  stèle  du  tertre  Pandarang,  se 
trouvait  à  400  m.  N. -O.  de  ce  tertre,  dans  un  champ  dépendant  du  village 
annamite  de  Mông-dirc,  canton  de  Hïru-dirc,  huyên  d’An-phiréx.  Transportée 
de  cet  emplacement  à  la  Résidence  de  Phanrang,  elle  fut  rapportée  au  Musée 
en  1910. 

B  2.  14 

Piédroit  de  Lomnct  (Phanrang). 

Inv.  n°  7;  Est-  BN.  392  (44);  Est.  EF-  5.  Cf.  JA.  1891,  I,  p.  52  et  BEFEO-,  III,  634^. 
Parmentier,  I,  80. 

Pilier  de  grès.  Dimensions  :  1 .44  x  0,34  x  0,43.  Partie  inscrite  :  1,13. 

Deux  inscriptions  d’époques  différentes  : 

1 0  Lignes  1  -4,  rognées  ;  haut,  des  caractères  :  0.02 .  Objets  divers  et  esclaves 
chinois,  siamois  et  pukâm  (birmans)  donnés  au  temple. 

2°  Lignes  5-1 5  ;  haut,  des  caractères  :  0.013.  Donation  du  roi  Java  Parame- 
çvaravarman  II  aux  dieux  Campeçvara  et  Svayamutpanna. 

Origine.  Ce  pilier,  comme  les  deux  suivants,  provient  des  ruines  du  temple 
de  Svayamutpanna,  près  de  la  Mission;  il  servit  de  borne  entre  deux  villages 
annamites  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Phanrang  et  fut  marqué  de  carac¬ 
tères  chinois  la  1 7e  année  de  Minh-Mang  ;  enfin  il  fut  transporté  à  la  Résidence 
en  1902  et  au  Musée  en  1910. 

.  B  2.  15 

Premier  pilier  de  Phanrang. 

A 

Inv.  n°  4;  Est.  BN.  383  (43);  Est.  EF.  2  et  n.  143.  Cf.  JA.  1891,  I,  50  et  BEFEO-,  III, 
634v,“.  Parmentier,  ibid. 

Pilier  de  grès.  Dimensions:  1,63x0.31  xo,335.  Partie  inscrite:  1,45. 
2  faces  :  A,  2  1  lignes  ;  B,  2 1  lignes.  Haut,  des  car.  0,01 5.  Cam.. 
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Objet .  Victoires  et  fondations  pieuses  du  roi  Jaya  Parameçvaravarman  II. 
Date  :  1149  çaka. 

Même  origine. 

v  • 
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B  2.  16  _  _____ 

Second  pilier  de  Phanrang. 


Inv.  n°  5  ;  Est.  EF.  3  et  n.  144.  Ed.  BEFEO.,  III,  646.  Parmentier,  ibid. 

Pilier  de  grès.  Dimensions  :  1 ,59  x  0,325  x  0,31.  Inscrit  sur  une  seule  face  ; 

V 

20  lignes.  Haut,  des  car.  0,02.  Cam. 

Objet.  Donations  du  roi  Jaya  Parameçvaravarman  II  et  du  yuvarâja  au  dieu 
Svayamutpanna. 

Même  origine. 

B  2.  17 

Premier  linteau  de  Phanrang. 

Inv.  n°  3;  Est.  BN-  382  ' 43) ;  Est.  EF.  2  et  n •  145.  Cf.  JA.  1891,  I,  p-  49;  BEFEO-, 
III,  635  xl.  Parmentier,  I,  80. 

Limeau  de  grès.  Dimensions  :  0,26  x  2,03  x  0,55. 

Ancien  pilier  inscrit  transformé  en  linteau.  De  Tandem  pilier  il  reste  6  lignes 
transversales  incomplètes  en  gros  caractères  de  0,05;  le  linteau  a  4  lignes 
longitudinales.  Haut,  des  car.  0,02.  Cam. 

Objet.  Erection  du  dieu  Svayamutpanna  par  Jaya  Parameçvaravarman  II  en 

1155  çaka.  ^  . 

Même  origine. 


B  2.  18 

Second  linteau  de  Phanrang. 

Inv.  n°6;  Est.  EF.  4  et  n-  146.  Ed.  BEFEO.,  III,  648.  Parmentier,  I,  81. 

Linteau  de  grès.  Dimensions:  0,26  x  env.  1,98  x  env.  0,49.  Longueur  ins- 

ü  v 

crite  :  1,66.  4  lignes.  Haut,  des  car.  0,02.  Cam. 

.  Objet.  i°  Donation  au  dieu  Svayamutpanna  par  le  prince  Pankaja  Abhima- 
nvudeva,  gouverneur  de  Panrân  pour  le  roi  Jaya  Parameçvaravarman  II.  Date  : 
1 166  çaka.  20  Donation  du  roi  Jaya  Indravarman  VI  au  meme  dieu.  Date: 

1 176  çaka. 

Même  origine. 
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B  2.  19 

Bakul, 

Inv.  ii°  23  ;  Est.  BN.  396  (44);  Est.  EF.  131  et  n.  147.  Ed.  ISCC.,  n°  XXV,  p.  237.  Cf. 
BEFEO.,  III,  633'.  Parmentier,  I.  79. 

t 

Pierre  irrégulière.  Dimensions  approximatives  :  0,79  x  0.45  x  0,36.  Nom¬ 
mée  par  erreur  Yang  Kur  dans  Aymonier  et  le  Corpus.  9  lignes  en  skr.  +  7 
lignes  en  cam.  Haut,  des  car.  ^,01 . 

Objet.  i°  «  Poème  »  du  sthavira  Buddhanirvâna  commémorant  les  donations 
laites  par  son  père  Samanta;  20  donation  au  dieu  du  mont  Mandara  et  au  dieu 
Pranaveçvara. 

Origine .  Trouvée  à  4  kil  O.  du  village  de  Chircrng-mÿ  (Phanrang),  trans¬ 
portée  à  la  Résidence  en  1902,  puis  au  Musée  en  1910. 

B  2.  20 

Fragment  de  Khitctnc-mÿ. 

Ancien  I.  12  ;  Inv.  n°  63;  Est-  BN.  438  (78);  Est.  EF.  30  et  n •  148.  Cf.  JA.  1896,  I, 
p.  150.  Parmentier,  I,  268. 

Fragment  de  stèle  de  grès.  Dimensions  :  0,70  x  0.59  x  env.  0,90.  8  lignes. 
Haut,  des  car.  0,015.  Cam. 

Enumération  de  champs. 

Origine.  Provenant  des  ruines  situées  près  du  village  de  Khiro*ng-mÿ, 
canton  de  Hoà-dirc,  huvênde  Hà-dông  (Quâng-nam)  ;  transporté  d’abord  près 
du  pont  de  Qua-mÿ,  puis  au  Musée  en  1900. 

B  2.  21 

Stèle  de  Châu-sa. 

Inv.  n°  61  ;  Esc.  EF.  29  et  n .  149.  Ed.  BEFEO.,  XI,  282.  Parmentier,  I,  236. 

Stèle  de  grès.  Dimensions:  1,12x0,44-0.42x0,245.  4  faces  inscrites: 
A  (antér.).  invoc.  +21  lignes;  B_(gauche),  22  lignes;  C  (droiteT  22  lignes. 
D.  complètement  usée.  Haut,  des  car.  0,015.  Skr.  et  cam. 

Objet.  Un  personnage,  dont  le  nom  a  disparu,  érige  en  815  çaka  un  linga 
nommé  Indradeva  en  l’honneur  du  roi  Indravarman;  et  en  825  çaka  un  Çrl- 
Çankareça,  auquel  le  roi  Jaya  Simhavarman  I  fait  des  dons. 

Origine .  Trouvée  près  du  village  de  Châu-sa,  canton  de  Binh-châu,  huyên 
de  Binh-so*n  (Quâng-ngâi),  transportée  à  la  Résidence  vers  1899  et  de  là  au 
Musée  en  1910. 

xv,  2 
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B  2,  22 

Stèle  de  Bo-mitng. 

Inv.  n°  108;  Est.  BN.  -436  (78);  Est.  EF.  42  et  n.  150.  Ed.  BEFEO.,  XI,  p.  269. 
Parmentier,  I,  316. 

t 

Stèle  de  grès.  Dimensions:  0,805  x  0,63  -  0,53  .x  °» 1 3*  Inscrite  sur  les 
2  grandes  faces,  les  2  tranches  latérales  et  la  tranche  supérieure  :  Ar  12  lignes, 
skr. ;  B,  2  lignes,  skr.  +  10  lignes,  cam;  C,  10  lignes  lisibles,  cam  ;  D,  9  lignes 
lisibles,  cam;  E,  2  lignes,  skr.  Haut,  des  car.  0,02. 

Objet •  i°  Manicaitya,  ministre  du  roi  Jaya  Indravarman,  érige,  en  8 1 1  çaka, 
un  Çrl  Mahâlingadeva  et  une  Mahâdevï  ;  son  frère  ïçvaradeva  consacre  un 
Çrî  ïçvaradevâdideva  ;  donation  du  roi  ;  2°  donation  du  roi  Jaya  Simhavar- 
man  I,  neveu  et  successeur  d’Indravarman  II,  au  dieu  Mahâlingadeva. 

Origine.  Trouvée  par  C.  Paris  à  Bo-mirng,  à  16  kil.  S.  de  Tourane,  trans¬ 
portée  à  Phong-lè,  puis  à  Tourane  et  de  là  au  Musée  en  1910. 

B  2.  23 

Inscription  de  la  porte  royale  de  Binh-bjnh. 

Inv.  n*  47  ;  Est.  EF.  264  et  n.  151.  Parmentier,  I,  178  4  . 

Pierre  mesurant  1,29  x  0,33  x  0,28.  Partie  inscrite  :  0,92.  19  lignes. 
Haut,  des  car.  0,017.  Cam. 

Objet.  Donation  de  Vira  Bhadravarman  en  1323  çaka. 

Origine.  Extraite  en  1902  de  la  plinthe  de  la  porte  royale  de  la  citadelle 
de  Binh-dinh  ;  rapportée  au  Musée  en  1910. 

*  Cette  inscription  est  inédite  ;  nous  en  donnons  ci-dessous  le  texte  accom¬ 
pagné  d’un  facsimilé,  d’une  traduction  et  d’un  bref  commentaire  historique- 

Texte. 

,  ,  .  ,  ■  '*  .  '  '  r 

(1)  svasti  |  ni  trâ  madâ  Brsu(2)vansa  sidah  yân  pô  ku  Çrï  Java  Si(3)nha- 
varmmadeva  Çrï  Harijâtti  Vlrasi(4)nha  Campapüra  pu  pô  ku  drân  râja 
pari(5)pürnna  dvâdaça' varçakà  jïvangatta  nau  Çi(6)vasthânna  di  bhüma  (!) 

yân . klaun  yân  (7)  pô  ku  Çrï  Vrsu  Visnufjâtti  Vï]ra  (2)  Bhadra(8)- 

varmmadeva  âtmaja  nan  dr[â]n  râja  he(9)ttu  pïta  mâtâ  mvâttuleya  (3)  a(io)n- 


(H  Corr.  Çivaslhâna  dl  bhûmi. 

(2)  Restitué  d’après  une  inscription  de  Cbeo  Reo  (v.  infra). 

(3)  Corr.  hetu  pitâ  mâtà  mâtuleya. 


Planche  2.  —  Inscription  de  la  porte  royale 

de  BInh-binh. 
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STEEE  DE  Bo-ML'NO- 

//IV.  n"  108:  Est.  BN.  436  781;  Est.  El'  42  et  «•  15“-  F<!-  BEFEO.,  XI.  |>-  -  . 
I’akmkmiku,  1,  316. 

Stèle  lie  grès.  Dimensions:  0.805  0.63-0.53  0,13.  1  nsci  1  te  sim 

2  izran de n  faces,  les  2  tranches  latérales  et  la  tranche  superieuie  .  A,  12  ligne  . 
skr.  ;  B,  2  lien  es.  skr.  10  Imites,  cam;  10  lignes  lisibles.  cam,  D.  0  lie  . 

P  c.1 

lisibles,  cam;  E,  2  lignes,  skr.  Haut,  des  car.  0.02. 

Objet.  1"  Manicaitya,  ministre  du  roi  Java  ln  iravarman.  érigé,  en  81  1  ça,, 
un  Cri  Mahalingadeva  et  une  Manadevi  :  son  tieie  Içvaiadcva  eoitsaeie 
ri  I çvarad e vâdide va  ;  donation  du  roi  ;  2  donatum  du  roi  Java  Sinilm. 
man  I.  neveu  et  successeur  d  1  ndrav annan  11,  au  dieu  Mahulingadcva- 
(  )  ri  g  inc.  Trouvée  par  C.  Par;  ^  a  Bo-mu‘ng,  a  16  kd.  S.  de  louiane.  tia 
p  irtée  à  Phong-lè,  puis  à  Tourane  et  de  la  au  Musée  en  1910. 


B  2.  23 

InsCIUPTION  DE  l.A  POU  1  1  P.OYALI:  I)t  lilNH-DINM. 

Inv.  il*  4-  :  Est.  EF.  264  et  n.  151.  Pakmentiei:.  !.  i“*  J 

Pierre  mesurant  1,29  0.33  0.28.  Partie  inscrite  :  <>.02  19  kg’ 

\ 

Haut,  des  car.  0.017.  Cam. 

Objet.  Donation  de  Yîim  Bhadravarman  c  i  1323  caka. 

Origine.  Extraite  en  1902  de  la  illimité  de  la  porte  rowde  de  la  citao 
de  Binh-dinh  ;  rapportée  au  Musée  en  1910. 

Cette  inscription  est  inédite:  nous  en  donnons  ci-dessous  le  texte  aco*’ 
nagné  d'un  lacsimilé.  d'une  traduction  et  i'un  brel  c  unmcntaire  liMorio; 


Texte 


(il  svasti  |  ni  trâ  madâ  Brsu(2  ivaiisa  sidah  van  pb  ku  Cri  Java  S 1  ;  3  )  h  1 3 
varmmadeva  Cri  Harijâtti  Yïrasi(.pn!ia  Campapüra  pu  po  ku  dràn  r 
parii 5 ipürnna  dvàdaça  varçakâ  jïvangatta  nau  Cil 6)vasthanna  di  bhüma  « 

van . klaun  van  1,71  po  ku  Ç ri  Yrsti  Vi^n u  j âtti  Yi;ra  (-)  Bhadra(8 

varmmadeva  âtmaja  nan  dr  fCn  râja  he( 9 )lti:  pïta  mfitâ  mvâttulev  1  (:! >  al  mr 


1  <!orr.  ('ieasthana  <ii  bhimi. 

-  Itestitif  iF.iprès  une  i  1»  "eri  ;»tiou  de  <.heo  Beo  \.  1:  ira  • 
» 

::  (  nrr.  hein  j>ita  mata  nia  In  le  va. 


vmi 

yz*.->V 


Cj  '  yy. 


mm$& 

*•*  n  j 


Planche  2.  —  Inscrii-tiox  de  i.a  rorte  royale 
DK  BlNU-DjNH. 


s.  r  *  —  - 


-x. .  . 
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nih  praveça  di  bhümmi  nï  si  upak  su(ii)na  kâ  tok  huma  si  râjapita  (12)  pu 
pô  ku  parok  di  luvük  kyau  |  50(13)0  vljaih  nan  tandon  raya  |  çvân  pirak  sa 
(14)  vauh  15  thil  |  kamandalû  pirak  sa  5  (15)  thil  |  kalauk  pirak  sa  thil  |  klau- 
(i6)n  pirak  vireça  sa  thil  |  hastih  sa  (17)  drei  |  hulun  dvâ  drèi  avih  nï  lumvah 
çï(  1 8)lih  yaum  çaçûnna  bhümmi  ni  di  çaka  (19)  nï  1323  11 

Traduction . 

«  Bonheur  !  Il  y  eut  un  [prince  du]  Brsuvansa,  savoir,  S.  M.  Çrï  Jaya 
Sinhavarmmadeva  Çrï  Harijâtti  Vïrasinha  Campapûra,  qui  régna  douze  ans 
complets.  [Alors]  son  âme  partit  pour  le  séjour  de  Çiva,  dans  la  terre  de  Yân... 
S.  M.  Çrï  Vrsu  Visnujâtti  Vïra  Bhadravarmmadeva,  son  fils,  régna.  Comme  ses 
père,  mère  et  cousins  s’étaient  établis  dans  cette  contrée  qu’ils  avaient  reçue 
en  concession  à  l’état  inculte  (*),  il  prit  les  champs  que  son  royal  père  avait 
fait  défricher  à  Luvük  (?),  [consistant  en]  500  vïjaih  de  bois  avec  le  tandon  (?) 
public  ;  un  çvân  d’argent,  d'un  vauh  15  thil  ;  une  aiguière  d’argent,  de  5 
thil  ;  un  flacon  d’argent  d’un  thil;  une  boîte  d’argent...  d’un  thil ;  un  éléphant, 
deux  esclaves  :  tout  cela  [comme]  offrande  pour  être  distribuée...  (* 2) 
çaçânna  (?)  (3)  de  cette  terre.  En  çaka  1323.  » 

Cette  inscription  jette  quelque  lumière  sur  la  chronologie  des  derniers  rois 
du  Champa  indépendant.  Elle  nous  apprend  qu’en  1 323  çaka=r  1 401  A.  D.,  le  roi 
régnant  était  un  Brasu.  fils  de  Jaya  Simhavarman,  lequel  avait  régné  12  ans. 
Le  nom  de  ce  roi,  mutilé  sur  la  pierre  de  Binh-dinh,  nous  a  heureusement  été 
conservé  dans  son  entier  par  deux  autres  inscriptions  (4).  Voici  le  début  de 
l’une  d’elles  : 

svasti  ||  madâ  paramarâjo  taum  (?)  sa  drei  prathama  râjâ  viçesa  drn 
nâma  Yân  Pô  ku  Çrï  Vrsu  Visnujâtti  Vïra  Bhadravarmmadeva  pu  pô  ku 
pur  a  Nauk  Glauïi  Vijava  drn  râja  di  çaka...  (Date  illisible). 


(*)  Le  sens  de  cette  phrase  est  incertain  :  annih  répond  peut-être  au  cam  moderne 
anih,  «  lieu,  demeure  »,  et  annih  praveça  pourrait  être  une  expression  signifiant 
«  occuper,  coloniser  »;  —  upnk,  en  cam  moderne  =  «  prendre  à  bail  » •  Leroi  demeu¬ 
rant  seul  propriétaire  du  sol,  la  concession  d’un  terrain  à  un  particulier  ne  peut  être 
qu’un  bail .  Ici  toutefois,  le  concessionnaire  serait  le  roi  lui-même,  ce  qui  me  fait  croire 
que  pità-màtà-mâtuleya  «  père,  mère,  fils  de  l'oncle  maternel  »  est  une  expression 
toute  faite  signifiant  les  ascendants  et  les  collatéraux,  la  famille  ;  —  suna  =  çünya 
«  vide,  désert  »  (?) 

(2)  lumvah  —  lumah  «  offrande  »  (cf.  supra  mvâttuleya  —  mâtulcya);  çï,  signe  du 
futur  ;  lihf  «  partager  ». 

(3)  Corr.  Çrlçâna,  «  au  [temple  de]  Çiva  »  (??) 

(4)  Inscriptions  de  Cheo  Reo  (Phu-yèn),  en  pays  moF  (/nv.  n08  42  et  43,  est.  n08  266 
et  267).  C’est  cette  dernière  dont  nous  citons  les  premières  lignes;  l’autre  est  datée 
de  1331  çaka.  Une  stèle  de  Phtro'c-thinh,  dans  la  même  province  ( Inv .  n°  268)  est  à  peu 
près  indéchiffrable,  mais  on  y  distingue  la  date  de  1333  çaka. 
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Bhadravarman,  régnant  en  1323  et  1331  çaka  n’est  donc  que  le  nom  royal 
du  prince  Nauk  Glaun  Vijaya.  Ce  dernier  nous  était  déjà  connu  par  l’inscription 
de  Biên-hoà. 

Enfin  il  doit  être  identifié  avec  Vrasu  Indravarman,  fils  de  Jaya  Sirnhavarman, 
du  Brasu  Vansa,  auteur  de  l’inscription  du  Nui  Ben  Lang.  Cette  inscription 
perdue  n’est  représentée  que  par  l’estampage  de  la  Bibliothèque  Nationale  et 
nous  ne  pouvons  en  parler  que  d’après  l’analyse  de  M.  Aymonier  (Prem.  Etude, 
p.  83).  Il  en  résulte  que  le  roi,  après  32  ans  de  règne,  se  fit  sacrer  sous  le 
nom  d’Indravarman.  Comme  une  des  dates  de  son  règne  donnée  par  la  même 
inscription  est  1358  çaka,  les  32  années  antérieures  nous  reportent  à  l'époque 
de  Bhadravarman. 

D’après  ces  données,  il  devient  aisé  de  mettre  en  concordance  les  rois  des 
inscriptions  avec  ceux  des  annales  annamites. 

La-khai,  général  de  Chè  Bdng  Nga, 
s’empare  du  trône  après  la  défaite  de 
ce  dernier,  règne  10  ans  (1 390-1400). 

Ba-oIch-lai  (chin.  Pa-ti-lai),  règne 
40  ans (1400- 1441). 


On  voit  par  là  que  des  dates  proposées  pour  l'inscription  de  Biên-hoà 
( BEFEO .,  IV,  687)  :  1 343-,  1 363,  1 383,  la  dernière  est  impossible  et  la  seconde 
hautement  improbable.  La  première  seule  cadre  à  la  rigueur  avec  la  chrono¬ 
logie  qui  précède,  bien  qu’il  soit  singulier  que  l’auteur  de  ce  document  n’y 
prenne  que  son  nom  de  prince  royal  Nauk  Glaun  Vijaya,  au  lieu  de  son  titre 
royal  Vira  Bhadravarman.  On  attendrait  plutôt  une  date  voisine  de  1320,  mais 
je  ne  vois  pas  comment  on  pourrait  la  tirer  du  texte  de  l’inscription. 

■  4  ,  / 

B  2.  24 

Inscription  de  Bînh-binh. 

Inv.  n°  48;  Est.  BN.  418  (46);  Est.  EF.  275  et  n.  152.  Parmentier,  I,  178**. 

Pierre  mesurant  0,88  x  0.24  X  0,25.  Traces  de  13  lignes  illisibles. 

Origine.  Jadis  encastrée  dans  la  plinthe  de  la  porte  O.  de  la  citadelle  de 
Binh-djnh.  Rapportée  au  Musée  en  1910. 


Jaya  Simhavarman,  fondateur  de  la 
famille  royale  des  Brasu,  règne  12  ans 
(1388-1400). 

Prince  Nauk  Glaun  Vijaya. 

Avènementen  13229.=  1400A.D., 
sous  le  nom  de  VTra  Bhadravarman 
(inscr.  de  Binh-dinh,  de  1323  ç.). 

Abhiscka  au  bout  de  32  ans,  soit 
en  1354  ç.  =  1432A.  D.,  sous  le  nom 
d'iNDRAVARMAN  (inscr.  de  Ben  Lang  de 
1358  ç.). 

Mort  (d’après  les  ann.  ann.)  en  1 363 
ç.  =  1441  A.D. 
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B  2.  25 

Stèle  de  Phu-thuàn. 


Est.  EF.  n®  153.  Ed.  BEFEO.,  XI,  10.  Cf.  Parmentier,  I,  307. 

Tympan  de  grès.  Dimensions  :  0,69  x  0,92  x  0,16.  Partie  inscrite  : 
0,47  ><0,56.  10  lignes.  Haut,  des  car.  0,015.  6am. 

Objet.  Le  roi  Indravarman  fait  une  donation  au  dieu  Bhâgyakânteçvara. 
S.  d.  (VIIIe  ou  IXe  siècle). 

Origine .  Trouvée  par  le  Dr  Bargy,  en  19 1 1 ,  à  Phu-thuàn,  canton  de  Quâng- 
dai,  huyên  de  Què-so*n  (Quâng-nam),  où  elle  formait  le  rebord  de  la  margelle 

#  c 

d’un  puits.  Rapportée  la  même  année  au  Musée. 


B  2.  26 

Stèle  de  Bang-an. 

Est.  EF.  n°  154.  Ed.  BEFEO.,  XI,  5.  Cf.  Parmentier,  I,  310. 

Stèle  de  grès.  Dimensions:  0,83  x  0,52  -0,425  x  0,12.  2  faces  inscrites: 
A,  15  lignes;  B,  17  lignes.  Haut,  des  car.  0,015.  Sanskrit. 

Objet.  Le  roi  Bhadravarman  III  consacre  un  Parameçvara  en  çaka  8xx. 

Origine.  Trouvée  par  Huber  en  1911  dans  un  talus  de  rizière  du  village 

de  Bàng-an,  canton  de  Ha-nong,  phû  de  Diên-bàn  ;  rapportée  la  même  année 
au  Musée. 


B  2.  27 

Stèle  d’An-thai. 

Est.  EF.  #1.  155.  Ed.  BEFEO.,  XI,  277. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  0,995  x  0,485  -  0,42  x  0,22  -  0,20.  2  faces 

inscrites  :  A,  invocation  +  13  lignes  ;  B,  9  lignes.  Ecriture  penchée.  Haut,  des 
car.  0,012.  Sanskrit. 

Objet.  Le  sthavira  Nâgapuspa,  abbé  du  monastère  de  Pramudita-Lokeçvara, 
nrige  un  Lokanâtha  en  824  çaka  et  rappelle  que  son  monastère  fut  fondé  par 
otiadravarman  II  et  confirmé  dans  ses  possessions  par  Indravarman  III. 

Origine.  Ruines  d’An-thai  (Quâng-nam),  découvertes  par  M.  V.  Rougier  ; 
envoyée  au  Musée  en  191 1 . 

xv,  2 
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B  2.  28 

Stèle  de  Nhân-biêu. 


Est.  EF.  n.  156.  Ed.  BEFEO-,  XI,  299. 

Stèle  en  forme  de  tronc  de  pyramide  renversé  à  base  carrée  ;  haut.  1,08  ; 
base,  0.505  ;  côté  supérieur,  0,625.  Partie  inscrite  :  0,80.  Inscrite  sur  4  faces: 
A,  invocation  +  13  lignes,  sanskrit;  B,  14  lignes,  sanskrit;  C,  11  lignes, 
sanskrit  ;  D,  12  lignes,  cam.  Haut,  des  car.  0,01. 

Objet.  «  Un  dignitaire  du  Campa,  Po  Klun  Pilih  Râjadvâra  et  son  fils  aîné, 
SukrtI  Po  Klun  Dharmapâtha,  consacrent  en  çaka  830  un  temple  civaïte,  le 
Devalingeçvara  dans  le  village  de  Kumuvel.  Les  terres  qu’ils  donnent  à  ce  temple 
touchent  au  N.  à  la  citadelle  (hajai)  de  Trivikramapura,  probablement  le 
Co-thành  («  la  vieille  citadelle  »)  actuel.  En  833,  le  père^  et  le  fils  bâtissent  en 
outre  un  monastère  bouddhique  dans  leur  village  natal,  Cikir.  Ils  placent  ce 
monastère  sous  le  vocable  d’Avalokiteçvara  et  lui  donnent  le  nom  de  Vrddha- 
lokeçvara  en  l’honneur  de  leur  aïeule  la  princesse  Lyan  Vrddhakuia.  Par  cette 
dernière  ils  sont  apparentés  à  la  maison  royale,  car  la  princesse  Lyan  Vrddha- 
kula  est  la  grand’mère  de  la  reine  Tribhuvanadevl,  qui  a  bâti  le  temple  de 
Hà-trung  et  qui  était  la  femme  du  roi  Jaya  Simhavarman  [I].  Le  père  se  vante 
d’avoir  servi  successivement  sous  quatre  rois  du  Campa  :  le  roi  Jaya  Simha¬ 
varman  et  son  fils  le  roi  Jaya  Çaktivarman  (ce  dernier  est  nouveau  et  n’a  pu 
avoir  qu’un  court  règne),  enfin  le  roi  Bhadravarman  [III]  et  son  fils  le  roi 
Indravarman  [III].  Il  reçut  successivement  les  titres  de  Po  Klun  Sudandavâsa 
et  de  Akâlâdhipati.  Il  fit  deux  pèlerinages  à  l'ile  de  Java  pour  y  apprendre  la 
sorcellerie.  »  (Ed.  Huber,  BEFEO .,  XI,  301). 

Origine.  Découverte  en  1911,  par  M .  de  la  Susse  dans  les  ruines  de  Nhân- 
biêu,  canton  de  An-dôn,  phu  de  Triêu-phong  (Quâng-trj);  envoyée  la  même 
année  au  Musée. 


B  2.  29 

Stèle  de  Hoà-quê. 


Est.  EF.  n.  157.  Ed.  BEFEO.,  XI,  285. 

Stèle  degrés.  Dimensions:  1,24x0,73-0,64x0,33-0,30.  Inscrite  sur4 
faces  :  A,  invocation  -f  17  lignes,  sanskrit  ;  B,  19  lignes,  skr.  ;  C,  17  lignes, 
skr.  ;  D,  19  lignes,  cam,  avec  une  phrase  et  un  çloka  en  sanskrit. 

Objet •  Fondations  de  3  frères  conseillers  (amâtya)  du  roi  Bhadravarman  : 
Mahâsâmanta,  Narendranrpavitra  et  Jayendrapati  ;  ils  étaient  fils  de  Sârthavâha, 
frère  de  ia  première  reine  d’Indravarman  II,  et  de  la  Pu  Pô  ku  Rudrapura. 
Jayendrapati  était  un  polyglotte  et  un  lettré  :  il  traduisait  au  pied  levé  les 
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messages  des  rois  étrangers  et  il  composa  les  praçasli  de  9  temples:  2  élevés 
par  Jaya  Simhavarman  I  :  ceux  de  ÇrT  Jaya  Guheçvara  et  du  Visnu  de  Visnupura  ; 
et  7  élevés  par  Bhadravarman  :  Prakâçabhadreçvara,  Rudrakotlçvara,  Bhadra- 
malayeçvara,  Bhadracampeçvara,  Bhadramandaleçvara,  Dharmeçvara,  Bhadra- 
pureçvara.  Ces  trois  frères  érigèrent  en  commun  (820  ç.)  un  Mahârudra  sous 
les  traits  de  leur  père,  puis  (830  ç.)  une  Bhagavatî  sous  les  traits  de  leur  mère, 
qui  elle-même  offrit  en  831  ç.  les  statues  de  DevI,  Ganeça  et  Kumâra  (ces  deux 
dernières  encore  existantes  in  situ).  Enfin  Jayendrapati  consacra  en  829  ç. 
un  Mahâçivalingeçvara. 

Origine.  Découverte  en  1911  par  M.  Rougier  à  Hoà-què,  en  dehors  des 
faubourgs  S.  de  Tourane;  envoyée  la  même  année  au  Musée. 

B  2,  30 

Stèle  de  Ban-lanh. 

# 

Inv.  n°  jo 6;  Est.  EF.  n°  338  et  n.  158.  Ed.  BEFEO.,  IV,  99.  Parmentier,  I,  308. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  1,24  x  0,71  -  0,60  x  0,24.  3  faces  inscrites  : 

A,  ire  grande  face  :  invocation  -j-  15  lignes,  sanskrit  (1-10)  et  cam  (10-15). 

B,  2e  grande  face  :  1 8  lignes  :  1-5,  cam  ;  5-10,  sanskrit  ;  10-18,  cam.  C,  petite 
face  :  1 1  lignes,  cam.  Haut,  des  car.  0,017. 

Objet.  Charte  de  protection  et  d’immunité  accordée  par  le  roi  Jaya 
Simhavarman  I  à  deux  sanctuaires  :  i°  le  temple  de  Rudra-maddhyeçvara  fondé 
par  un  de  ses  serviteurs  nommé  Çrlkalpa  ;  20  le  temple  de  Çivalingeça  fondé 
par  le  muni  Çivâcârya  en  820  çaka. 

Origine.  Trouvée  par  H.  Parmentier  à  Ban-lanh,  canton  de  Da-hoà,  huyên 
de  Duy-xuyên  (Quâng-nam)  ;  rapportée  au  Musée  en  1911. 


B  2,  31 

Bloc  de  Trà-kiêu. 

Est.  EF.  n.  159.  Ed.  BEFEO.,  XI,  262 r  ~ 

Bloc  de  basalte  noir.  Dimensions  :  0,36  x  0,45  x  0,45.  Partie  inscrite  :  0,20. 
4  lignes.  Ecriture  penchée.  Haut,  des  car.  0,015.  Sanskrit. 

Objet.  Le  roi  Prakâçadharma  érige,  en  l’honneur  du  roi  Kandarpadharma, 
père  de  sa  grand’mère,  une  paire  de  hataka  (?). 

Origine.  Découverte  par  M.  Rougier;  envoyée  au  Musée  en  191 1. 

xv,  2 
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B  2,  32 

Socle  de  Ditctng-mong. 

Est.  EF.  n.  160.  Ed.  BEFEO.,  XI,  262. 

Socle  de  grès.  Dimensions  :  o,  1  i  x  0,49  x  o,  4 1 . 2  lignes.  Ecriture  penchée. 

Haut,  des  car.  0,01.  Sanskrit.  - - 

Objet.  Le  roi  Prakâçadharma  élève  un  temple  à  Visnu  Purusottama. 
Origine.  Découvert  par  M.  Rougier  à  Dtro*ng-mong  (Quâng-nam);  envoyé 
au  Musée  en  1 9 1 1 . 

B  2,  33 

Stèle  à  4  faces,  rapportée  en  1914  de  Faifo.  Illisible. 

B  2,  34 

Linteau,  rapporté  en  19 1 4  de  Faifo.  Illisible. 

B  2,  35 

Stèle  de  Huè. 

Est.  EF.  n.  161.  Ed.  BEFEO.,  XI,  259. 

Fragment  de  stèle  ayant  servi  de  support  à  une  colonne  dans  une  pagode 
annamite.  Dimensions:  0,45  xo,4Ô.  7  lignes.  Haut,  des  car.  0,015.  Sanskrit. 

Objet.  Fin  d’une  donation  au  dieu  Çrl  Kandarpapureçvara.  Date  approxi¬ 
mative  :  ire  moitié  du  VIe  siècle  çaka. 

Origine.  Signalé  par  le  P.  Cadière  (BEFEO.,  V,  193^  n°  10),  recueilli  par 
M.  Eberhardt  et  envoyé  au  Musée  en  1915  O). 

B  2,  36 

Fragment  d’une  base  de  pilastre. 

Est.  EF.  n.  162. 

Dimensions  :  0,46  x  0,40  x  0,40.  Partie  inscrite  :  0,08  x  0,28.  2  lignes. 
Haut,  des  car.  0,013. 


(1)11  y  fut  envoyé,  à  notre  demande,  en  avril  1915,  par  le  Service  des  Travaux 
publics  de  Hué,  qui  l’abrita  pendant  quelques  jours,  ce  qui  permit  à  un  membre  de  U 
Société  des  Amis  du  Vieux  Hué  d'en  faire  la  découverte.  [Bull,  des  Amis  du  Vieu* 
Hué ,  juillet-septembre  1915,  p.  342  ) 
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Ligne  2:  «...  pô  ku  çriçânabhadreçvara  pu  pô  ku  di  çaka  çaçi-mürtti-ne (?)...» 

Les  deux  derniers  chiffres  de  la  date  étant  81,  il  est  vraisemblable,  d’après 
l’aspect  de  l’écriture,  qu’il  faut  restituer  1 1 8 1  çaka.  Il  s’agirait  donc  d'une  œuvre 
pie  quelconque  en  l’honneur  de  Çriçânabhadreçvara,  le  dieu  de  MI-so*n,  faite 
en  çaka  1 1 8 1  —  1 259  A.  D. ,  sous  Jaya  Indravarman  IV,  dont  le  nom  avait  déjà 
été  relevé  sur  une  stèle  de  Mî-scrn  (XXII,  B). 

Origine  inconnue. 


B  3.  CAMBODGE 

B  3,  1,  ibi8 

Est.  EF.  n-  1Ô7. 

2  fragments  de  stèle  en  grès,  le  premier  de  0,25  x  0,27,  le  second  de  o,  1 7  x 
0,13.  7  et  5  lignes.  Haut,  des  car.  0,015.  Xhmèr.  VIIe  siècle. 

Enumération  de  champs. 

Origine  inconnue. 


B  3,  2 

Inscription  de  Chikreng. 

Ancien  I.  24  ;  înv.  n°  169;  Est.  BN.  166  (19);  Est.  EF.  n .  168.  Cf-  Làjonquiêre,  I,  269. 

Bloc  de  grès  gris  :  0,59  x  0,51  x  0,28.  13  lignes.  Haut,  des  car.  0,01. 
Sanskrit. 

Cette  inscription  est  entrée  au  Musée  en  1901 ,  à  la  suite  du  Concours  agricole 
de  Phnom-penh,  où  elle  avait  été  exposée,  avec  quelques  sculptures  anciennes, 
par  le  gouverneur  de  la  province  de  Chikreng  (1).  La  gravure  en  est  peu  pro- 
londe  et  a  été  usée  en  plusieurs  endroits,  particulièrement  sur  les  deux  côtés 
droit  et  gauche  ;  elle  n’est  donc  que  partiellement  lisible. 

Elle  n’avait  pas  été  signalée  avant  son  entrée  au  Musée  :  l'Inventaire  des 
monuments  du  Cambodge  de  L.  de  Lajonquiere,  I,  269,  reproduit  par  G. 
Cœdès,  Inventaire  des  inscriptions. ,  n°  169,  l’identifie  avec  une  stèle 
découverte  par  Aymonier  près  du  Prasat  Chikreng  et  analysée  dans  son 
Cambodge ,  I,  452  ;  mais  il  y  a  là  une  confusion  certaine,  la  stèle  d’Aymonier 
étant  en  khmèr,  tandis  que  la  nôtre  est  en  sanskrit. 


I1)  BEFEO -,  I,  161.  Cette  pierre  y  est  qualifiée  à  tort  de  «  fragment  d’inscription  »  : 
l’inscription  est  complète. 
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'  L’écriture  est  du  X*-XIe  siècle  çaka.  Le  texte  se  compose  de  dix  stances  : 
i,  vasantatilakâ  ;  n,  >;  m-v,  çloka  ;  vi-vii,  sragdharâ  ;  vin,  ârya;  ix-x,  vasan- 
tatilakâ.  C’est  une  donation,  non  datée,  faite  à  Lokeçvara  ou  Lokeça,  donc 
à  un  temple  bouddhique.  11  faut  remarquer  que  l’inscription  de  894  çaka, 
gravée  sur  le  montant  de  la  porte  du  Prasat  Chikreng  Est,  est  egalement  en 
Phonneur  de  Lokeçvara  :  on  peut  donc  supposer  que  notre  stele  provient  du 


même  sanctuaire.  ,  .  , 

Le  seul  passage  intéressant  de  ce  document  très  endommage  est  par  bonheur 

assez  bien  conservé  :  il  nous  donne  le  nom  et  la  généalogie  de  la  personne  qu, 

a  fait  graver  cet  acte  de  donation.  Voici  ce  passage  (vers  2-3)  : 


. titânço  yaç  Çrï-Amarendra-vikhyâtah  \ 

tàsyometi  tu  naptâ  çaradindur  ivânvaya-vyomni  || 

[karmma]nâdbhuta-Sangrâma-sulâ  sarwakalâdbhuta  \ 
Çambhor  Gauriva  maharsi-Çrî-Mahidharavarmmanah  || 


«  Umâ,  petite-fille  de  Çrï  Amarendra,  pareille  à  une  lune  d  automne  dans  le 
firmament  de  sa  race,  fille  de  Sangrâma  aux  glorieux  [exploits],  [femme]  du 
maharsi  Çrî  Mahldharavarman,  comme  Gaur!  l’est  de  Çambhu.  » 


On  connaît  un  senâpati  cambodgien  nommé  Sangrâma,  qui  nous  a  laisse 
dans  l’inscription  de  Prâh  Nôk,  datée  de  988  ç.  (1SCC.,  n°  XVI  I,  p-  140-1721 
un  long  et  poétique  récit  de  ses  victoires  et  de  ses  libéralités  religieuses, 
probable  que  la  pieuse  Umâ  qui,  vers  la  même  époque,  donnait  au  Lokeçvara 
de  Chikreng  des  parures  d’or,  d’argent  et  de  pierres  prec.euses,  n  est  autre 

que  la  fille  de  cet  illustre  guerrier. 


B  3,  3 

Inscription  khmère  de  Basak  (Romduol). 


Ancien  I.  27.  Inv.  n»  7i.  Est.  EF.  258  et  n.  .69.  Lajonquière,  I, 

Petite  stèle  de  grès  mutilée  à  la  partie  supérieure  et  cassée  longi,udina^ 
ment  en  2  moitiés,  don,  l’une  (celle  de  gauche)  a  disparu  vers  ,902  dérobé 
sans  doute  par  un  indigène  en  quête  d’une  pierre  a  aiguiser  Les  dimensio 
primitives  étaient  0,5,  (sans  la  base)  X  0,35  ;  le  fragment  ac  uel  n  a  que  0 
de  large.  L’estampage  258  a  été  pris  sur  la  stele  entiere.  2,  lignes  d  une  fine 

écriture,  les  premières  très  incomplètes.  Khmèr. 

Objet.  Fondation  religieuse  faite  par  ordre  du  Râjakula  Mahamantri,  conn« 
par  ailleurs  comme  ministre  de  Râjendravarman  (866-890  çaka).  L  _établ 
ment  semble  être  confié  à  la  direction  du  mrateii  Râ,advâra,  et  la  divinité 

lieu  est  appelée  Vrah  Thpal,  Kamraten  jagat  gi  Thpal. 

Origine ■  Fouilles  de  M.  Commaille  à  Basak  en  1901-1902. 


I 
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B  3,  4  et  4  bis 

Stèle  de  Snay  Pol.  *  ' 

i 

•  •  • 

Ancien  I.  28-29;  7/iv.  n°  416-417.  Est.  EF.  n.  170. 

Stèle  composée  de  deux  étroites  dalles  de  schiste  larges  de  0,24-0,21  et 
épaisses  de  0,051  qui,  superposées,  atteignent  une  hauteur  de  1  m.  30.  Elle  est 
inscrite  des  deux  côtés;  la  face  A  comprend:  partie  supérieure  (A»),  14  lignes, 
dont  2  (lignes  3-4)  martelées  et  la  dernière  rognée  ;  partie  inférieure  (A2),  15 
lignes  ;  la  face  B  a  9  (Bi)  +  9  (B^)  lignes,  mais  il  semble  qu’il  en  manque 
deux  au  bas  de  la  partie  supérieure.  Haut,  des  car.  0,015.  Khmèr. 

Cette  inscription  présente  une  curieuse  particularité  :  en  haut  de  la  face  A  est 
dessiné  un  coquillage  ;  en  haut  de  la  face  B,  un  soleil,  cette  dernière  figure 
inscrite  dans  un  cadre  carré.  Le  sens  de  ces  images,  nous  est  donné  par  le 
début  des  deux  actes  de  donation  gravés  sur  les  deux  faces  de  la  pierre.:  l’un 
a  pour  auteur  Vrah  Kamratân  an  ÇrT  Çâlagrâma  SvâmT,  l’autre  Mratâfi  Aditya 
SvâmI.  Le  premier  nom  est  tiré  du  çâlagrâma ,  ammonite  fossile  vénérée  des 
Yisnuites  comme  étant  particulièrement  pénétrée  de  l’essence  du  dieu  :  c’est 
cette  coquille  qui  est  figurée  plus  ou  moins  exactement  en  tête  dé  l’acte  dé 
Çâlagrâma  SvâmI.  Quant  au  soleil  de  l’autre  face,  ce  n’est  que  la  traduction 
graphique  du  nom  d’Àditva,  «  Soleil  ».  Nous  avons  donc  ici,  en  quelque  sorte, 
les  «  armes  parlantes  »  des  deux  donateurs.  On  ne  peut  dire  s’il  s’agit  là  d’une 
fantaisie  individuelle  ou  d’une  coutume  :  en  tout  cas  ces  sortes  d’emblèmes 
ne  se  sont  pas  encore  rencontrés. 

Les  deux  inscriptions  sont  en  caractères  du  VIe  siècle  :  elles  enregistrent 
des  donations  d’esclaves  femelles  (ku)  et  mâles  (va)  à  la  déesse  Bhagavatï. 
Il  est  inutile  de  transcrire  ces  listes  de  noms  (*).  Les  préambules  seuls  sont 
à  relever  : 

A.  (1)  vrah  kamratân  ah  (2)  •  Çrï  Çâlagrâma  (3)  Svâmï  -2  lignes 
martelées  —  (6)  hantai  puyâh  vinai . 

«  Le  seigneur  Çrï  Çâlagrâma  SvâmI . servantes  de  la  déesse  ». 

B.  (1)  mratâh  Àclitya  Svâmï  duk  Bha(2)gavati  uy  kantai  ta  Bhaga( 3)- 
vû//  pu  yân  ah. 

«  Le  seigneur  Âditya  Svâmï  assigne  à  Bhagavatï,  donne  commé  servantes 
à  la  déesse  Bhagavatï. ..  » 


f1)  Signalons  pourtant  comme  noms  curieux  :  le  và  Pahcami  et  le  vâ  Dvâdaçi  (A*, 
,2)  î  la  ku  Mâdhavi  (B1,  5),  la  ku  Urvvaçi  (B1,  9),  la  ku  Rohini  (B2,  2).  .. 


XV,  2 
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Selon  une  remarque  déjà  faite  par  Aymonier  ( Cambodge ,  III,  447)  au 
sujet  des  plus  anciennes  inscriptions  cambodgiennes,  l’expression  pu  yân 
\inai,  «  déesse  »  est  «  du  cham  pur  ». 

Origine .  Cette  inscription  a  été  trouvée  par  Aymonier  àSnay  Pol  (province 
de  Sithor  Sdam  ou  Pearang)  :  c’était  alors  une  longue  stèle  portant  30  lignes 
sur  la  face  A  et  22  sur  la  face  B.  Elle  provenait,  suivant  les  indigènes,  soit  du 
village  de  Phum  Mélôp,  soit  du  village  de  Phum  Me  Bôn  (province  de  Préi 
Vêng)  [ Cambodge ,  I,  257].  Elle  avait  disparu  lors  du  passage  de  L.  de  Lajon- 
quière  en  1900  ( Inventaire  descriptif ,  I,  65).  Elle  fut  retrouvée  la  même  année 
et  envoyée  au  Musée  pârM.  Lorin,  résident  de  Kompong-Cham. 

B  3,  5 

Inscription  sànskrite  et  khmère  de  bàsak  (Romduol). 

Ancien  I.  32  ;  Inv.  n°  70;  Est.  EF.  n .  171. 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  0,66  x  0,31  x  0,1 15.  La  partie  inférieure 
a  disparu,  sauf  un  petit  fragment  contenant  le  début  de  cinq  lignes.  Deux 
faces  inscrites  :  A,  2  lignes;  B,  18  lignes.  Haut,  des  car.  0,015. 

Toute  la  face  A  et  les  deux  premières  lignes  de  la  face  B  sont  en  çlokas 
sanskrits  ;  le  reste  est  en  khmèr. 

Objet.  —  Ce  document  commémore  une  donation  d’un  seigneur  nommé 
Nrpendrâyudha,  courtisan  ou  confident  (? pârçvadhara)  du  roi  Ràjendravarman 
(866-890  çaka),  à  un  dieu  désigné  sous  le  nom  bizarre  de  Vakakâkeçvara.  Ii 
fait  l’éloge  de  Ràjendravarman  et  mentionne  l’érection  par  ce  roi  de  cinq  idoles 
à  Angkor,  sur  l’îlot  de  Mébôn,  au  milieu  du  Thnal  Baray  oriental  (Yaçodha- 
ratatâka). 

Origine . — Trouvée  au  cours  des  fouilles  exécutées  en  1901-1902  dans 
les  ruines  de  Basak  (province  de  Romduol)  (I). 

.  . .  ,  *  : 

Texte 

A 

•  '  '  '  ^  .  *  '  '  *  .  ,  •  '.  *  .  '  »  . 

I  (1)  vande  Maheçvaram  yasya  bhâti  pâda-nakha-prabha  |  , 

(2)  namrendra-mauli-hemâdri-vâlâruna-vibhâ-nibhâ  |) 

II  ())  namo  stu  tasmai  Rudrâya  yad-arddhàngam  Harir  ddadhau  | 

(4)  kâlaküta-visoddâma-dâha-samharanâd  iva  [| 


(t )  BEFEO.t  II,  267.  Une  seconde  stèle  avec  inscription  en  khmèr  a  été  trouvée  au 
même  endroit  ( injra ).  Une  troisième  (Inv.  n°  69)  est  conservée  à  la  Résidence  de 
Svay  Rieng. 
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Planche  3.  —  Stèle  de  Shay  Pol. 
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jjj  (y)  Trivikramânghrijam  pâtu . pâtanam  | 

(6)  krânta-trilokï Laksmyânu . kesaram  || 


IV  (l)  viddhi-pratisthakrd  (l)  bhûm[au ]  bhü  ....  vibhavo  bhavat  | 

(8)  yaç  Çrï-Râjendravarmmendro  [ï\ndra-daiiyendra-marddanah  || 
V  (y)  yasyâsarnkhya-makhâmbhodhijan  tu  kïrttïndu-mandalam  | 

(io )  Çatakratuyatas  târâ-pândun  divam  adïpayat  |] 

VI  (ii)  yad-kânta-vapusam  vïksya  Kâma-kântâ  purâ  yadi  | 

( 12 )  nünam  Içvaranetrâgni-dagdhan  naicchan  Manobhavam  (| 

VII  (iy )  savyâpasavya-vikrsta-çaro  yo  ja\ga]to  yudhi  | 

(14)  tenâpy  eko  jayan  nityam  akrsta-suhrd-unnatih  [| 

VIII  (  1  y )  yaç  Çrï-Yaçodharapuran  navam  krtvâ  Yaçodhare  | 

(16)  tatâke  tisthipat  pahca  devân  saudhâlaya-sthitàn  || 

IX  (ij)  tasya  pârçvadharo  bhaktaç  Çrï-Nrpendrâyudhâbhidhah  | 

(18)  Vakakâkeçvarasya . || 

X(iy)  tena  sarwâni  vittâ[ni] . | 

(20)  kinkarci-grâmakâdîni . j| 

XI  (21)  rüpya-svarnna-vibhü[ti]... 

B  • 

[XII]  (1)  [Vaka]kâkeça-purusapradhânâs  tebhya  eva  me  | 

(2)  idam  punyam  parindâmi  (2)  svapunyam  punyabhâginah  \\ 
()-i8)  [Texte  khmèr.] 


Traduction 

A 

I.  Je  salue  Maheçvara,  dont  les  ongles  des  pieds  jettent  un  éclat  pareil  à 
celui  du  soleil  levant  sur  ce  Mont  d’or  qu’est  le  diadème  d’Indra  prosterné. 

II.  Hommage  soit  à  Rudra,  dont  Hari  a  pris  la  moitié  du  corps,  comme  pour 
étouffer  le  violent  incendie  du  poison  Kâlaküta. 

in.  Que  l’ongle  de  Trivikrama  nous  protège... 

iv.  Il  y  eut  un  [roi]  puissant  qui  créa  [sur]  la  terre  un  soutien  au 
Créateur  (3)  :  ce  fut  cet  Indra  nommé  Râjendravarman,  vainqueur  d’Indra  et 
des  rois  des  Daityas. 


(t)  Corr.  Vidhi-prati§îhâ-krd. 

(2)  Cf.  PW2:  parïndanâ  (auch  parindanâ),  «  Gnadengeschenk  »  (Vajracchedikà)* — 
parindila  «  gnâdig  beschenkt  »  (ibid.). 

(3)  Parce  qu’il  érigea  au  Mébôn  une  statue  de  Brahmà  (Bat  Cum,  A,  XIV.  V.  infra). 

xv.  i 


i- 
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v.  La  gloire  de  ce  roi  émule  de  Çatakratu,  comme  une  pleine  lune  née  de 
l’océan  de  ses  innombrables  sacriiices  (l),  illumina  la  pâleur  du  ciel  étoilé. 

vi.  Si  l'amante  de  Kâma  avait  vu  jadis  son  corps  charmant,  sans  doute  elle 
n'eût  pas  regretté  Manobhava  consumé  par  le  feu  de  l’œil  d’Içvara. 

vu.  Dans  la  guerre  lançant  des  traits  de  sa  droite  et  de  sa  gauche  (2),  il 
vainquait  toujours  à  lui  seul  les  multitudes  sans  tirer  à  soi  la  haute  réputation 

de  ses  amis.  .  _ _ _j_ _ 

viii.  Ayant  restauré  Yaçodharapura,  il  érigea  dans  l’étang  de  Yaçodhara 
cinq  dieux  dans  des  sanctuaires  revêtus  de  stuc  (3  ). 


(*)  Cf.  Bat  Cura,  A,  XII  :  punyodadhes  samuditâ  nu  yadiyakïrltir,  etc. 

(2)  Ibid.  B,  XII  :  savyâpasavya-dor-mmukta-màrggaganârvvudam ,  etc.  • 

(3)  Ràjendravarman  rétablit  la  capitale  à  Yaçodharapura  (Angkor  Thom)  qui  avait 
été  abandonnée  pendant  16  ans  (850-866  çaka)  pour  Chok  Gargyar  (Koh  Kér,  province 
de  Promtèp).  Dans  ies  premières  années  de  son  règne  (866-869  çaka)  il  construisit  un 
temple  sur  l’îlot  artificiel  appelé  aujourd'hui  Mébôn,  au  milieu  du  Yaçodharatatàka 
(Thnâl  Bàrày  oriental).  Cette  fondation  est  rappelée  par  l’inscription  de  Bat  Cum, 
A,  14  (Cœdès,  Les  inscriptions  de  Bat  Cum,  JA.,  sept.-oct.  1908)  : 

çnmad-Yaçodharatatàka-payodhi-madhye 
Meros  samâna-çikhare  svakrte  mahàdrau  | 
prasàda-saudhagrha-ratna-cite  Virinca- 
DevïçaL-Çàrngi-Çivalingam  atisthipad  yah  j| 

«  Au  milieu  de  cet  océan  qu'est  i’étang  fortuné  de  Yaçodhara,  sur  la  grande 
montagne  construite  par  lui-mème  et  dont  le  sommet  est  pareil  à  celui  du  Meru. 
rempli  de  joyaux  qui  sont  des  tours  et  des  maisons  revêtues  de  stuc,  il  érigea  Brahma, 
Devï,  îça,  Visnu  et  un  Çivalinga.  » 

Notre  inscription  de  Basak  confirme  que  ces  idoles  étaient  au  nombre  de  cinq  :  il  faut 
donc  bien  traduire,  comme  l’a  fait  M.  Cœdès,  «  Devî  et  îça  »  et  non  «  Devlça  ».  Par 
contre,  j'entends  un  peu  différemment  l'expression  prasâdasaudhagrharatnacite. 
«  Ratna  »  n’est  qu’une  métaphore  ;  «  saudhagrha  »  répond  au  «  saudhâlaya  »  de  Basak  : 
c’est  un  sanctuaire  revêtu  de  plâtre,  ciment  ou  tout  autre  enduit.  Précisément 
M.  Aymonier  fait  la  remarque  suivante  (Cambodge,  III,  51)  :  «  Ces  briques  des  sanc¬ 
tuaires  de  Méboune  présentent  aussi  une  particularité  qu’on  ne  retrouve  guère  ailleurs. 
El  ies  sont  à  l’état  fruste  et  criblées  de  nombreux  trous  cylindriques  de  la  grosseur  du 
doigt,  profonds  d’un  ou  deux  centimètres  et  espacés  d’un  décimètre  environ,  qui 
devaient  servir.,  au  scellement  des  feuilles  de  métal,  doré  probablement,  où  s’ache¬ 
vaient  les  ornements  définitifs  ébauchés  seulement  sur  la  brique.  »  11  est  plus  probable 
que  ces  trous  servaient  à  fixer  sur  les  briques  brutes  un  stucage  quelconque  qui  rece¬ 
vait  ensuite  une  décoration.  Si  le  revêtement  avait  été  en  métal,  on  retrouverait  dans 
les  trous  quelques  fragments  métalliques  ;  au  contraire  la  disparition  complète  du 
revêtement  de  plâtre  s'explique  aisément  par  l'action  des  pluies.  Enfin  le  mot  saudha 
paraît  décisif  :  il  n’y  a  pas  de  a  palais  »  sur  l’îlot  de  Méb6n,  il  y  a  deux  sortes  d’édi¬ 
fices  :  des  tours  (prasâda)  et  des  édicules  (grha).  «  Saudha  »  ne  peut  donc  signifier  ici 
que  «  revêtu  d’un  enduit  ».  -  '  -  ...... 
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ix.  Son  confident  dévoué,  nommé  ÇrT  Nrpendrâyudha,  à  Vakakâkeçvara-  •  . 

x-xi.  . .  .  Par  lui  toutes  les  richesses . serviteurs,  villageois  etc. . . . 

argent,  or  en  abondance. . . 

f  t  '  - 

t  „  \ 

'  -  'ri  I  •  ■  T  t 

.  b  .  ; 

[xn] -  Aux  principaux  serviteurs  de  [Vakajkâkeçvara,  moi  le  bénéficiaire  de 
cette  œuvre  pie,  je  cède  ce  mérite  [acquis  par  moi],  pour  être  leur  propre 
mérite.  .  •  ' 

,  Y.  *"  — 

r  •  *  •  .  .  , 

•  .  .  .  .  . 

•  r 

B  3,  6 

Stèle  de  Kompong  Thom. 

Ane.  I.  34.  Inv.  n°  157.  Est.  EF.  n°  172.  Cf.  Aymonifr,  Cambodge  I,  371  ;  Lajonquière, 
h  2  37*  .  ‘  .  . 

•  •  V  • 

Stèle  de  grès.  Dimensions  :  0,536  x  0,27  x  0,07.  4  faces  très  usées  :  A,  26 
lignes  ;  B,  33  lignes  ;  C,  28  lignes  ;  D,  13  lignes.  Khmèr. 

Cette  stèle  semble  avoir  été  identifiée  à  tort  par  Lajonquière  (1,  237)  suivi 

par  Cœdes  (n°  157);  avec  celle  de  VatKdei  Car  décrite  par  Aymonifr  (1,  371). 

Celle-ci  est  en  effet  caractérisée  de  la  façon  suivante  :  «  Petite  stèle  de  grès 

qui  porte  sur  ses  deux  principales  faces  une  inscription  sanskrite  de  quatorze 

et  de  quinze  lignes  assez  bien  conservée  en  partie.  Ce  document  donne  la  date 

864  saka  — 942  A.  D.  de  l’avènement  au  trône  de  Harsavarman  II,  le  fils  cadet 

.*  >  • 

de  Jayavarman  IV;  il  donne  aussi  les  nom*  de  deux  seigneurs  de  l’époque:  Sri 
Kavïndrârimathana  et  son  oncle  maternel  Sri  Vlrendravikhyâta.  Le  sanscrit  de 
cette  inscription  est  mêlé  de  mots  khmèrs  qui  doivent  être  sans  doute  les  noms 
indigènes  des  ksetra  «  champs  »  donnés  au  temple.  Sur  la  tranche  de  la  stèle, 
une  inscription  en  langue  vulgaire  de  23  lignes,  qui  sont  très  courtes  naturelle¬ 
ment,  énumère  les  noms  d’autant  d’esclaves  sacrés,  soit  deux  si  «  hommes  »  et 
vingt-et-une  tai  «  femmes  »  :  serviteurs  que  le  «  neveu  »  offre  au  dieu,  dit  une 
dernière  ligne  en  langue  vulgaire  écrite  sur  le  pourtour  de  la  base  de  la  stèle.  » 

Il  suffit  de  comparer  cette  description  avec  celle  de  la  stèle  du  Musée  pour 
voir  du  premier  coup  qu’il  ne  peut  s’agir  du  même  document;  ni  le  nombre  de 
faces  inscrites,  ni  le  nombre  des  lignes  ne  sont  les  mêmes  ;  la  stèle  du  Musée 
n’est  pas  en  sanskrit,1  mais  tout  entière  en  khmèr,  et  ne  porte  pas  une  ligne  sur 
.le  pourtour  de  la  base. 

M.  de  Lajofiquière,  lors  de  son  passage  à  Kompong  Thom  en  1900,  trouva 
à  la  Résidence  une  stèle  qui  est  certainement  celle  que  possède  aujourd’hui  le 
Musée,  mais  qui  n’était  pas,  comme  il  le  crut,  celle  qu’Aymonier  avait  relevée 
aVat  Kdei  Car.  Il  est  probable  que  la  stèle  de  la  Résidence  lui  fut  présentée 
comme  provenant  de  Vat  Kdei  Car  et  que,  sans  la  comparer  avec  la  description 

xv,* 


f  '  i 
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d’Aymonier,  il  l’identifia  avec  la  seule  inscription  de  Vat  Kdei  Car  connue 
jusqu’alors.  * 

M.  Cœdès  (n°  157)  donne,  sous  ie  nom  de  Vat  Kdei  Ôar,  une  description 
exacte  de  la  stèle  du  Musée;  il  reproduit  la  fausse  identification  de  Lajonquière, 
et  ajoute  que  l’inscription  est  représentée,  dans  la  collection  des  estampages 
de  l’Ecole,  par  le  n°  262.  Il  y  a  là,  semble-t-il,  une  nouvelle  confusion. 
L’estampage  n°  262  parait  avoir  été  pris  sur  le  bas  d’un  pilier  ;  il  mesure  0,53 
de  haut  sur  0,27  de  large  et  contient  23  lignes  de  sanskrit  faisant  partie  d’une 
praçasti  du  roi  Süryavarman  ;  il  n’a  donc  rien  de  commun  ni  avec  la  stèle  de 
Vat  Kdei  Car,  ni  avec  celle  du  Musée.  Une  mention  manuscrite  le  donne  comme 
provenant  de  Kompong  Thom. 

En  résumé  : 

i°  L'inscription  sanskrite  et  khmère  de  864  ç.  vue  par  Aymonier  à  Vat  Kdei 
Car  a  disparu  ; 

20  Celle  du  Musée  est  une  autre  inscription  provenant  peut-être  de  Vat 
Kdei  Car,  mais  en  tout  cas  de  Kompong  Thom  ; 

30  L’estampage  262  ne  représente  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  deux  stèles, 
mais  une  partie  de  pilier  appartenant  à  un  monument  non  déterminé  de  la 
région  de  Kompong  Thom. 


B  3,  7 

Stèle  de  Bhavavarman  II. 

Ane.  I.  25  ;  Inv.  n°  79  ;  Est  EF.  143  et  n.  173.  Ed.  BEFEO.,  IV,  691 . 

Stèle  de  schiste  :  Dimensions:  0,73x0,41-0,29x0,08.  Partie  inscrite: 
0,46. 

24  lignes,  dont  6  skr.  et  18  khm.  Haut,  des  car.  0,01 2. 

Objet  :  le  roi  Bhavavarman  II  érige  un  Devicaturbhuja  en  561  çaka  = 
639  A.  D. 

Origine  :  stèle  de  provenance  douteuse  (probablement  de  la  Résidence  de 
Takeo)  déposée  aux  magasins  des  Travaux  publics  à  Phnom-penh,  rapportée 
au  Musée  en  1901. 

B  3,  8 

Fragment  de  stèle. 


Est.  EF.  n.  174. 

Fragment  inférieur  d’une  stèle:  0,50  x  0,23  x  0,105.  Inscrit  sur  deux 
faces  :  A,  9  lignes;  B,  9  lignes.  Haut,  des  car.  0,012.  Khmèr. 
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B  4.  LAOS 

I 

B  4,  i 

Inscription  de  Vat  Vixun  (Luang-Prabang). 

*  »  *  t 

Est.  EF.  n.  176.  Ed.  Mission  Pavie,  Recherches  sur  l'histoire ,  p.  381. 

Fragment  d’une  stèle  de  schiste  :  o,  38  x  0,12. 

10  lignes.  Ecriture  thaï.  Haut,  des  car.  0,01.  Laotien. 

Objet .  Don  du  roi  Phrâ  Çrî  Siddhi  (?)  à  Phrà  Naray. 

Origine.  Vat  Vixun  (Luang  Prabang).  Le  fragment,  rapporté  au  Musée  en 

1900,  est  la  moitié  droite  de  l’inscription  estampée  par  Pavie  ;  la  moitié  gauche 

avait  disparu  avant  cette  date. 

« 

B  4,  2 

Plaque  de  bronze  inscrite  de  Xieng-khouang. 

Est.  EF.  n.  175. 

Plaque  de  bronze  cassée  irrégulièrement  sur  trois  côtés.  Dimensions  : 
0,51  x  0,465  x  0,008.  Les  caractères  gravés  dans  le  bronze  ont  environ  1/2  cm. 
de  haut:  ils  appartiennent  à  l’écriture  appelée  tham  au  Laos.  Le  texte  compte 
32  lignes. 

Les  premières  lignes  sont  en  laotien  ;  à  la  sixième  ligne  du  fragment  com¬ 
mence  un  texte  en  pâli.  La  date,  qui  se  trouvait  sans  doute  au  début,  a  disparu. 

Objet.  Fondation  bouddhique  :  le  donateur,  qui  a  élevé  un  cetiya,  une  statue 
du  Buddha,  un  vihâra  et  un  dhammabhandàgàrika,  formule  ses  souhaits  pour 
les  avantages  qu’il  désire  retirer  de  cette  œuvre  pie. 

Origine  :  Xieng-khouang  (Tran-ninh);  don  de  M.  Brien. 


B  4t  3 

Inscription  de  Vat  That  (Luang-Prabang). 

Est.  EF.  n.  100.  Ed.  Mission  Pavie,  Recherches  sur  l'histoiref  p.  376. 

Fragment  d’une  stèle  de  schiste,  dont  le  bas  est  brisé.  Dimensions  : 
°’34  *  0,88.  7  lignes.  Écriture  thaï.  Haut,  des  car.  0,013.  Laotien. 

Objet.  Erection  du  that  en  èullasakarâj  910  =  1548  A.  D. 

Origine  :  donné  par  le  chef  de  la  pagode  et  rapporté  au  Musée  en  1914. 

XV,  s 
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Texte  (*) 

( i )  cula  sankrat  910  pï  pcrk  sân  do'ti  7  dk  11  k am  vân  sük  mir  ruay  yï 
ha(2)m  pat  lân  rwk  nasatha  prâ  raja  aiyakâ  mahâdeva  cao  tân  prâ  mahâ 
dhâtu  ko  ai  (3)  kat  yat  nam  khoy  kha  kâp  aram  le  p rai  k i  vâ  ban  K ôm  khao 
nuot  200  ko‘h  ban  K  an  (4)  nuot  khao  san  sèn  nirn  ban  Côn  nuot  khao  pro-k 
20  kcrn  ban  Hmai  nuot  hma($)k  5  mât  ban  Ùlm  nuot  htnak  y  mât  ban 
Xuak  nuot  hmak  2  mât  na  Pu  ku  (6)  hnira  \ân  muon  hai  pën  na  khao  prâ 
èao  lè  khoy  prâ  cao  kïn  t ao  ma  lun  khun  (j)  ma  hmai ya  hai  thôt  thon  6k 
phu  dai  hak yân. . . 

Traduction 

•  ?  •  f  .  * 

En  cullasakarâj  910,  année  du  Singe  (pœk  sân),  le  7e  mois,  le  1  ie  jour  de 
la  lune  croissante,  vendredi,  jour  ruay  à  l’heure  pat  lân  (6  h.  du  soir),  sous  le 
rksa  Hasta,  la  grand’mère  paternelle  du  seigneur  roi  a  dédié  le  grand  That  et 
lui  a  donné,  en  versant  de  l’eau,  des  esclaves  pour  le  monastère  et  des  pres¬ 
tataires,  savoir  :  *  '  : 

*  » 

Ban  Kom,  redevance  en  riz,  200  ko*n  ;  .  .  :  ' 

Ban  Kah,  redevance  en  riz  décortiqué,  1  sèn; 

:  Ban  Côn,  redevance  en  paddy,  20  ko*n  ; 

Ban  Hmai,  redevance  en  noix  d’arec,  5  paquets  ; 

'  Ban  Cïm,  —  3  —  ‘ 

Ban  Xuak,  —  4  — - 

Toutes  les  rizières  de  Pu  ku  hnira  doivent  être  les  rizières  du  Buddha  et 
des  serviteurs  du  Buddha  pour  leur  nourriture.  Que  les  princes  qui  viendront 
plus  tard  ne  les  leur,  retirent  pas.  Celui  qui  aura  brisé... 

‘  b  4,  4  :  •  ' 

Stèle  de  Dansai. 

t  ~ 

Est  EF.  n.  1 10.  Stèle  de  grès  brisée  :  0,69  X  0,81  X  0,08. 

2  faces  inscrites  :  A,  écriture  tham,  28  lignes  ;  B,-  écriture  khmère',  27  1. 


Haut,  des  car.  0,01. 


0)  Les  signes  des  sonores  (g,  gh,  etc.)  sont  distingués  dans  la  transcription  par  un 
caractère  différent  (romain  dans  un  mot  en  italique  ou  inversement)  ;  le  /  sanskrit 
(prononcé  s)  est  rendu  par  x.  Les  mots  sanskrits  ou  pâlis  non  altérés  sont  transcrits 
selon  le  système  usité  pour  ces  langues. 


•  x 


Planche  4.  —  A.  Inscription  de  Vat  That.  B.  Stèle  de  Don  Ron. 
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Objet  :  traité  de  délimitation  et  d’amitié  entre  les  rois  de  Vieng-Chan  et 
d’Ayodhyâ,  en  1482  =  1560  A.  D.  • 

Dansai  se  trouve  sur  le  Nam  Huang,  au  S.  de  la  boucle  que  fait  le  Mékhong 
en  aval  de  Paklai  pour  se  diriger  droit  à  Test  sur  Vieng-Chan.  C’est  près  de 
là  que  notre  stèle  —  déjà  brisée,  mais  apparemment  complète  —  fut  recueillie 
par  le  Cao  Uparat  de  Luang  Prabang»  en  1905  (*).  Un  accident  de  pirogue 
occasionna  la  perte  de  plusieurs  fragments  :  les  autres  furent  rapportés  à 
Luang-Prabang  et  conservés  dans  la  maison  de  l’Uparat,  qui  voulut  bien,  à 
mon  passage  (1914),  m’en  faire  présent  pour  le  Musée  de  Hanoi.  La  note  qui 
me  fut  remise  avec  la  pierre  explique  avec  précision  toutes  les  circonstances 
de  la  découverte. 

Mirong  Luang-Prabang,  le  4  juillet  1914. 

Moi,  Chao  Bun-Khong,  Chao  Maha-Uparat  de  Luang-Prabang,  par  reconnaissance 
envers  l’Administration  du  Gouvernement  Français,  j’offre  pour  le  Musée  de  Hanoi  une 
borne-frontière  que  le  Siam  et  le  Laos  ont  placée  d’accord  comme  signe  de  la  limite  de 
leurs  frontières,  en  chunlasakarat  921. 

j’ai  trouvé  cette  borne-frontière,  lorsque  l’Administration  m’a  désigné  pour  aller 
avec  M.  le  Colonel  Bernard  en  tournée  de  délimitation  de  la  frontière  entre  le  Siam  et 
le  Laos  en  1905,  et  avec  Mom  Sat  Désa  Udom,  fonctionnaire  siamois. 

L’endroit  où  j’ai  trouvé  cette  borne-frontière  est  la  pagode  de  Vat  That  Si  Song  Hak, 
située  dans  le  territoire  de  Mirong  Dansai,  à  environ  plus  de  2  kilomètres  du  Mirong. 
Ces  mots  si  song  hak  signifient  «  les  deux  villes  ont  de  l’amitié  entre  elles  ». 

Quand  j’ai  trouvé  cette  borne-frontière,  il  y  avait  le  docteur  Brengues  et  M.  Petit— 
huguenin.  Elle  était  brisée  en  plusieurs  morceaux.  Je  l’ai  emportée  pour  l'examiner, 
mais  n’ai  pu  arriver  à  en  déterminer  le  sens.  J'ai  fait  une  enquête  pour  savoir  si  on  en 
avait  pris  copie,  et  j’ai  trouvé  cette  inscription  sur  un  vieux  livre  en  feu i lies  de  latanier 
dans  la  pagode  de  Mirong  Dansai.  Cette  borne-frontière,  je  l’ai  chargée  en  pirogue 
pour  monter  le  Mékhong  ;  mais  cette  pirogue  a  naufragé  à  Kèng  Sieu  et  plusieurs 
morceaux  de  la  borne  ont  été  perdus. 

Maintenant  il  ne  reste  que  8  morceaux  de  pierre,  ainsi  que  le  texte  de  1  inscription 
de  cette  borne-frontière  :  je  les  remets  à  M.  Finot. 

Signé  :  Chao  Maha-Uparat,  Bun-Khong. 


L’inscription,  dans  son  état  actuel,  serait  difficile  à  déchiffrer  et  l’Uparat, 
qui  est  cependant  un  véritable  érudit,  avoue  franchement  qu’il  ne  put  tout 
d’abord  en  déterminer  le  sens.  Il  eut,  par  bonheur,  l'excellente  idée  de 
procéder  à  un  supplément  d’enquête,  qui  lui  révéla  l’existence,  dans  la  pagode 
de  Mirong  Dansai,  d’une  ancienne  copie  prise  probablement  à  l’époque  où  la 
stèle  était  encore  intacte.  Cette  copie  n’a  pas  sans  doute  l’exactitude  littérale 
à  laquelle  nous  sommes  aujourd'hui  habitués,  mais  en  le  comparant  avec  les 


(!)  M.  Aymonier  l’avait  déjà  vue  à  son  passage  «  brisée  en  nombreux  fragments  » 
( Cambodge ,  II,  147). 

XV,  î 


~  I  » 


—  3o  — 


parties  conservées  de  l’original,  on  peut  constater  que  le  copiste  n’a  pris 
certaines  libertés  qu’avec  les  formules  (*)  et  qu’il  s’est  appliqué  à  reproduire 
sans  changement  les  noms,  les  dates  et  les  faits.  On  peut  donc  sans  crainte  se 
servir  de  son  travail.  Au  surplus  tous  les  passages  essentiels  ayant  été  conser¬ 
vés  dans  l’original,  aucune  erreur  grave  n’est  à  craindre. 

L’inscription  commémore  un  traité  d’amitié  et  de  délimitation  conclu  entre 
les  rois  de  Candapuri  (Vieng-Chan)  (1 2)  et  d’Ayodhyà  (Siam)  en  1482  çaka  = 
1560  A.  D.  et  la  construction  d’un  cetiya  inauguré  deux  ans  plus  tard,  en  1484 
(=  1562  A.  D.).  C'est  à  cette  dernière  date  que  fut  gravée  la  stèle  :  en  effet, 
elle  porte  en  tête  le  nombre  337  904,  qui  est  le  chiffre  de  TAhargana.  Si  nous 
appliquons  la  formule  de  Faraut  (Astronomie  cambodgienne,  p.  27)  :  Ahargana 

_  millésime  X  292  207  +  373  ^  ^  nous  trouvons  qUe  p0ur  l’année  cullasa- 

800 

karâj  925,  l’ Ahargana  =  337  865,  la  différence  de  29  jours  représentant  le 
nombre  de  jours  écoulés  depuis  le  point  de  départ  de  Tannée  jusqu’à  la  date 
de  l’acte. 

Nous  pouvons  donc  considérer  le  millésime  comme  juste.  D’autre  part  la 
concordance  des  années  avec  le  cycle  (1560,  année  du  Singe  ;  1562,  année 
du  Porc)  est  exacte.  Le  document  est  donc  correctement  daté. 

La  particularité  la  plus  frappante  de  ce  texte,  cest  qu’il-est  en  deux 
écritures  1  la  première  face  est  en  écriture  tham ,  la  seconde  en  écriture 
cambodgienne. 

L’usage  du  caractère  tham,  qui  n’est  qu’une  forme  du  caractère  birman, 
s’explique  tout  naturellement  par  la  suzeraineté  que  la  Birmanie  exerçait  alors 
sur  les  royaumes  thaï.  Quand  les  deux  rois  font  les  libations  d’eau  prescrites 
pour  les  engagements  solennels,  ils  mêlent  dans  l’urne  à  l’eau  de  leurs  pays 
celle  du  Mirong  Hamsavatï  (Pégou),  attestant  ainsi  publiquement  leur  vassalité. 
11  est  plus  difficile  d’expliquer  le  choix  de  l’écriture  khmère,  alors  que  les  deux 
pays  se  servaient  de  l’écriture  thaï  introduite  par  Ràma  Kamhèng  à  la  fin  du 
XIIIe  siècle.  On  est  tenté  d’y  voir  une  survivance  de  la  tradition  de  Sukhodaya, 
dont  les  rois,  à  une  époque  aussi  tardive  que  le  milieu  du  XIVe  siècle, 
pouvaient  ériger  une  inscription  officielle  non  seulement  en  écriture,  mais  en 

langue  cambodgienne.  (Pavie,  n°  1 1.) 

Les  deux  faces  de  la  stèle  sont  rédigées  en  thaï,  et  les  deux  textes  ne 
présentent  que  des  différences  insignifiantes,  sauf  une  qu’il  importe  de  relever, 
car  elle  permet  une  conclusion  d’un  certain  intérêt.  Dans  le  texte  en  caractères 
«  tham  »,  Candapuri  précède  Ayodhyà  ;  c’est  le  contraire  dans  le  texte  en 


(1)  C'est  ainsi  qu’il  a  traduit  en  thaï  quelques  expressions  sanskrites. 

(2)  Il  y  a  partout  Canda  (—  Candra)  et  jamais  Candana  ;  cette  dernière  forme 
bien  qu'admise  couramment  aujourd’hui,  est  donc  très  suspecte. 
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caractères  khmèrs.  C’est  donc  celui-ci  qui  est  le  texte  siamois,  l’autre  étant 
le  texte  laotien.  Il  en  résulte  cette  conclusion  qu’au  XVIe  siècle,  le  royaume 
d’Ayodhyà  employait  l’écriture  khmère,  non  seulement  dans  les  manuscrits 
religieux,  mais  encore  dans  les  documents  politiques.  Toutefois  cet  usage  a  dû 
être  fort  restreint,  car  l’alphabet  khmèr  se  prête  assez  mal  à  la  notation  du  thaï. 

La  stèle  de  Dansai  présente  un  double  intérêt,  du  point  de  vue  de  la  géo¬ 
graphie  historique  et  de  la  chronologie. 

Sur  le  premier  point,  nous  sommes  obligés  de  nous  contenter  d’une 
approximation  :  nous  ignorons  en  effet  à  quel  endroit  exact  avaient  été  érigés 
le  cetiya  et  la  stèle  commémorative.  Selon  la  copie  de  l’inscription,  cette  borne 
était  à  mi-chemin  entre  le  Mékhong  et  le  Nam  Nan,  ce  qui  nous  ramène  à  la 
région  de  Dansai,  sans  qu'il  soit  possible  actuellement  de  préciser  davantage. 

Quant  à  la  chronologie,  notre  document  confirme  une  fois  de  plus  la 
supériorité  des  annales  birmanes  sur  celles  du  Siam.  Celles-ci  en  effet  fixent 
à  1555  la  prise  d’Ayodhyà  par  le  roi  de  Hamsavatî  et  la  mort  du  roi  CakravartT 
Râjâdhirâja  :  la  date  est  nécessairement  fausse,  puisque  le  même  roi  Cakra¬ 
vartT  est  l’un  des  contractants  au  traité  de  1560.  Mais  si  on  suit  la  chronologie 
birmane  qui  fixe  à  l’année  1564  l’invasion  de  Bureng  Naung  et  la  mort  de 
CakravartT,  notre  inscription  se  place,  de  la  façon  la  plus  normale,  quatre  ans 
avant*  cet  événement  (*). 

Nous  donnerons  d’abord  un  résumé  de  l’acte  d’après  la  copie  sur  feuilles 
de  palmier,  puis  le  texte  et  la  traduction  des  fragments  conservés  de  l’original. 

En  sakrat  écoulé  1482,  année  du  Singe,  2e  de  la  décade,  2103  après  le 
Nirvana,  les  deux  rois,  savoir  :  Praya  Dhammikarat,  roi  de  Candapurï  Si  Satta- 
nâganahuta  mahânagara  pavara  râjadhânï,  d’une  part  ;  et  Mahâ  Cakkavatti  vara 
râjâdhirâja,  roi  de  Sï  Ayodhya  mahâtilaka  navaratanapurl  sï  mahânagara  pavara 
râjadhânï,  d’autre  part;  ayant  en  vue  le  bonheur  et  l’utilité  des  deux  pays, 
résolurent  de  conclure  un  traité  d’amitié.  Ils  convoquèrent  avec  eux  les  deux 
Mahâ  uparât  cao,  des  représentants  du  Sangha  et  des  grands  mandarins  de 
chaque  pays.  Il  y  avait  7  religieux  de  CandapurT  :  Mahâ  Upâli,  Ariya  Kassapa, 
Mahâ  Dhammasenâpati,  Buddhavilâsa  mahâthera,  Saddhammavansï  mahâthera, 
Viriyâdikamuni  (le  nom  du  7e  a  été  omis)  ;  et  7  religieux  d’Ayodhyà  :  Pra 
£ru  Paramâcârya,  P ra  Aryamuni,  P ra  Sïlavisuddha,  P ra  Kru  Sumedharucivinna, 
Mahâ  Saddhammatulya,  Mahâ  Brahmasâla,  Mahâ  Râjamuni.  Chacun  d’eux 
avait  avec  lui  dix  élèves  ( lük  sït).  Les  grands  mandarins  de  Candapurï  étaient 


(*)  Pallegoix,  Description  du  royaume  thai,  II,  81  ;  A.  Phayre,  History  cf  Burma, 
^84,  p.  m.  Sur  le  roi  CakravartT,  cf.  Lorgeou  Somdet  P’ra  Maha  Chakrapat,  dans 
Recueil  de  mémoires  orientaux,  Paris  1905,  pp.  169-207. 
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Candaprasiddhi  râjapakati  et  Mtrn  Upanârl,  avec  leurs  familles  et  leurs  amis 
(ceux  d’Ayodhyâ  ne  sont  pas  nommés). 

Les  rois  avaient  apporté  l’eau  du  serment  (nam  sacca)  dans  des  aiguières  de 
cristal,  les  uparât  dans  des  aiguières  d’or  et  les  mandarins  dans  des  aiguières 
d’argent.  Les  religieux  mêlèrent  d’abord  l’eau  des  aiguières  royales,  en  y 
ajoutant  de  l’eau  du  Miron  Honsa  (Pégou-Birmanie)  ;  puis  l’eau  des  uparât  et 
enfin  celle  des  mandarins. 

Ensuite  ils  prononcèrent  la  formule  du  vœu  ( satyâdhisthâna ),  portant  que 
les  rois  de  Si  Sattanak  et  d’Ayodhyà,  avec  leurs  familles  et  leurs  mandarins, 
contractaient  amitié  pour  l’union  de  leurs  familles  —  le  Süryavamça  et  le 
Yâttivamça  — ,  pour  le  bonheur  et  l’utilité  des  samanas,  brahmanes,  âcâryas  et 
de  tous  leurs  sujets  ;  et  que  leurs  descendants  devaient  vivre  en  paix  les  uns 
avec  les  autres  jusqu’à  ce  que  le  soleil  et  la  lune  tombassent  sur  la  terre. 

Après  ce  vœu,  les  moines  et  les  mandarins  répandirent  sur  la  terre  l’eau 
des  aiguières.  Enfin  on  construisit  un  uddissacetiya ,  pour  servir  de  borne 
frontière  ( lak  dan).  Cette  construction  dura  depuis  l’année  du  Singe  jusqu’à 
l’année  du  Porc,  5e  de  la  décade,  6e  mois,  14e  jour  de  la  lune  croissante,  sous 
le  rksa  Citrâ  (14e  mansion  lunaire),  le  soleil  étant  dans  la  Vierge.  On  l’inau¬ 
gura  le  6e  mois,  15e  jour,  à  la  pleine  lune,  Jupiter  étant  dans  le  Capricorne, 
le  Soleil  dans  le  Lion,  la  Lune  dans  la  Balance,  Mars  dans  le  Verseau,'  Mer¬ 
cure  dans  le  Bélier,  Saturne  (')  dans  les  Gémeaux,  Vénus  dans  les  Poissons, 
Rûhu  dans  le  Capricorne,  Prà  Lakkana  dans  les  Gémeaux,  à  4  heures. 

Liste  des  assistants. 

Le  roi  d’Ayodhyâ  mahâtilaka  notifia  à  Aggajaya  Prà  Ratanaputthafirat,  roi 
de  Çatanâganahuta,  l’union  du  Süryabandhuvamça  vannavamsâtirât.  Les  deux 
rois  sortirent  de  Yanasandasïmâ  (?)  le  16e  jour  du  6e  mois,  1er  jour  de  la  lune 
décroissante,  à  3  heures.  Le  roi  retourna  à  la  ville  de  CandapurI  Çatanâgana¬ 
huta  mahânagara. 

,* *  *  *-  .  »  •  *  * 

Texte  (?) 

337904 

(  1  )  subham  astu  |  svastyâtireka  |  1482  saka  (*)  vok  naksatrâ  purnnamï 
kcrt  (2)  âsâdha  (*)  âdityavâra  cam  dcrm  kâla  te  pra  sarbbejha  (5)  Buddha 


(*)  Il  y  a  dans  le  texte  :  Prâ  Prahât  Prâ  Sao  :  mais  Jupiter  a  été  nommé  au  commen¬ 
cement  de  rénumération. 

(2)  Nous  prenons  pour  base  le  texte  en  caractères  thara  et  notons  par  K.  les  variantes 
de  la  face  en  caractères  khmèrs. 

(3)  K.  çaka. 

(*)  K.  à$àda. 

(3)  K.  sarvvajna. 
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cao  sadec  khao  su  (j)  pathamo  kap  mahânagara  nirbbâna  (•)  dai  sàn 
pân  roi  sâm  pi  \  mi  prâ  mahâksatrâdhirâja  (-)  cao  son  prâ  àn  (4)  an  tron 
pnî  an  ma  somdec  prâ  Dharmmikarâja  prâ...  svcry  râjayasvaryya  nai 
miron  Candapuri  Çrî  Çatanâgana( j  )  huta  (3)  mahânagara  ratana  |  [/è]  mi 
prw  mahâksalrâ  ek  âh  tron  prâ  nàma  somdeè  prâ  parama  mahâcakka(6 )- 

[va]rttiçça rava ra râjâdhirâja  prâ..... . (4)  pg[n]  bhudharâdhipat 

cao  prâ  nagara  Çr(ï)  Ayodhya  maliâtif  jjtaka  bhabanagaratana  |  lè  prâ 

mahâksatra . poh  hita  prayojana.. .  sap  satva . (8)  prâ 

sasnâ  prâ  tathâgata  cao  khao. . \me]ttâcitta  k ii  prâxoiana  kè  phèn 

din  lân  son  bibhabadhipra(9)rabbha  {=>)  hnâk  hna  \  ko  xai  râjâmâtya 
tho-n  |  mahâ  uparat  cao  tan  son  hâi  nam  k  Ion  ko  di  maitri( «)  dharmmapara - 
matlha  |  cin  prâ  mahâksaf  io)tra  cao  tân  son  prâ  an  hai  [pai  nimon  ao  prâ] 
sangha  cao  ton  tron  silasamvara  kw  Prâ  Mahâ  Upàli ÇrïÂriya  KassapaMahâ 
Dharmmasct  1 1  /[nâpati  Buddhavilàsa]  mahâthera  Sïlavisuddha  mahâthera 
Viriyàdhika muni  lè  prâ  sangha  andap  sip  prâ  ân  prâ  sangha  (12)  [cao 

Phay_  kruà  Si  Ayodhya  ton]  xtr  vâ  prâ  k  ru  Paramâcâraya  dryamuïni ] 
sïlavisuddha  uttama  satyasâsnâ  0)  ân  pën  prathan  prâ  k  ru  Sumedhâru- 
ctvnha  (13)  [Mahâ  Sadhammâtulya  Mahâbrahmasâ]ra  Mahârâjamuni 
prâsapha  ândâp  sip  prâ  an  |  mahâ  àmâtya  phay  krun  prâ  mahânagara 

Çn_(i4)  [ Satanâganahuta ] . Pha„  Samriddhi  maitri  mahâ 

àmâtya  phay  krun  prâ  nagara  Çrî  [Ayodhyâ] .  (,y\ . 

[raj] amatyânujita  Phan  Vi[mala  satyabhakta] - prâ  sangha  lè  mahâ 

amatya  tân  son  limay  ma  xum. . . .( ,6). . .  .lanayadhipali  (?)  lè  hluon 
rajamatyo...  thita  ko  ao  nam  sâbap  nai  klaom  kèo  hèn  prâ  mahâ(  1 1 )[krasât 
cao  tân  2  cira  kân  pën  klaom  an  dieu  kân  lèo  cin  ao  nam]. . .  n  Hohsa  nai 
lTm  tonl>èn  prâ  mahâksatra  cao  tân  son  cira  kân  pën  klaom  (18)  [dieu . 
kan  leo  cin  ao  nam  nai  klaom  nak]  hèn  mahâ  uparat  cao  tân  son  cira  kân 
pen  klaom  nak. . .  dieu  ko  ao  nam  klaom  kèo  fi9)  [ao  nam  nai  klaom  ho-n 
ken  maha  amâtya ]  tân  son  cira  kân  pën  klaom  rajata  dieu  lèo  hai  kân  satyâ- 
dhisthana  pratijnâkàra  (*)  vâ  ||  dan  ni  somde(20)[c  prâ  mahâksatra  âao 
’run  Si  Satanâga]nahuta  lè  somdec  prâ  mahâksatra  cao  krun  prâ  nokor 
„  Ay°dhyô  mi  prâ  râja  hpdaya  tan  son  (21)  [prâ  an  cin  èa  kâp  nan  hai 
pen  p ra  rajamaitri  doy  pubbapravenï]  pira  cak  sirp  Çrî  Suriyaba[nsa 


0)  K.  nirvvâna. 

0  K  fart*amahâksa,ra  ek  a"  ,ro"  PTi  nâma  saipdec  prâ  Dha...  svey  râjaiççvaryya. 
(4)  K.  prâ  bat  cao  saptaçvetaku . 

S  r°r'  vibhavàdl  pràrabbha,  «  à  commencer  par  la  richesse,  etc.  » 
w  k.  k\on  to  maitri. 

(7)  K.  çllaviçuddha  uttamasatyaçâsnà. 

(8)  K.  kàryya. 
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le  A]bhayabonsa  bandhumitra  indârammana  p ira  liai  peu  parama  sukha 
svasti  prayof 22 )jana  kè  samana-brâhmana  âcârya  prajâ  râstra  t an  hlay 
tyap  ao  .  kappâvasâna  nân  pën  praihan  sakti  nui 

mahàprathabï  giritala . (2$) . kân 

birodha  ruk  rân...  xw. . .  luon  dan  dèn  sèn  ya  kara  birodha  kè  kân  ao 

tham  sin  prâ  tho. . .  (24) .  t  ail  son  lèo  prâ  sangha  le 

âmâtya  t  an  son  phay  ko  hlan  nain  saccodaka...  nai  mahaprathabï  (24)  [m'en 
sangha  t  an  son  phay  prasât  ko  mi  cai  p  irom  xwn  yindi  mi  sneha  maitri 
kân]  t  ao  sin  mahaprathabi  bo  mi  kân  birodha  kè  kân  lcry  su  mahâsakrùj 
1484,  y  (?)  saka  kur  naksatra  [va n  Buddha  dwo-n  hok  khwn]  (26)  rksa 
Bhadrayoga  prâ  Àditya  sthït  P râsabbharâçi  mi  prâ  mahâ  uparat  cao  tan 
sonprayaprâ  huo  miron  mantri[mukh  sèn  hmirn  xumnum  kân  nira  anusanda } 
(27 )  sïmâ  son  râk  thanvân  Prahaspati pürnnamasyâtireka  pürniya  prâ  ci... 
kap  markkayoga  prâ  Àditya  sathit  nai  sâo  (?)  naksatra  prâ  Cân . 


(28)  . [râjst  Budha  thit  Mes  râsi  Prahaspati  prâ  Saura  sthit  Methu- 

narâsï  pra  Sukra  sthit  Mïnarâsi  prâ  Râhu  sthit  Makararâsi  lagna  sthit 

(29)  .  lèo  nâlikâ  4  bai ....  [mi  sangha]  (j)  phay  k ruh  prâ  nagara 


Çrï  Ayodhya  kir  samdec  prâ  sangharâjâdhipati  prâ  sanghanaranâyaka 

tilaka  lokâçraya  prâ . prâ  Mahâvikramabâhu  prâ  guru  Dharmma- 

câryya  prâ  guru  Paramâcâryya  âryyamuni  prâ  guru  Saddharmarâs . 

[a]dhipati  çrï  mahâ  uparat  cao  prâhâ  mahâ  senâpati  [l]è  prâihâ  pra 

sdac  Surindâdhipati .  çrï  Râjakosâdhipati  prâ  Çrïsvara  râja  khun 

Vijaya . khun  Çrï  Ranesvcira  khun  Lokapra . . lè  cao  miccrh . 


Traduction 
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Bonheur  !  Abondance  de  bien-être  ! 

En  1482  çaka,  année  du  Singe,  le  jour  de  la  pleine  lune  d’Âsàdha,  diman¬ 
che,  2103  après  le  Nirvana  du  Buddha,  il  y  avait  deux  rois  :  S.  M.  Dharmikarâja. 
qui  régnait  dans  le  miron  Candapuri  Çrï  Satanâganahuta  mahânagara  ratana; 
et  S.  M.  Parama  Mahâcakkavarttïçvara  vara  râjâdhirâja,  qui  était  roi  de  Çrï 
Ayodhya  mahâtilakabhavanaga[ra]ratana.  Ces  deux  rois,  ayant  en  vue  l’avantage 
de  tous  les  êtres  et  [le  succès]  de  la  religion  du  Buddha,  songèrent  avec  bonté 
à  [assurer]  la  prospérité  de  leurs  deux  pays,  à  commencer  par  la  richesse. 

Ils  envoyèrent  des  mandarins  royaux  aux  deux  Uparat  [pour  leur  dire]  de 
donner  de  l’eau  d’une  rivière  propice  (?)  à  l'amitié,  à  la  vertu,  au  bien  suprême. 


(i)  Ce  qui  suit  est  emprunté  à  K. 
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Les  deux  rois  envoyèrent  ensuite  inviter  des  moines  vertueux,  savoir  :  [du 
côté  de  Candanapurî]  :  Mahâ  Upâli,  Çr!  Ariyakassapa,  Mahâ  Dharmasenâpati, 
Buddhavilâsa  mahâthera,  Sïlavisuddha  mahâthera,  Viriyâdhika  muni,  avec  io 
moines  à  la  suite  ;  du  côté  d’Ayodhyâ  :  P râ  km  Paramâcârya  âryamuni  sllavi- 
suddha  uttamasatvasâsana,  le  plus  éminent  ;  P  râ  kru  Sumedharucivinna,  Mahâ 
Saddhammâtulya,  Mahâ  Brahmasâra,  Mahâ  Râjamuni,  avec  io  moines  à  la 
suite. 

Les  grands  mandarins  du  côté  de  Çrl  Satanâganahuta  étaient . Phân 

Samriddhi  maitri-  Ceux  du  côté  de  Çrl  Ayodhyà  étaient .  Phân  Vimala 

Satyabhakta.  Ils  mirent  l’eau  rituelle  dans  les  aiguières  de  cristal  des  deux  rois 
et  la  mêlèrent  de  manière  à  n’en  faire  qu’une  seule*  Ils  mirent  l’eau  de  Honsa 
dans  les  aiguières  d’or  des  deux  rois  et  la  mêlèrent  de  façon  à  n’en  faire  qu’une 
seule*  Ils  mirent  l’eau  dans  les  aiguières  d’or  rouge  (nak)  des  deux  uparât  et 
la  mêlèrent.  Ils  mirent  de  l’eau  des  aiguières  de  cristal  et  de  l’eau  contenue 
dans  les  aiguières  d’argent  des  deux  grands  mandarins  et  la  mêlèrent.  Ensuite 
ils  prononcèrent  la  formule  de  vœu  et  de  promesse  : 

«  Ainsi  le  roi  de  Satanâganahuta  et  le  roi  d’Ayodhyà  ont  résolu  dans  leur 
cœur  et  convenu  avec  leurs  mandarins  de  contracter  amitié  selon  la  coutume 
antique,  afin  d’unir  leurs  deux  races,  le  Süryavamça  et  l’Abhayavamça,  afin 
de  procurer  le  plus  haut  degré  de  bonheur,  bien-être  et  utilité  aux  samanas, 

brahmanes,  âcâryas  et  à  tous  leurs  sujets . jusqu’à  la  fin  du  kalpa*  Ceux 

qui  occupent  les  hauts  emplois  et  qui  ont  autorité  sur  la  terre  ne  doivent  pas  y 
mettre  obstacle . » 

Ensuite  les  religieux  et  les  mandarins  versèrent  l’eau  du  serment  (saccodaka) 
sur  la  terre.  Les  deux  sangha  furent  heureux  et  contents,  pleins  d’amitié  pour 
les  /ao  et  il  n’y  eut  plus  aucun  obstacle. 

En  Mahasakrâj  1485,  5e  de  la  décade,  année  du  Porc,  mercredi,  6e  mois, 
lune  croissante,  rksa  Bhadrayoga.  le  Soleil  étant  dans  le  Taureau,  les  deux 
Mahâ  Uparât,  les  praya  p râ  huv  miron.  les  mantrimukh,  les  sèn  mirn  se  réunirent 
pour  faire  les  deux  «  bornes  de  jonction  »  (anusandaslmâ  =  anusandhisïmâ  ?), 

ce  qui  dura]  jusqu’au  jeudi,  jour  de  la  pleine  lune,  le  Soleil  étant  dans . la 

Lune. . . .  Mercure  dans  le  Bélier,  Jupiter  et  Saturne  dans  les  Gémeaux,  Vénus 
dans  les  Poissons,  Râhu  dans  le  Capricorne,  l’horoscope. . . .  4  heures. . .  Les 
religieux  du  côté  d’Ayodhyâ  étaient  le  Samdac  p  râ  Sangharâjâdhipati,  le  Pra 
Sanghanaranâyaka  tilaka  lokâçraya...  le  Pra  Mahâvikramabâhu,  le  Pra  kru 
Dharmàcârya,  le  Pra  km  Paramâcârya  âryamuni,  le  Prà  km  Saddharma... 
[Dignitaires  laïques  :]  le  Mahâ  Uparât  cao,  le  pvanâ  Mahâsenâpati,  le  p ranâ  /?râ 

$dac  Surindâdhipati . le  Çrï  Ràjakosâdhipati,  le  Prâ  Çrîçyararâja, ...... 

te  khun  Vijaya. . . .  le  khun  Çrï  Raneçvara .  . 

« 

Outre  le  texte  qui  précède,  les  débris  de  la  stèle  comprennent  un  petit 
fragment  isolé  (placé  à  gauche  dans  le  facsimilé  de  la  face  A)  qui  ne  paraît  pas 
se  raccorder  aux  autres.  Voici  les  quelques  mots  qui  se  laissent  déchiffrer. 

xv,  2 


1 


—  36  - 


Face  A.  (i)  ma  te  yâva  kappâva[sânam]  ;  (2)  mahâmacce  yada;  (3)  pâtesum 
gi  ri  [taie]  ;  (4)  jlva  vâ;  (5)  jamagne  vaganite  brâhmanâ;  (6)  khinnam  pi  savu(?) 
mettikam  satanâganahu[ta]  ;  (7)  satanâganahutass’  ubbhassa. 

Face  B.  (2)  sukhitâ  buddha  ;  (3)  mocantu  ca  dukkhato  na  ;  (5)  pathama- 
vitâna. 

Ce  texte  était  donc  en  pâli  et  peut-être  en  vers.  11  appartient  probablement 
à  la  fin  de  l’inscription,  qui  devait  être  rédigée  en  gàthâs. 


B  4,  5 

Stèle  de  Ban  Huei  Sai. 


Est.  EF.  n.  42. 

Stèle  de  grès  :  i,iox  0,52  (haut) - 0,38  (bas)  x  0,06. 

Inscrite  sur  deux  faces  :  A,  34  lignes  ;  B,  32  lignes.  Haut,  des  car.  0,01. 
Laotien. 

L’usure  de  la  pierre  ne  permet  pas  de  voir  clairement  quel  est  l’objet  de 
l’acte.  Il  semble  qu’il  s’agisse  d’une  donation  royale  à  un  monastère.  Les  indi¬ 
cations  chronologiques  du  début  ne  se  lisent  pas  nettement;  mais  à  la  ligne  14 
de  la  face  B  on  distingue  la  date  «  sakârâjà  dai  820  »  =  1458  A.  D.,  qui  est 
sans  doute  à  peu  près  celle  de  l’inscription  (!)- 

Origine .  —  Envoyée  de  Ban  Huei  Sai  en  1915  par  M.  Rabjeau. 


B  4,  6 

Inscription  de  Don  Ron. 


Est.  EF.  n.  111. 

Stèle  degrés:  1,01  x  0,43  x  0,12  ;  semble  gravée  sur  une  moitié  de  stèle, 
bien  que  l’inscription  soit  complète,  sauf  deux  larges  écaillures. 

28  lignes.  Haut,  des  car.  0,015.  En  haut,  un  cartouche  avec  caractères 
chinois.  Laotien. 

Objet :  donation  à  la  pagode  de  Don  Ron  appelée  Vat  Râjagfha,  en 
939=  '577  A.  D. 

Origine .  Cette  inscription,  qui  m’avait  été  signalée  par  M.  Allard,  de  Xieng- 
khouang,  a  été  retrouvée  par  moi  dans  l’îlot  de  Don  Ron  et  rapportée  au 
Musée  en  1914.  Don  Ron  est  un  îlot  désert  du  Mékhong  entre  Pak  Say  et  Pak 
Lay,  un  peu  en  amont  de  Mirong  Liep.  On  y  voit  quelques  pans  de  murs  et  deux 
ou  trois  colonnes,  restes  d’une  ancienne  pagode. (*) 


(*)  Je  dois  cette  lecture  à  M.  Thiébaut. 
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Texte 


(/)  Sakrat  333  (2)  dira.n  3  rem  3  k ram  vân  3  (3)  rirksa  sap  (4)  subham 
asatu  :  prâ  ratacha  lay  cum  somdec  borom  (/)  bopitr  p râ  pën  cao  ton  pën  prâ 
prasiddhi  prasâdam  vai  kàp  (6)  vât  Ratsakirha  Don  Ron  suon  kha  upathak 
keo  (7)  t an  sam  le  ban  miroh  rai  na  akor  khet  dèn  tè  som(8)deë  prâ  Vixu- 

larat  cao  lè  somdec  prâ  PoUhisalarat  cao  (3)  ma  thcrh  somdec  prâ . 

tth irat  cao  vai  kâp  ara(io)m  ti  nân  sândai  bo  li . p[r]akar  kè  sa- 

(u)sana  prâ  Puuhi  cao  dân  kao  khët . poühi  vât  (12)  ok  pai  kam 

finira  si  sïp  son  va  [p]ai . son  va  pai  kam  na  (13)  si  sïp  son  va  pai 

kam  ta  hok  va  thi  n\ân] . cân  mohasâhkha(i4)ratsa  cao  si  Cân 

t 0 . [prâ  pajttha  cao  dïn  ban  (13)  Hlën  k  a  son  bat  d[ïn ] . 

bat  din  ban  Hmio  (16)  ka  son  bat  dèn  dïn  k . dèn  din..»[dè]n  dïn 


Xieh  kam  finira  eu  (77)  dïn  miroh  T  un  kam  vân  ok  cü  dïn . pai 

kam  vân  tok  (18)  eu  dïn  Poà  pâ  le  dïn  miroh  Poh  khet . somdec  prâ 


(ip)  cao  ton  pën  prâ  prasâdam  hai  pën  uprakar  prâ  Pattha  cao  p  rom  (20) 
cum  duoh  nï  kha  prâ.  Pattha  cao  \ah  yihxay  noy  hyai  mï  7/  khoy  (21  )  lè  k  on 

sin  khao  bo  và  hetu  pën . mâtrâ  nirh  yah  pi(22)t  akor  ân  kert  nai 

khët  yah .  cao  miroh  kïn  kha  (23)  prâ  Pattha  cao  mï  t ao 

dai y . rët  vyek  rët  (24)  kan  yï  ratsakan  mï . (23)  t  tam  yu 

dai  hak  mï  (26)  ron . . .  pvà  ton . (23)  kâp  sasana  prâ 

?uttha  cao . pai  hmai  nai  ma[hâ ]  a(28)vïcï  dân  Tevotât 

\usyeu  kap  bu  Iwk  k  un  nu  prâ  ratsa  acha  (,). 

Traduction 

En  Sakrât  939,  5e  mois,  9e  jour  de  la  lune  décroissante,  jeudi,  rksa  Sâp 
(Çravana).  Subham  astu.  Sa  Majesté  le  Roi  (-)  donne  par  grâce  au  Vat  Râjagrha' 


(*)  D’après  un  renseignement  que  veut  bien  me  donner  M.  Maspero,  les  caractères 
chinois  du  cartouche,  assez  maladroitement  tracés,  pourraient  se  lire 

St  ? 

e  m  m 

O  % 

Le  sens  serait  :  «  Le  kiun-min  siuan-wei  [titre  chinois  des  rois  de  Vieng-chan],  tchao 
des  Dix-Mille  Eléphants  [=  chao  Lan-xang],  votre  sujet...  »  Les  deux  derniers  carac¬ 
tères,  représentant  sans  doute  ie  nom  personnel  du  chaot  sont  extrêmement  douteux; 
peut-être  même  n’y  a-t-il  qu’un  seul  caractère.  M.  Maspero  pense  que  ce  cartouche 
est  la  copie,  faite  par  un  Laotien,  du  cachet  donné  par  le  Ministère  des  Rites  pour 
•investiture  des  rois  de  Vieng-chan;  le  sceau  original  devait  être  en  écriture  tchouan. 

(2)  Suivant  les  annales  laotiennes  traduites  par  Pavie  (Recherches  sur  l'histoire,  pp. 
&9>  96),  le  roi  de  Vieng-chan  en  1577  était  soit  le  Phya  Sen,  soit  l’uparat  qui  avait 
Accédé  au  Phya  Sen  détrôné.  Les  Chinois  citent  à  cette  époque  plusieurs  rois,  mais 
seulement  par  leur  titre  (Phaya  Lan-xang,  Chao  Lan-xang). 
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de  Don  Rôn,  ensemble,  des  serfs  pour  le  service  des  Trois  Joyaux,  des  villa» 
ges,  des  rizières  sèches  et  irriguées  avec(?)  les  limites  [qu’ils  ont  eues]  depuis 

le  roi  Vixun  et  le  roi  Pothisalarai  jusqu’au  roi . thirat.  Ils  sont  donnés 

à  l’ârâma  de  ce  lieu . pour  la  religion  du  Buddha,  comme  autrefois  des 

champs . Bodhi  Vat.  En  allant  vers  le  Nord,  42  brasses  ;  vers  le . 

2  brasses  ;  du  côté  du  front,  42  brasses  ;  du  côté  de  l’embarcadère,  6  brasses. 

Ce  lieu... . le  Mahâsangharâja  cao  Si  Can . le  Buddha.  Terre  du 

village  de  Hlèn,  prix:  2  bàt.  Terre  [du  village  de . prix  :]..  bàt.  Terre 

du  village  de  Hmio,  prix  :  2  bàt.  Limites  des  terres .  La  terre  de  Xicn, 

au  Nord,  est  limitrophe  de  la  terre  de  Miron  Tun  ;  à  l’Est,  de  la  terre . 

a  l'Ouest,  de  la  terre  de  P'oh  Pà  et  de  la  terre  de  Miron  Pon.  [Ces]  champs... 
Sa  Majesté  le  roi  les  a  donnés  par  grâce  pour  l’usage  du  Buddha.  Les  esclaves 
du  Buddha,  hommes  et  femmes,  grands  et  petits,  sont  au  nombre  de  75  en  tout. 

Les  hommes  pieux  n’invoquent  pas  de  motif  pour  être . une  mesure  de 

semence . ce  qui  naît  dans  les  champs .  Les  cao  miroii 

qui  useront  des  esclaves  du  Buddha . faire  des  travaux,  faire  des  cor> 

vées . le  roi  [a  donnés],  pour  la  religion . iront  au  Mahâ-Avîci, 

comme  Devadatta . 

Cette  stèle  termine  la  série  des  documents  épigraphiques  conservés  au 
Musée  de  Hanoi  (*). 


•  (*)  La  numérotation  encore  flottante  des  rois  du  Champa  a  donné  lieu  a  quelques 
inexactitudes  dans  les  notices  des  inscriptions  cames.  Les  corrections  suivantes  sont  a 
faire  :  P.  8,  1.  7.  Indravarman  II,  corr •  Indravarman  III.  P.  9, 1.  8  :  Indravarman  III,  corr- 
Indravarman  IV.  P.  10,  1.  2  :  1 149,  corr.  1 148;  in  fine  :  Jaya  Indravarman  VI...  1 1 76 çaka. 
corr.  Indravarman  IV. . .  1196  çaka.  P.  15,  in  fine:  Indravarman  III,  corr.  Indravarman  H* 
P.  19,  L  5.  Jaya  Indravarman  IV,  corr.  Indravarman  IV. 
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XV. 

LES  INSCRIPTIONS  DE  JAYA  PARAMEÇVARAVARMAN  I 

ROI  DU  CHAMPA. 

Il  existe  un  certain  nombre  d’inscriptions  du  Champa,  au  nom  d’un  roi 
Parameçvaravarman  (l),  que  leurs  dates  incertaines  et  contradictoires  n’ont 
pas  permis  jusqu’ici  de  situer  avec  sûreté  dans  la  série  chronologique.  Ces 
documents  ayant  été  successivement  mis  au  jour,  les  interprétations  se  sont 
elles-mêmes  modifiées  avec  les  nouvelles  découvertes,  sans  que  le  problème 
puisse  être  considéré  comme  résolu.  L’apparition  d’une  inscription  du  même 
groupe  récemment  trouvée  par  M.  H.  Parmentier  (infra  n°  V)  nous  fournit 
l’occasion  de  soumettre  à  un  nouvel  examen  l’ensemble  de  ces  témoignages 
épigraphiques.  Nous  les  passerons  en  revue  dans  l’ordre  de  leur  publication. 

» 

I.  —  Inscription  de  Pô  Nagar. 

La  première  inscription  connue  de  Parameçvaravarman  est  un  acte  de 
donation  en  sanskrit  (2),  gravé  sur  le  piédroit  S.  de  la  tour  N.  de  Pô  Nagar, 
par  lequel  le  roi  ÇrT  Parameçvara  (3)  offre  à  BhagavatT  différents  objets  de 
culte,  velâdri-navame  «  en  neuf \  montagnes ,  marées  »  =  972  (*). 

IL  —  Première  inscription  sur  roc  de  Pô  Klaun  Garai  (-). 

Ce  texte  est  gravé  sur  un  rocher  triangulaire  devant  la  façade  de  Pô  Klaun 
Gaiai.  Découvert  en  1901  par  H.  Parmentier,  il  fut  publié  pour  la  première 
fois  dans  mon  étude  sur  Pcinduranga  (BEFEO.  III,  634,  638,  643).  Il  relate 
1  érection  d  un  h.nga  etd  un  jayastambha  élevés  par  le yuvarâja,  général  du  roi 
Parameçvaravarmadeva,  en  mémoire  de  sa  victoire  sur  le  Pânduraiiga  révolté. 

La  seule  date  qui  s’y  trouve  est  exprimée  en  termes  symboliques  :  karnnâ- 
dry-àtma-çakâdhipe ,  «  l’an  du  roi  desÇakas personne ,  montagnes ,  oreilles ». 


(L  Jaya  Parameçvaravarman  I  (1044-1050  A.  D.)  [G.  Maspero.] 
d)  lnv.  u°  30,  Est.  BN.  409  B  3,  EF.  20,  ISCC.  n°  XXIX. 

3)  Bergaigne  distinguait  ce  Çrl  Parameçvara  du  Çrl  Jaya  Parameçvaravarmadeva, 
dont  1  inscription  précède  immédiatement  la  sienne  sur  le  pilier  de  Pô  Nagar.  Aymonier 
I Première  étude  sur  les  inscriptions  tchames,  JA.,  janvier-février  1891,  p.  31J  les  a  iden¬ 
tifiés  avec  Taison.  • 

(L  «  La  lecture  velâ  parait  sûre.  Je  suppose  que  ce  mot,  pris  dans  le  sens  de 
a  marée»,  représente  le  chiffre  2.  L'emploi  du  nom  de  nombre  ordinal  navama  est  tout 
a  fait  insolite.  »  (Bergaigne.  ISCC.,  p.  273,  note  5.)  *  “  >  ' 

(5)  lnv.  n°  13,  Est.  EF.  255.  .'  .  .  *  ; 
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La  valeur  numérique  du  mot  âtman  n'étant  pas  établie,  je  l’avais  considéré 
comme  un  synonyme  de  tanu ,  «  corps  »  =  8,  et  j’avais  proposé  de  lire  la 
date  872,  tout  en  faisant  observer  qu’en  972  le  roi  régnant  était  précisément 
un  Parameçvara  (voir  l’inscription  ci-dessus)  et  qu’on  pourrait  à  la  rigueur 
voir  dans  (  tman  un  synonyme  de  9. 


ni.  —  2e  ET  3e  INSCRIPTIONS  SUR  ROC  DE  PÔ  K.LAUN  GARAI. 

En  1908,  la  découverte  de  deux  rochers  inscrits  sur  deux  mamelons 
voisins  du  même  monument  vint  apporter  une  nouvelle  donnée  au  problème 
en  même  temps  qu’une  nouvelle  cause  de  perplexité. 

Ces  deux  inscriptions  (*)  émanent  du  même  personnage  et  sc  rapportent 
aux  mêmes  événements  que  la  précédente.  On  y  trouve,  dans  le  texte  sans¬ 
krit,  deux  dates  en  termes  symboliques  et,  dans  le  texte  cam,  deux  dates 
en  chiffres.  Or,  chose  singulière,  les  dates  sanskrites  et  les  dates  cames 
semblent  en  contradiction. 

Les  premières  sont  ainsi  conçues  : 

Ier  mamelon,  A:  hastâdri-randhre  çake,  «  ençaka  ouvertures ,  montagnes , 
mains  »  =  972  ; 

2e  mamelon,  A  :  paksâdri-navabhir  bbhukte  çake,  «  le  Çaka  étant  possédé 

par  les  ailes,  les  montagnes  et  neuf  »  =  972. 

A  ne  considérer  que  ces  textes,  la  date  de  nos  deux  inscriptions  est  sans 
conteste  972  ;  celle  de  la  précédente  se  trouve  fixée  du  même  coup,  le  mot 
âtman,  qui  laissait  place  au  doute,  étant  ici  remplacé  par  deux  synonymes 
( randhra  et  nava)  qui  éliminent  toute  incertitude. 

Quant  au  texte  cam,  il  fournit  deux  dates  en  chiffres  : 


Le  premier  de  ces  trois  chiffres  a  jusqu’à  présent  été  lu  7  et  le  dernier  2. 
Le  second  reproduit  le  8  du  tableau  deBergaigne  (infra, p.  44),  modifié  toutefois 
par  l'adjonction  d’un  petit  croissant.  J’avais  conjecturé  que  ce  croissant  pouvait 


(t)  ier  mamelon,  faces  A  et  B  :  est.  EF.,  n08  562  et  563  ;  2e  mamelon,  partie  hori¬ 
zontale  :  n°  564  ;  partie  verticale  :  n°  565.  Texte  et  traduction  dans  BEFEO.  IX,  205. 
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donner  au  signe  la  valeur  9  et  qu’ainsi  le  nombre  serait  792,  ou,  en  supposant 
une  interversion  des  deux  premiers  chiffres,  972,  en  accord  avec  le  sanskrit. 

Cette  hypothèse  était  fondée  sur  une  erreur  de  fait  :  il  est  aujourd'hui 
avéré  que  le  croissant  est  une  variante  qui  ne  change  rien  à  la  valeur  numé¬ 
rique  du  signe  (comparer  les  inscriptions  des  rochers  de  Pô  Klaun  Garai  avec 
celles  de  Phü-qui'  et  de  Lai-cam,  ci-dessous).  Il  eût  donc  fallu  lire  782.  Cela 
n’a  pas  empêché  G.  Faraut  (*)  de  déclarer  que  la  date  de  792  était  la  vraie, 
en  raison  de  son  parfait  accord  avec  les  données  astronomiques,  que  contre¬ 
dirait  au  contraire  celle  de  972.  Mais,  une  méthode  qui  confirme  avec  tant 
d’assurance  une  date  fausse  laisse  place  au  doute  lorsqu’elle  en  rejette  corré¬ 
lativement  une  autre.  J’essaierai  de  démontrer  tout  à  l’heure  que  les  textes 
cams  sont  datés,  comme  les  textes  sanskrits,  de  972. 


IV.  —  Inscription  de  Phu-quI. 

Cette  inscription,  découverte  en  1912  à  Phu-qui  (Phanrang)  par  le 
P.  Durand,  débute  ainsi,  suivant  le  texte  et  la  traduction  qu’en  a  donnés 
M.  Cœdès  (BEFEO XII,  viii,  p.  17)  : 

di  çakarâja  81 1  nnn  kâla  içvaramurtti  sidali  yân  po  ku  Çrï  Parameçva- 
ravarmmadeva  santâna  Uroja  ya  cakravarttirâja  di  nagara  Campa  nëi . 

«  En  çaka  81 1,  à  l’époque  [marquée  par]  les  [1 1]  Içvaras  (=r  Rudras)  et 
les  [8]  corps  [de  Çiva],  S.  M.  Çrï  Parameçvaravarmadeva,  de  la  lignée  d’Uroja, 
roi  cakravartin  en  ce  pays  de  Campa...  » 

Si  on  interprète  le  nombre  exprimant  la  date  : 


au  moyen  du  tableau  des  chiffres  dressé  par  Bergaigne,  on  doit  certainement 
lire  non  81 1,  mais  788.  Ce  qui  a  suggéré  à  M.  Cœdès  la  lecture  81 1,  c’est  le 
mot  ïçvaramürti  qu’il  a  considéré  comme  une  répétition,  en  termes  symboli¬ 
ques,  de  la  première  date.  Il  est  exact  qu 'ïçvara  et  mûrti  peuvent  avoir 
respectivement  les  valeurs  1 1  et  8,  mais  le  composé  peut  tout  aussi  bien  être 
entendu  dans  son  sens  littéral  :  «  Forme  de  Çiva  ».  Au  Xe-XIe  siècle  çaka, 
les  rois  prenaient  fréquemment  des  surnoms  de  ce  genre.  Par  exemple, 
Harivarman  II  (f  1003  ç.)  se  nommait  Visnumürti  ou  Mâdhavamûrti  (MI-so*n 
XII)  ou  Devatâmürti  (MI-so*n  XIV)  ;  son  fils  Jaya  Indravarman  II  (1010-1036 


(J)  G.  Faraut.  Etude  sur  la  vérification  des  inscriptions  des  monuments  khmers, 
(Bull.  Soc.  Et.  Indochinoises,  n°  57,  2e  semestre  de  1909,  p.  83.) 
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ç.)  se  qualifiait  de  Devatâmürti  et  d’îçvaramürti  (Mï-scrn  XVI)  ;  Jaya  Harivar- 
man  I  (1069-1082  ç.)  s’intitule  Visnumürti  (Batau  Tablah).  Il  est  naturel  que 
Parameçvara  ait  reçu  le  surnom  d’içvaramürti,  sans  qu  il  soit  nécessaire  de 
chercher  dans  cette  expression  un  symbole  numérique. 


V.  —  Inscription  de  Lai-càm. 

C’est  l’inscription  nouvelle  dont  je  parlais  en  commençant.  Elle  se  trouve 
à  une  heure  de  sampan  au  S.  du  village  de  Lai-cam,  canton  de  Hà-noi,  phu  de 
Ninh-hoà,  province  de  Khânh-hoà,  par  environ  13  G  81  de  lat.  et  118  G  71 
de  long.,  sur  la  rive  Sud  de  la  presqu’île  qui  se  détache  à  LE.  de  Ninh-hoà. 
Elle  est  gravée  sur  une  paroi  de  rocher  précédant  une  sorte  de  grotte  basse 
sous  un  énorme  bloc  de  granit  qui  s’est  brisé  et  a  été  réparé  à  l’aide  de  bri¬ 
ques  et  de  résine.  Le  texte,  écrit  sur  deux  lignes,  en  caractères  de  75  mm. 
de  haut,  a,  dans  sa  plus  grande  longueur  2  m.  80  et  en  hauteur  1  m.  60.  Il  est 
ainsi  conçu  (planche  7)  : 

li  om  namaç  Çivâya  || 


çakarâja  788  (')  kâla  yân  Po  Ku  ÇrT  Parameçvaravarmmadeva  punah  guhâ 

n[ijy- 

«  En  çakarâja  788,  sous  le  roi  ÇrT  Parameçvaravarmmadeva,  cette  grotte 
a  été  restaurée.  » 


* 

% 

*  * 

Si  nous  résumons,  sous  forme  de  tableau,  les  données  chronologiques 
réunies  ci-dessus,  nous  obtenons,  pour  les  inscriptions  de  Parameçvaravarman, 
les  dates  suivantes  : 


Inscriptions  Dates  symboliques  Dates  en  chiffres 

Pô  Nagar .  97(l) 2 

Pô  Klaun  Garai  I  .  .  .  .  972 

—  Il  ...  .  972  782 

-  III.  .  .  972  782 

Phü-quf .  788 

Lai-cam  .  . .  788 


"  Comme  on  le  voit,  il  existe  une  complète  discordance  entre  les  deux 
séries  :  dans*l’une  nous  avons  quatre  fois  972,  dans  l’autre  deux  fois  788  et 
deux  fois  782,  ces  deux  dernières  dates  se.  rapportant  aux  évènements  datés  de 
972  dans  la  première  série.  Cette  contradiction  systématique  est  inexplicable 


(l)  Je  m’en  tiens  provisoirement  au  système  traditionnel  :  on  verra  plus  bas  que  la 

vraie  lecture  doit  être  977,  .  v.;  1.  ' 


$ 

B 

Ocre  ,o  f 


Planche  7.  —  Deux  inscriptions  de  Lai-cam. 


I 
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si  on  tient  pour  acquises  les  valeurs  qui  ont  été  attribuées  jusqu’ici  aux  signes 
numériques.  Essayons  si  la  solution  de  la  difficulté  ne  se  trouverait  pas  préci¬ 
sément  dans  une  révision  de  ces  valeurs. 

Le  tableau  de  Bergaigne 

On  a  jusqu’ici  interprété  les  signes  numériques  des  inscriptions  éames  au 
moyen  d’un  tableau  dressé  par  Bergaigne  ( L’Ancien  Royaume  de  Campât 
p.  27)  qui  n’a  jamais  été  mis  directement  en  question*  Aujourd’hui  que  des 
documents  nouveaux,  inconnus  à  l’époque  où  écrivait  l’illustre  indianiste 
(1888),  ont  suscité  des  difficultés  qui  semblent  dépendre  des  lectures  tradi¬ 
tionnelles,  il  importe  d’examiner  comment  ce  tableau  a  été  construit  et  quelle 
est  la  valeur  des  équivalences  qu’il  admet  comme  prouvées* 

Ce  tableau,  reproduit  ci-après,  se  compose  de  cinq  lignes  de  chiffres. 
Les  deux  dernières  présentent  les  chiffres  employés  de  nos  jours  par  les  Cams 
du  Binh-thuàn  et  du  Cambodge  :  la  forme  en  est  indiscutable  et  nous  n’avons 
pas  à  nous  en  occuper.  Voici,  pour  les  trois  premières  lignes,  la  liste  des 

chiffres,  avec  les  documents  d’où  ils  ont  été  tirés  et  la  date  de  ces  documents  (*)• 

\ 

Lignes  Chijfres  Documents  Date  du  document 

75*  Ç- 

824  (?) 

735 

1006 

1092 
1149 
1 148 
ii55 

XIIIe s.  ç. 

La  première  ligne  comprend  trois  chiffres  qu’il  faut  tout  d’abord  éliminer, 
et  dont  deux  au  moins  étaient  considérés  par  Bergaigue  lui-même  comme 
douteux,  puisqu’il  les  a  fait  suivre  d’un  point  d’interrogation:  ce  sont  2,  4  et  8. 
Ils  sont  empruntés  à  une  prétendue  date  824,  qui  aurait  été  ajoutée  postérieure¬ 
ment  à  l’inscription  murale  de  l’édicule  N. -O.  de  Pô  Nagar  datée  de  735  çaka: 
en  fait,  il  est  très  douteux  que  les  caractères  en  question  soient  des  chiffres  et 
il  est  plus  prudent  de  n’en  pas  faire  état.  Tous  les  autres  doivent  être  retenus. 


....  .  -  -i  ...  4 

Je  laisse  de  côté  le  zéro,  qui  a  toujours  été  figuré  par  un  cercle  avec  ou  sans  un 
petit  cercle  ou  un  point  au  centre. 

(2)  J’appelle  a  ire  inscription  »  la  grande  inscription  de  Jaya  Harivarman  I,  de  1092 
'  >  1082^  et  2e  inscription  »  celle  qui  fut  gravée  au  dessus  de  la  première  par  Indra- 
varman  IV  en  1 1 99  (  1 1 88). 

XV.  2 


il ,  5  Bakul  (/nv.  23)  * . . 

2,4.8  Prétendue  addition  au  suivant  .  .  1  . 

3,  7  Pô  Nagar,  tour  N. -O.  (/nv.  37)  .  .  . 

6,  9.  Pô  Nagar,  tour  N.‘,  pd.  S.,  A.  1  (Inv.  30). 

(  1  à  3,  6  à  9  Batau  Tablah,  ire  inscr.  (Inv.  17)  (*)  .  » 

U  \  4  Cho*-dinh  (/nv.  4).  .  . . 

I  et  Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  S-,  A.  4  (Inv.  30) 

^  5  Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  S-,  B  1  (Inv.  30)  . 

III  1  à 9  Piédroits  de  Pô  Klaun  Garai  (Inv.  8-1 1). 
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Tableau  de  Bergaigne. 


O  Z  5  fyrto  £ 

I 

^  ^  ^  nJ*  £ 

i  g  'i  i  î  §s$  *1  î 

1  S  ^  r*  }  J'  te,  ^ 

•}  6  *3  V  J  S  ^  f  ^ 


Tableau  rectifié . 


o  =  f£  %  Z 

no  M  n  <£  Jj  çg§  ^«[«l  ^  J 
ai  .  f\  WC1  S  ..  f»  J? 


Fig.  i.  —  Tableau  des  chiffres  cams. 
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1  est  sûr:  il  n’a  subi  au  cours  des  temps  que  des  modifications  sans  importance. 
Remarquons  seulement  que  la  branche  antérieure  du  caractère  se  recourbe 
toujours  à  droite  vers  l’intérieur,  jamais  à  gauche  vers  l’extérieur  :  c’est  ce  qui 
le  distingue  nettement  de  celui  qui  occupe  la  colonne  des  8  dans  le  Tableau. 

2  a  dû  avoir  une  forme  archaïque  composée  de  deux  barres  horizontales, 
comme  l’a  figurée  Bergaigne  :  mais  elle  n’est  attestée  par  aucun  document  et 
ne  peut  qu’être  inférée  de  celle  du  3.  Le  signe  plus  récent  qui  figure  dans  le 
Tableau  a  subsisté  presque  sans  changement  jusqu’à  nos  jours. 

3  est  toujours  tiré  du  2  au  moyen  d’une  légère  modification  :  d’abord  une 
troisième  barre  horizontale  ajoutée  aux  deux  premières,  ensuite  une  boucle  au 
bas  du  caractère.  Cette  dernière  forme  s’est  également  conservée  jusqu’à  nos 
jours. 

4,  outre  les  deux  formes  relevées  par  Bergaigne,  en  a  une  troisième  plus 
ancienne  dont  dérivent  les  deux  autres  et  qui  est  caractérisée  par  un  retour 
plus  prononcé  de  la  courbe  supérieure  (‘J. 

5,  6.  La  valeur  de  ces  deux  signes  est  tirée  des  chiffres  modernes,  très 
analogues,  sauf  cette  particularité  que  le  5  a  été  retourné. 

7.  Ce  chiffre,  sous  sa  forme  la  plus  ancienne,  reproduit  assez  exactement 
un  Z.  La  valeur  7  résulte  de  l’inscription  murale  de  l’édicule  N. -O.  de  Pô  Nagar 
(. Inv .  23)  comparée  avec  celle  du  piédroit  N.  de  la  tour  N.  du  même  monument 
(id.  31).  La  première  contient  la  date  en  chiffres,  la  seconde  une  date  en  termes 
symboliques  :  vivara-harâksâdri-yute  çakaràje ,  «  le  roi  des  Çakas  étant  pourvu 
des  montagnes ,  des  yeux  de  Çiva  et  des  ouvertures  »,  soit  739.  Ces  deux 
inscriptions  étant  contemporaines,  puisqu’elles  se  rapportent  au  même  person¬ 
nage,  le  senâpati  Par,  il  s’ensuit  que  le  premier  chiffre  est  un  7(2). 

8,  9.  La  valeur  de  ces  deux  signes  est  obtenue  par  un  raisonnement  fondé 
sur  Téquation 

z  =  2  =  7 

Que  le  premier  signe  soit  en  effet  un  7,  nous  venons  de  le  voir  ;  mais  que  le 
second  ne  soit  qu’une  forme  évoluée  du  premier  et  ait  en  conséquence  la  même 
signification,  c’est  ce  qui  ne  va  pas  sans  difficultés. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que,  dans  les  parties  èames  des  inscriptions 
de  Parameçvara,  il  correspond  invariablement  à  un  9  dans  les  parties  sanskrites. 

Mais  les  choses  se  compliquent  encore  si  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte 
les  chiffres  8  et  9,  qui  forment  avec  le  7  un  groupe  dont  les  termes  sont 


(*)  Voir  BEFEO.,  IV,  1 13  et  948»  note  3  ;  cf.  le  tableau  rectifié  ci-contre. 

(-)  La  stèle  de  Glai  Klaun  Ancrk,  qui  émane  également  du  senâpati  Pâr,  a  une  date  qui 
commence  par  le  même  signe,  les  deux  autres  étant  illisibles.  On  le  retrouve  enfin  dans 
inscription  murale  (inédite)  de  l’édicule  S.  de  Pô  Nagar,  qui  n’est  qu*une  réplique  de 
celle  de  l’édicule  N. -O.  et  qui  est  datée,  comme  celle-ci,  de  735.  Voir  infra,  p.  47.- 

xv,  i 
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interdépendants.  Voici,  par  exemple,  l’inscription  XXIV  de  Mï-so*n  (BEFEO. 
IV,  970),  qui  énumère  une  série  de  fondations  religieuses  faites  par  un  roi  Jaya 
Indravarman  de  Grâmapura:  logiquement,  les  dates  de  ces  fondations  devraient 
se  succéder  dans  l’ordre  chronologique.  Or,  en  appliquant  les  valeurs  admises, 
on  aboutit  à  la  série  suivante,  dont  l'invraisemblance  est  manifeste:  1095,  1096, 
1098,  1097, I07°>  1072. 

On  remarque  en  outre  que  la  première  de  ces  donations  f  1095)  est  celle 
d’un  koça  d’or  (s  uv  a  rua  ko  ça)  à  Çrlçânabhadreçvara.  Or,  l’inscription  XXIII, 
émanant  du  même  personnage,  commémore  spécialement  le  don  d’un  suvar - 
nakoça  au  même  dieu  en  vânâstakhendau ,  1085.  Selon  toute  apparence,  il 
s’agit  du  même  fait,  daté  ici  de  1085  et  là  de  1095.  Nous  retrouvons  ici  le 
même  désaccord  que  plus  haut  entre  les  termes  symboliques  sanskrits  et  les 
chiffres  cams. 

L’inscription  I  de  Batau  Tablah  elle-même,  qui  est  la  base  des  identifications 
de  Bergaigne,  ne  laisse  pas  d’embarrasser.  Sans  doute  elle  donne  une  sé¬ 
quence  chronologique  régulière:  1067,  1080,  1081,  1083,  1088,  1092,  Mais 
M.  Georges  Maspero  a  produit  des  arguments  sérieux  contre  l’exactitude  de 
ces  dates  (l)  ;  on  peut  les  résumer  ainsi  : 

L'inscription  XX  de  Mï-som,  qui  a  pour  objet  la  fondation  d’un  temple  en 
1079  çaka,  mentionne  comme  antérieure  la  construction  d’un  temple  de 
Çiva  sur  le  mont  Vugvan.  D’autre  part,  la  fondation  de  ce  sanctuaire  du  mont 
Vugvan  fait  l’objet  de  l’inscription  XXI,  non  datée,  mais  qui  est  nécessaire¬ 
ment  antérieure  à  la  précédente,  donc  à  1079  ç.  Or,  dans  le  préambule  de  ce 
document  est  rappelée  la  défaite  de  l’usurpateur  Harideva  suivie  du  sacre  de 
Jaya  Harivarman  I.  Ce  double  évènement  était  donc  accompli  en  1079:  date 
inconciliable  avec  la  chronologie  de  Bergaigne,  qui  nous  oblige  à  placer  ces 
faits  en  1081.  Il  y  a  plus  :  «  La  dernière  date,  si  elle  était  lue  1092  ç.  = 
1 170  A.  D.,  n’appartiendrait  plus  au  règne  de  Java  Harivarman  I,  mais  bien 
h  celui  de  Jaya  Indravarman  IV  qui,  d’après  le  Song  C/te,  demanda  l’investi¬ 
ture  à  la  Chine  en  1 167.  » 

Se  fondant  sur  ces  raisons  historiques,  M.  Maspero  rectifie  les  dates  de 
Batau  Tablah  en  lisant  7  et  8  les  chiffres  que  Bergaigne  lisait  8  et  9  (2). 

J’étais  moi-même  arrivé  par  une  autre  voie  à  la  même  conclusion,  et  cet 
accord  donne  une  certaine  consistance  à  l’hypothèse  proposée.  11  convient 
maintenant  de  l’examiner  de  plus  près. 


(H  Le  Royaume  de  Champa ,  p.  213  sqq. 

(2)  Mais,  par  une  singulière  inconséquence,  il  continue  partout  ailleurs  —  et  notam¬ 
ment  dans  la  seconde  inscription  de  ce  même  rocher  de  Batau  Tablah  ( Champa ,  p.  232) 
à  appliquer  les  valeurs  de  Bergaigne.  Son  interprétation  du  document  de  Jaya  Harivar- 
man  I  prend  ainsi  le  caractère,  non  pas  d’une  «  autre  lecture  »,  mais  d’une  correc¬ 
tion  apportée  au  texte  pour  des  motifs  extrinsèques. 
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Si  on  veut  bien  se  reporter  au  tableau  que  je  propose  de  substituer  à  celui 
de  Bergaigne  (p.  44)  on  voit  qu’il  n’y  a  dans  cette  table  d’équivalences  qu’un 
point  difficile  à  admettre  :  c’est  la  dissociation  des  deux  signes  2.  et  A 
considérer  leur  ressemblance  manifeste,  on  éprouve  sans  doute  quelque  peine 
à  en  faire  deux  chiffres  entièrement  indépendants,  le  premier  représentant  un 
7  archaïque  et  le  second  un  9.  Mais  cette  impression  s’atténue  si  on  tient  compte 
des  considérations  suivantes  : 

i°  Nous  avons,  pour  le  7,  une  forme  du  VIIIe  siècle  ;  nous  n’en  avons  pas 
pour  le  9  avant  le  Xe  siècle  ;  si  le  prototype  de  ce  dernier  nous  avait  été 
conservé,  il  nous  apparaîtrait  peut-être  comme  différent  du  7.  tout  en  lui 
ressemblant  par  l’aspect  général  ; 

20  Dans  l’écriture  came  moderne,  le  7  et  le  9  sont  extraordinairement 
ressemblants,  presque  identiques,  ce  qui  fait  supposer  qu’ils  dérivent  de  for¬ 
mes  apparentées. 

30  Voici  enfin  un  argument  probant,  car  il  est  tiré  de  deux  documents  qu’a 
connus  Bergaigne:  la  pierre  dite  Bakul  (précédemment  appelée  Yang  kur, 
Inv.  n°  23)  et  l’inscription  murale  de  l’édicule  N. -O.  de  Pô  Nagar  {Inv,  n°  37). 
La  première  est  datée  de  751,  la  seconde  de  735.  Le  premier  chiffre  est  donc 
le  même  dans  les  deux  dates,  mais  sous  deux  formes  assez  différentes.  Ber¬ 
gaigne  dit  au  sujet  de  la  première  :  «  Je  lis  cette  date  751.  Le  signe  propre 
du  7  paraît,  il  est  vrai,  surmonté  d’un  appendice  dont  je  ne  connais  pas  d’autre 
exemple.  Peut-être  est-ce  un  défaut  de  la  pierre.  »  (/SCC.,  p.  238).  M.  Aymo- 
nier  dit  de  son  côté  :  «  Je  ne  suis  pas  très  sûr  de  la  lecture  du  chiffre  7  des 
centaines.  »  ( Première  étude ,  p.  25). 

Ces  doutes  ne  paraissent  pas  fondés  :  l’aspect  de  l’écriture,  sans  parler  de 
l’allusion  à  Vikrântavarman,  indique  bien  le  VIIIe  siècle.  Seulement  nous 
sommes  ici  en  présence  de  deux  types  d’écriture,  dont  le  caractère  est  claire¬ 
ment  marqué  par  les  deux  formes  du  5  : 

O  =  751 


=  735 

L’inscription  de  Pô  Nagar,  négligemment  gravée  sur  une  paroi  de  brique, 
est  en  cursive  (l)  ;  l’autre,  burinée  sur  un  bloc  de  pierre  dure,  est  plus  soignée. 


Bakul 


*0  <L 


(*)  Il  en  est  de  même  de  l’inscription  de  même  date  gravée  sur  la  paroi  de  Pédicule 
S.  du  même  monument  : 


XV,  2 

I  :  * 


48  - 


sinon  plus  élégante.  On  peut  donc  considérer  ^  comme  une  forme  cursive 
de  <£,  :  or  ce  dernier  caractère  n’est  autre  que  le  8  de  Bergaigne  (que  nous 
considérons  ici  comme  le  7).  Il  en  résulte  que  est  à  rapprocher,  non  de 
^  mais  de  par  l'intermédiaire  de  En  résumé  : 


Par  suite 

Il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de  voir  deux  signes  d’aspect  presque  identique 
correspondre  à  deux  valeurs  différentes-  Le  cas  n’est  pas  unique-  Par  exemple, 
dans  l’inscription  de  Paramabodhisatva  à  Pô  Nagar  (Tour  N.,  pd-  S-, Ai, 
Inv.  n°  30),  la  date  est  : 


Pourquoi  le  1  offre  ici  cette  variante  singulière,  nous  l’ignorons  ;  quoi 
qu’il  en  soit,  le  chiffre  des  mille  ne  pouvant  être  que  1,  la  valeur  du  signe  est 
sûre-  Mais  s’il  avait  occupé  la  place  des  dizaines  ou  des  unités,  on  n’aurait  pas 
hésité  à  y  voir  un  5  en  le  rattachant  au  5  du  VIIIe  siècle. 

Comme  on  le  voit,  il  faut  se  défier  de  la  généalogie  apparente  des  formes, 
qui  sont,  au  Champa,  susceptibles  des  variations  les  plus  singulières  (*)• 

Conséquences  chronologiques. 

* 

Notre  hypothèse  étant  supposée  admise,  voici  les  principales  modifications 
qu'elle  entraîne  pour  la  chronologie  du  Champa. 


■  ■■■■■■  ■■■■■  1  1 

(1)  Je  citerai  incidemment  la  forme  aberrante  du  second  chiffre  d’une  date  mentionnée 
dans  Mï-so-n  XV,  B.  :  il  ressemble  à  un  3,  mais  avec  une  différence  importante. 


I 


X. 
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Faits  et  documents  Dates  anciennes  Dates  nouvelles  (V) 

V. 

Harivarman  Ibis. 

Restauration  d’un  temple  ( Bloc 
de  Mï-scrn,  Inv.  15).  .  •  7  *  3  Ç-  (2) 


Jaya  Parameçvaravarman  I. 


Donation  à  Pô  Nagar  (Inv.  30) 
Fondations  à  Phanrang  (Pô 

972  ç.= 

1050  A.D.(3) 

972  ç. 

Klaun  Garai  !••••• 

972  » 

972  » 

—  II  a.  skr.)  . 

972  » 

972  » 

—  »  b.  cam)  . 

s 

782  »  = 

860  A.D. 

97 2>) 

—  Ilia,  skr.)  . 

972  » 

972  » 

—  »  b .  cam)  . 

782  » 

972» 

Fondation  d’un  vihâra  (Phü- 

/ 

• 

quf)-  •  . . 

Réparation  d’une  grotte  (Lai- 

11 

a 

00 

CO 

f". 

866  A.D. 

977  w  ~  I055  A.D. 

cam) . 

00 

00 

>5- 

977  » 

(*)  Dans  cette  colonne,  les  dates  données 

en  chiffres  par 

les  documents  sont  en 

italique. 

(2)  On  sait  que  la  date  de  713  est  inconciliable  avec  les  données  astronomiques 
fournies  par  l’inscription  ( BEFEO .,  IV,  1 13-1 19,  933).  Mais  le  chiffre  des  centaines,  qui 
ne  pouvait  jusqu’ici  s’interpréter  que  comme  un  7,  peut  maintenant,  avec  autant  et  plus 
de  vraisemblance,  prendre  la  valeur  9.  L’écriture  n’y  contredit  pas,  bien  au  contraire: 
elle  se  distingue  nettement  de  celle  du  VIIIe  siècle  par  plusieurs  caractères,  notam¬ 
ment  par  la  forme  du  r,  qui  a  deux  branches  au  VIIIe  (p.  ex.  Bakul,  Glai  Laraau,  etc.) 
et  une  seule  au  Xe.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher  si  les  données  astronomiques,  qui  ne 
se  vérifiaient  pas  pour  713,  se  trouveraient  exactes  pour  913  :  cette  concordance  tran¬ 
cherait  la  question. 

Une  objection  résulte  du  fait  que,  d’après  les  textes  chinois  et  annamites  cités  par 
M.  Georges  Maspero  ( Royaume  de  Champa,  p.  166),  le  roi  régnant  en  913  çaka  =  991 
A.  D.  se  nommait  Indravarman  et  non  Harivarman.  Mais  «  Indravarman  »  n’est  qu’une 
restitution  plus  ou  moins  plausible  de  PÊ  #  T’o-pai  =  [In]dravar[man].  Selon  le 
Bai-vièt  sir  ki,  ce  roi  se  donnait  lui-même  le  nom  de  fj|  >P  ^l)  PîJ  Plp  fit  Kiu 
che-li  Ho-chen-p’ai-ma-lo.  Les  deux  derniers  caractères  sont  évidemment  intervertis  : 
ü  faut  lire  lo-ma.  Ce  roi  se  nommait  donc  Ku  Çri  Ha.  .varman.  Le  caractère  Pljl 
chen  (sic  et  non  P1R,  comme  on  a  imprimé  par  erreur  dans  Maspero,  loc.  laud.)  est 
probablement  fautif,  car  il  ne  représente  aucune  syllabe  sanskrite  qui  soit  possible  ici  : 
M.  Aurousseau  m’indique  la  correction  très  vraisemblable  Ç2  ti,  ce  qui  donne  en 
transcription  sanskrite  Harivarman,  en  accord  avec  notre  inscription. 

Toutefois,  comme  la  date  présente  quelque  incertitude,  nous  désignerons  provisoi¬ 
rement  ce  roi  par  le  n°  I  bis  dans  la  série  des  Harivarman. 

(3)  La  première  ambassade  de  Parameçvara  à  la  Cour  de  Chine  est  de  1050  A.  D. 
(Maspero,  p.  184). 


\ 
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Jaya  Harivarman  I. 


Avènement  (Batau  Tablah  I)  . 

1067  ç. 

=  1145  A.D, 

1069  ç. 

—  1 147  A.D. 

Bataille  de  Vlrapura  (id.).  . 
Défaite  de  Harideva  et  sacre 

1080  » 

1158  » 

1070  » 

1148  » 

de  Harivarman  (id.).  .  . 

1081  » 

1159  » 

1071  » 

1149  » 

Défaite  de  Vamçaiâja  et  des 

• 

Kirâtas  (id.) . 

1083  » 

1 1 6 1  » 

107 )  » 

Hn'51  » 

Expédition  contre  Pânduranga 

1088  » 

1166  » 

1077  » 

1155  » 

Nouvelle  expédition  contre 

Pânduranga  (id.).  .  .  . 

1092  » 

1170  » 

1082  » 

1160  » 

Jaya  Indravarman 

IV  de  Gràmapura  (2). 

Don  d’un  koça  d’or  à  Bhadreç- 

vara  (MT-so'n  XXIV).  .  . 

1095  ç. 

1173  » 

108 y  » 

1163  » 

Construction  d'un  anlargrha 

(id) . 

1 096  » 

1174  » 

1086  » 

1164  » 

Don  de  vases  d’or  à  Bhadreç- 

vara  (id.) . 

00 

ON 

O 

1176  » 

1087  » 

1165  » 

» 

1097  » 

1175  » 

1089  » 

1167  » 

Donation  à  Bhagavati  (Po. 

Nagar.  Inv.  30,  A,  3)  .  . 

1097  » 

=  1175  A.D. 

io8y  ç. 

=  1 167  A.D. 

Dons  d’esclaves  ctd’éléphants 

(MT-so'n  XXIV)  .... 

1070  » 

1148  » 

1090  » 

1168  » 

Décoration  du  temple  (id.)  . 

1072  » 

1150  » 

1  op  2  » 

1170  » 

(?)  Ces  dates  sont  celles  de  l’inscription  de  Batau  Tablah.  La  dernière,  io92>io82 
se  retrouve  à  Pd  Nagar,  Tour  N.,  Pd.  S.,  A,  et  doit  y  être  corrigée  de  même. 

(2j  Dans  mon  étude  sur  les  inscriptions  de  Mî-so*n  ( BEFEO .,  IV,  906),  j'avais  considéré 
cet  Indravarman  comme  un  usurpateur  rival  de  Jaya  Harivarman  I  parce  que  plusieurs 
de  ses  donations  tombaient  dans  le  règne  de  ce  prince.  Les  dates  rectifiées  cessent  d  être 
en  conflit,  mais  i\  reste  ce  fait  que  la  lignée  des  rois  légitimes  est,  d’après  MT-so'n  XVIli 
et  XXII,  Jaya  Harivarman  I,  Jaya  Harivarman  II,  Jaya  Parameçvaravarman  II,  et  que,  par 
suite,  Jaya  Indravarman  de  Gràmapura  doit  être  considéré  comme  un  usurpateur  qui 
évinça  probablement  J.  Harivarman  II  à  la  mort  de  son  père,  selon  l’hypothèse  de 
G.  Maspero  ( Champa ,  p.  219).  Comme  il  régna  effectivement,  tandis  que  son  rival  ne 
fut  qu’un  fantôme  de  prétendant,  il  convient,  à  l'exemple  de  Maspero,  de  lui  donner 
son  rang  sous  le  nom  de  Jaya  Indravarman  IV.  Par  contre,  je  ne  crois  pas,  jusqu  a  plus 
ample  informé,  qu’il  y  ait  lieu  d'identifier,  comme  l’a  fait  cet  auteur  ( Champa ,  p.  218, 
n.  ),  J.  Indravarman  de  Gràmapura,  qui  monta  sur  le  trône  vers  1087  ç.  =  1 165  A-  D*» 
avec  J.  Indravarman  On  Vatuv  qui  régnait  à  Vijaya  lors  de  la  conquête  du  Champa  par 
les  Khmèrs  en  1  n  2  ç.  =  1 190  A.  D.  La  «  similitude  de  nom  »  ne  signifie  rien  quand  il 
s’agit  de  noms  royaux  sanskrits,  et  c’est  précisément  le  surnom  qui  importe,  car  il  a 
pour  but  de  distinguer  des  rois  de  même  nom. 

(3)  En  accord  avec  Mï-so*n  XXIII.  Cette  date  est  antérieure  au  couronnement  du 
donateur,  car  il  n’y  prend  que  le  titre  de  pu  ceï  anàk  Çri  Jaya  Indravarman ,  tandis 
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Jaya  Parameçvaravarman  II  de  Turai. 

Sacre(ier  pilier  dePhanrang).  1 149  ç.  =  1227  A.D.  1148  ç,  =  1226  A.D. 

Jaya  Indravarman  V,  prince  Harideva,  de  Sakan. 

Expédition  contre  Panrân  du  *  - 

yuvarâja  prince  Harideva 
(Batau  Tablah  I  et  inscrip¬ 
tion  de  Nai) . 1 1 8 1  ç.  =•  1259 A.D.  7/7/ ç.  =  1249 A.D.  * 

Le  roi  est  assassiné  par  le  - 

yuvarâja  (d’après  le  Yuan 

che)  (4). 

Jaya  Sinhavarman  II,  puis  Indravarman  IV  Çrî  Harideva. 

Avènement  du  yuvarâja  sous 
le  nom  de  Jaya  Sinhavar- 


man  II  (Batau  Tablah  II)  . 

1 187  ç. 

—  1265  A.D. 

U79Ç. 

=  1257  A.D. 

Donation  (vase  Navelle)(2).  . 

1 1 9 1  » 

1269  » 

1 1 81  » 

1259  » 

Sacre  sous  le  nom  d’Indravar- 

man  [IV]  (Batau  Tablah  II). 

1 1 99  » 

1277  » 

1188  » 

1266  » 

Donation  à  Po  Nagar  de  Rat- 

nâvalï,  fille  d’Indravarman. 

1 197  » 

1275  » 

1 1 89  » 

1267  »  ( 

Donation  à  Svayamutpanna 
(2e  linteau  de  Phanrang)  . 

1 1 76  » 

1254  » 

/  iy6  » 

t 

1274  » 

que  plus  tard  il  s’intitule  yân  pô  ku  Çrï  Jaya  Indravarmmadeva  ;  la  donation  de  1086= 
1164  A.D.  est  sans  doute  dans  le  même  cas.  Le  couronnement  eut  lieu  vraisembla¬ 
blement  en  1087  ç.  =  1 165-1 166  A.D.  et  fut  suivi  aussitôt  de  l’envoi  d’une  ambassade 
qui  se  présenta  à  la  Cour  de  Chine,  pour  demander  l’investiture,  le  30  octobre  1167. 
(Maspero,  p.  219).  '  * 

(D  Voici,  due  à  l’obligeance  de  M.  L.  Aurousseau,  la  traduction  des  passages  du 
Yuan  che  relatifs  à  cet  évènement. 

Yuan  che ,  k-  210,  f°  4  a,  col.  1  : 

«  Le  22e  jour  (du  ier  mois  de  la  20e  année  tche-yuan  =  20  février  1283),  [le  roi  du 
Champa  Po-yeou-pou-la-tchô-wou]  envoya  son  oncle  maternel  Pao-t’o-t’ou-houa  eu 
ambassade  ..  »  (Cf.  Maspero,  p.  241). 

Ibid.,  k.  210,  f°  4  a,  col.  9  : 

«  Le  8e  jour  (du  2e  mois  de  la  20e  année  tche-yuan  =  8  mars  1283).  Pao-t’o-t’ou-houa 
vint  de  nouveau  [au  camp  mongol]  et  dit:  «  Mon  grand-père,  mon  père  et  mes  oncles 
paternels  furent  tous  autrefois  souverains  du  pays  [de  Champa],  jusqu’à  mon  frère  aîné. 
Aujourd’hui  [c’est]  Po-yeou-pou-la-tchô-wou,  qui  [le]  tua  et  usurpa  le  trône.  Il  m’a 
coupé  les  deux  pouces  de  [la  main]  droite  et  de  la  gauche,  et  réellement  je  lui  en 
veu*  ;  je  désire  m’emparer  de  Po-yeou-pou-te-tchô-wou,  de  son  fils  Pou-ti  ainsi  que 
fa-pa-san-ki-eul  pour  les  offrir  [aux  Mongols].  »  (Cf.  Maspero,  242). 

(2)  «  yân  pô  ku  Çrï  Jaya  Sinhavarmmadeva  pu  cei  Çrï  Harideva  vuh  di  dharma 
1181  ».  (Aymonier,  Première  étude,  p.  59,  avec  la  lecture  1191.) 

(3)  Batnàvalî  a  fait  graver  ses  œuvres  pies  sur  trois  faces  du  piédroit  N.  de  la  tour 
N-  de  Po  Nagar  :  A  (face  antérieure  E.)  :  donation  de  1178  ç.  ;  B  (face  S.):  donation 
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Il  résulte  de  cette  comparaison  que  les  principales  difficultés  suscitées  par 
l’ancienne  lecture  disparaissent  avec  la  nouvelle  (1).  Les  inscriptions  de  Para- 
meçvaravarman  se  suivent  régulièrement  et  sans  aucun  désaccord  entre  les 
textes  sanskrit  et  éam.  La  chronologie  du  règne  de  Jaya  Harivarman  proposée 
par  M.  Maspero  pour  des  raisons  historiques  se  trouve  confirmée.  Les  fondations 
religieuses  de  Jaya  Indravarman  IV  se  succèdent  dans  un  ordre  chronologi¬ 
que  parfait.  La  donation  qui  était  placée  à  deux  dates  différentes  dans  les 
inscriptions  de  Mï-scrn  XXIII  et  XXIV  n’en  a  plus  qu’une  seule.  Nous  croyons 
donc  que  notre  hypothèse  offre  certaines  garanties  de  solidité. 


non  datée;  C  (face  N.):  donation  de  1189  ç.  Il  ne  faut  sans  doute  voir  là  que  les  trois 
parties  d’une  même  inscription  gravée  en  11899.  et  rappelant  une  donation  antérieure, 
de  1178  ç. 

(*)  Il  résulterait  cependant  une  difficulté  assez  grave  de  l’inscription  XVIII  c  de 
Mï-som,  si  elle  était  effectivement  datée  de  1185  ç.  Ce  texte  nous  donne  la  généalogie 
de  Jaya  Indravarman,  prince  Harideva,  uràn  Sakàn-vijaya.  On  lit  à  la  fin  :  «  kâla 

çakarà  ja . (a)dhamà  madhyaraà  pancamàngah  rûpaikah  dvâdvi...  »  J’avais 

supposé  ( BEFEO IV,  954)  que  l'expression  «  pancamàngah  rûpaikah  »  pouvait  signifier 
1 185  (pancaraa  =  5  ;  anga  =  8  ;  rüpa  = *  *  (?)  ;  eka  =  1).  Dans  cette  hypothèse,  la  date 
de  1 179  ç.  que  nous  assignons  à  la  mort  de  Jaya  Indravarman  VI  et  à  l’avènement  de  son 
meurtrier  serait  fausse,  tandis  que  l’ancienne  lecture  1187  se  trouverait  indirectement 
confirmée.  Mais  cette  hypothèse  est  assez  fragile,  car  la  véritable  date  introduite  par 
«  kâla  çakaràja  »  a  disparu  ;  et  les  mots  considérés  comme  symboles  numériques  pren¬ 
draient  peut-être,  si  la  phrase  était  complètement  lisible,  un  sens  tout  différent. 
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XVI 

L’INSCRIPTION  DE  SDOK  KAK  THOM 

/  • 

Cette  inscription  est  gravée  sur  une  stèle  de  grès  dressée  à  l’angle  N.-E. 
de  la  galerie  d’enceinte  du  temple  de  Sdok  kak  thom  (*)  situé  à  environ  25  kil. 
N. -O.  de  Sisophon.  Ce  lieu  faisait  jadis  partie  de  la  province  de  Sisophon, 
qui  a  été  cédée  à  la  France  par  le  traité  franco-siamois  de  1907  ;  mais  la  nou¬ 
velle  frontière  passe  justement  à  l’E.  de  Sdok  kak  thom,  qui  est  resté  au  Siam. 

La  stèle  mesure  1 ,50  de  haut  sur  0,42  de  large  et  0,32,  d’épaisseur.  Elle  est 
inscrite  sur  4  faces  :  A,  60  lignes  en  skr.  ;  B,  77  lignes  en  skr.  ;  C?  55  lignes 
en  skr.  +  29  lignes  en  khmèr  ;  D,  2  lignes  en  skr.  +  1 17  lignes  en  khmèr. 

Le  texte  sanskrit  est  écrit  dans  les  mètres  suivants  : 

çloka  :  xxxiii-lx,  lxxviii-xci,  xcvii-cxviii; 

indravajrâ,  upendravajrâ  :  i-v,  ix,  xn-xin,  xvii-xxi,  xxiii-xxiv,  xxvi-xxxi, 
lxii-lxxvi,  xcii-xciii,  cxxi-cxxvi  ; 

malin!  :  xxn,  lxi,  lxxvii,  cxix,  cxxvm  ; 

aupacchandasika  :  xxv,  xcv,  xcvi,  cxx,  cxxvn  ;  . 

vasantatilakâ  :  vi-vm,  x-xi,  xiv-xvi  ; 

puspitâgrâ  :  xxxn  ; 

mètre  samavrtta  de  12  syllabes  au  pâda  :  —  -  —  |  —  ^  ~  | - — 

- j|  XCIV. 

Ce  document  n’est  pas  expressément  daté,  mais  la  dernière  date  qu’il  con¬ 
tient  est  celle  de  974  çaka  =  1052  A.D.,  et  c’est  sans  doute  en  cette  année 
même  qu’il  fut  rédigé. 

Il  a  été  étudié  par  M.  Aymonier  (2)  qui  a  publié  :  i°  un  résumé  de  la  partie 
sanskrite,  dû  à  M.  Barth  ;  2°une  traduction,  abrégée  en  quelques  passages, 
de  la  partie  khmère  ;  30  le  facsimilé  et  la  transcription  de  la  partie  inférieure 
de  la  face  C  (texte  khmèr).  Bien  que  la  substance  en  soit  bien  connue,  grâce 
au  travail  de  ces  deux  savants,  il  est  d’une  telle  importance  pour  l’histoire  et  la 
langue  de  l’ancien  Cambodge  que  nous  ne  croyons  pas  inutile  d’en  donner  une 
édition  et  une  traduction  complètes. 


0)  Stuk  (Sdôk)  signifie  aujourd’hui  «  taillis,  fourré  ».  Dans  notre  inscription  il  a  le 
sens  d’  «étang»,  comme  le  prouve  l’équivalence  Stuk  ransi  —  Vamçahrada.  Ce  nom 
de  Stuk  ransi  (Sdôk  rôsëi),  qui  revient  souvent  dans  le  texte,  est  exactement  représenté 
par  Stuk  kak  dham  (Sdôk  kak  thom),  le  «  Grand  étang  des  roseaux  »  ;  il  est  donc  pro¬ 
bable  que  ces  deux  dénominations  s'appliquent  au  même  lieu.  (Stuk  kak  se  trouve 
eomme  nom  d’homme  dans  l’inscription  de  Prasat  Ta  Kèo,  A,  6  [  ISCC.,  p.  104  ]). 

(-)  La  stèle  de  Sdok  kak  thom,  dans  :  Journal  Asiatique,  9e  sér.  t.  XVII  (1901),  p.  5 
et  Cambodge,  II,  250  sqq. 
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On  y  trouve  la  chronique  des  fondations  religieuses  d’une  famille  sacerdo¬ 
tale  pendant  une  période  de  deux  siècles  et  demi  (802-1052  A.D.).  Les  chefs 
de  cette  famille  ( pradhâna  ta  kule)  étaient  héréditairement  chapelains  royaux 
(hotar,  purohita,  âcârya  homa)  et  grands-prêtres  du  Devarâja  ;  mais  cette 
hérédité  présentait  un  caractère  tout  spécial  :  le  titulaire  de  la  charge  avait 
régulièrement  pour  successeur  le  fils  d’une  de  ses  sœurs  ( bhâgineya )  ou  le 
fils  de  la  fille  de  sa  sœur  ou  encore  son  frère  cadet.  En  d’autres-termes,  la 
famille  n’était  pas  un  pitrvomça,  mais  un  màtrvamça  (*),  une  «lignée  mater¬ 
nelle»  :  le  droit  au  sacerdoce,  dont  l’exercice  était  réservé  aux  hommes,  se 
transmettait  par  les  femmes,  et  notre  inscription  nous  permet  de  suivre  cette 
transmission,  sans  la  moindre  lacune,  depuis  le  fondateur  de  la  dynastie, 
Çivakaivalya,  chapelain  de  Javavarman  II  (802-869  A.  D.),  jusqu’à  Sadâçiva 
Jayendrapandita,  chapelain  de  Sûryavarman  Ier  (1002-1049  A.  D.)  et  auteur 
probable  de  notre  document. 

La  généalogie  de  Jayendrapandita  n’est  pas  le  seul  cas  de  màtrvamça  :  celles 
de  Çamkarapandita  (2)  de  Yoglçvarapandita  (3),  de  Subhadra  Mürdhaçiva  (4) 
nous  fournissent  d’autres  exemples  de  la  même  institution.  Quant  à  Krtlndra- 
pandita  (3),  il  appartient  au  même  màtrvamça  que  Jayendrapandita. 

Un  màtrvamça  est  une  famille  dont  tous  les  membres  se  rattachent  par  leur 
mère,  leur  grand’mère,  leur  bisaïeule,  etc.,  à  une  même  souche.  Les  branches 
issues  du  tronc  commun  s’arrêtent  à  chaque  descendant  mâle,  tandis  qu’elles 
se  prolongent  et  se  ramifient  par  les  femmes.  Ainsi  le  vamça  se  développe  à 
l’infini.  On  peut  supposer  que  les  archives  des  grandes  maisons  conservaient  le 
tableau  complet  de  leur  parenté  ;  mais  ces  livres  de  famille  ont  péri.  Ce  que 
les  inscriptions  nous  présentent,  ce  sont  des  généalogies  partielles.  Il  va  de  soi 
qu’on  peut  tracer  dans  un  vamça  des  lignes  de  descendance  extrêmement 
nombreuses.  Selon  la  direction  qu’on  leur  donnera,  elles  pourront  coïncider 
en  partie  ou  diverger  complètement. 

Il  n’est  pas  toujours  possible  de  discerner  clairement  à  quelles  préoccupa¬ 
tions  ont  obéi  les  auteurs  des  inscriptions  en  choisissant  telle  ou  telle  chaîne 
d’ascendants.  Il  semble  que,  dans  la  plupart  des  cas,  le  principe  de  ce  choix 
soit  l’hérédité  d’une  charge.  Un  membre  du  vamça ,  revêtu  d’une  dignité  héré¬ 
ditaire  dans  sa  famille,  choisit  pour  lui  succéder  le  fils  d’une  de  ses  sœurs: 
celui-ci  devient  par  là  un  anneau  de  la  chaîne  ;  qu’un  second  frère,  titulaire 


(!)  Ou  mâtrkula  (lxxxii)  ou  màtrsantàna  (xxiv).  Le  texte  khmèr  se  sert  constam¬ 
ment  du  mot  santâna. 

(r)  Inscr.  de  Lovek,  ISCC.  n°  XVII,  p.  122.  Cette  famille  portait  le  nom  de  Saptade- 
vakula  (la  famille  aux  sept  dieux). 

(3)  Inscr.  de  PrasatTa  Kèo,  ibid.  n°  XV,  p.  27. 

(*)  Inscr.  de  Ban  That,  BEFEO.  XII,  H. 

(5)  Inscr.  de  Vat  Thipdëi.  Cœdés,  dans  Mélanges  Sylvain  Lévi,  p.  213-221. 
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j’ua  autre  office,  le  transmette  au  fils  d’une  autre  sœur,  les  deux  généalogies 
prennent  une  direction  divergente  ;  elles  pourront  se  croiser,  si,  à  un  certain 
moment,  les  deux  charges  viennent  à  être  réunies  sur  la  même  tête. 

C’est  précisément  ce  qui  se  présente  dans  les  deux  généalogies  de  Sdok 
kak  thom  et  de  Vat  Thipdei-  La  première,  qui  commence  à  Çivakaivalya,  est 
celle  des  grands-prêtres  du  Devaiâja,  qui  étaient  en  même  temps  hotars  du 
roi  ;  la  seconde,  qui  part  de  Pranavâtman,  nous  donne  une  autre  série  de 

hotars  royaux.  *  _  . 

Nous  savons  en  effet  que  les  rois  avaient  au  moins  deux  chapelains  :  c’est 

ainsi  que  Çivakaivalya  et  Pranavâtman  furent  simultanément  hotars  de  Jayavar- 
man  II  ;  de  même  que  Vàmaçiva  et  Çikhâçiva  tinrent  le  même  office  à  la  cour 

de  Yaçovarman. 

Or,  sous  Râjendravarman,  le  premier  hotar  était  Àtmaçiva  et  le  second 
Nârâyana.  Çivâcârya,  petit-neveu  de  l’un  et  neveu  de  l’autre,  hérita  de  tous 
deux"  Les  deux  lignes  de  descendance  se  croisent  sur  son  nom;  elles  divergent 
aussitôt  après,  les  deux  charges  réunies  par  lui  ayant  passé  respectivement  à 
ses  neveux  Javendrapandita  et  Krllndrapandita.  La  dissemblance  des  deux 
généalogies  s’explique  ainsi  naturellement,  sans  qu’il  soit  besoin  de  recourir, 
comme  l’a  fait  M.  Cœdès,  à  l’hypothèse  subtile  d’une  transmission  de  loncle 
au  fils  de  la  sœur  consanguine ,  ce  qui  constituerait  une  infraction  peu 
admissible  au  principe  de  la  filiation  maternelle. 

Quelle  est  la  raison  d’être  de  ces  mâlrvamça  ?  Dans  l’opinion  de 
M.  Barth,  la  succession  de  l’oncle  au  neveu  résultait  nécessairement  du  fait 
que  le  de  cujus  était  célibataire  en  vertu  d’un  vœu  religieux  :  «  Nous  voyons  que 
les  ministres  et  gurus  des  rois  appartiennent  régulièrement  à  un  mâtrvamça , 
et  cela,  non  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  parce  que  la  société  en  général 
aurait  été  régie  par  le  matriarcat,  mais,  comme  nous  le  savons  maintenant,  parce 
que  ces  personnages,  tout  revêtus  de  charges  profanes  qu  ils  fussent  souvent, 
étaient  célibataires  par  vœu  et  membres  d’un  ordre  qui  suppose  l’existence 
à  côté  de  lui  de  l’ordre  bouddhique,  s’il  n’était  pas  cet  ordre  même  »  (*)• 

Cette  explication  se  fonde  principalement  sur  un  passage  de  1  inscription  de 
Sdok  kak  thom  (D  44),  d’après  lequel  le  roi  Süryavarman  Ier  fit  sortir  de  l’état 
religieux  (pre  phsik)  son  purohifa  Jayendrapandita  pour  lui  donner  en  mariage 
une  sœur  de  la  reine.  On  peut  ajouter  que  le  roi  Jayavarman  II,  en  instituant 
le  culte  du  Devarâja,  déclare  que  les  fonctions  de  ministres  de  ce  culte  seront 
réservés  aux  ascètes  ( yati )  de  la  famille  de  Çivakaivalya  (*)• 


0)  Compte-rendu  du  Cambodge  d’Aymonier,  dans  Journal  des  Savants,  juillet  1901. 

(2)  Notons  encore  que  Rudràcârya,  frère  de  Çivakaivalya,  va  se  faire  religieux  ( dau 
pvàs )  dans  le  district  de  Jen  Vnam  et  y  fonde  un  temple  et  un  village  (D,  3);  et  que  le 
roi  Râjendravarman  Çivaloka  prescrit  à  Çivàçrama  de  faire  entrer  en  religion  (panvàs) 
un  homme  du  service  royal  nak  vrah  râjakâryya  pour  l’envoyer  fonder  un  temple  et 
un  village  (D,  19). 
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Il  faut  remarquer  cependant  que  le  mariage  de  Jayendrapandita  ne  l’empê- 
che  pas  de  rester  râjapurohita  et  grand-prêtre  du  Devarâja,  puisqu’il  n’est 
point  question  de  son  remplacement,  et  sans  doute  ne  mit-il  pas  davantage 
obstacle  aux  droits  successoraux  de  ses  neveux  dans  la  ligne  maternelle 
Un  cas  analogue,  mais  plus  probant  encore,  est  celui  de  Kavïçvara.(Lovek, 
B,  io-i2):  «  Kavlçvara  fut  instituépar  lui[Süryavarman  IJ  prêtre  duÇambhulinga 
érigé  sur  le  Süryaparvata.  Kavlçvara,  à  la  fin  de  ses  études  ( samâvrtta ),  avait 
épousé  la  fille  de  la  sœur  du. .  .mandarin  Çrï-Vâgîçvara.  Le  fils  de  sa  sœur... 
Çankarapandita  fut  hotar  de  ce  même  roi.  » 

Si  le  samâvartana  désigne,  dans  l’ancien  Cambodge  comme  dans  l’Inde, 
le  retour  à  la  maison  de  l’étudiant  brahmanique  qui  a  terminé  son  éducation 
chez  un  guru,  il  s’ensuit  que  le  mariage  de  Kavlçvara,  énoncé  en  second  lieu, 
se  place  chronologiquement  le  premier  :  Kavlçvara,  ayant  achevé  ses  études 
théologiques,  se  marie  et  est  ensuite  nommé  grand-prêtre  au  Süryaparvata. 
Or  qui  a-t-il  pour  successeur  ?  Un  de  ses  fils  ?  Nullement  :  un  fils  de  sa  sœur. 

De  ceci  nous  pouvons  conclure  deux  choses  :  i°  que  le  sacerdoce  n’implique 
pas  nécessairement  le  célibat;  2°  que  l’hérédité  suit  invariablement  la  lignée 
féminine  et  que  les  fils  sont  exclus  par  les  neveux  de  la  succession  de  leur  père. 

Rien  n’indique  d’ailleurs  qu’il  s’agisse  ici  d’une  règle  religieuse  :  ce  qui 
pourrait  le  faire  croire,  c'est  que  nos  documents  ont  pour  objet  des  fondations 
de  temples  ;  mais  si  nous  avions  conservé  les  archives  d’un  tribunal  cambod¬ 
gien,  nous  retrouverions  sans  doute  nos  mâirvamça  dans  les  procès  d’héritage. 
Quand  le  vieux  général  Punnâgavarman  transmet  sa  succession  à  son  neveu, 
le  chef  des  porte-éventails  du  roi,  qui  vaquait  avec  un  entrain  égal  au  devoir, 
aux  affaires  et  à  l’amour  (dharmârthakâmadhaureyah )  (î),  il  est  évident  que 
la  cléricature  n’a  rien  à  voir  en  cette  affaire.  Nous  sommes  en  présence  d  une 
-  coutume  de  droit  civil. 

Nos  inscriptions  ne  nous  apprennent  pas  quelle  était  la  capacité  civile  des 
femmes;  elles  nous  laissent  néanmoins  entrevoir  que  leur  situation  sociale  était 
assez  élevée  :  la  belle  et  savante  Tilakâ  faisait  l’admiration  des  plus  grands 
gages  (Ban  That)  ;  Prânâ,  veuve  de  Râjendravarman,  était  chef  des  secrétaires 
intimes  ( abhyantaralekhinâm  adhipà)  du  roi  Jayavarman  (Lôvek).  Toutefois 
leur  influence  dans  la  famille  et  la  société  ne  leur  conférait  pas  l’aptitude  aux 
fonctions  politiques  ou  sacerdotales  :  celles-ci  étaient  réservées  aux  hommes. 
De  là  vient  que  les  vamças ,  sauf  de  rares  exceptions  (p.  ex.  l’éloge  de  Tilakâ 
dans  Ban  That),  ne  font  que  mentionner  brièvement  les  femmes,  souvent  même 
sans  les  nommer,  réservant  tous  les  détails  pour  les  hommes. 

C’est  ainsi  que,  dans  l’inscription  de  Ban  That,  Subhadra  Mürdhaçiva,  après 
un  long  éloge  de  sa  mère  Tilakâ  et  de  son  père  Namaççivâya  se  borne  à  énu¬ 
mérer  les  maris  de  sa  grand'mère,  de  sa  bisaïeule  et  de  sa  trisaïeule,  celle-ci 


(4)  Lovek,  A,  7-8,  14-15  (ISCC.,  p.  128-9). 
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nièce  du  ministre  Vâglçvara.  Ces  personnages  illustres  (Gunaratnasindhu, 
Vijayendrasüri,  Kavlçvara)  n’étaient  pas,  à  proprement  parler,  membres  de 
son  mâtrvamça,  mais  ils  y  étaient  entrés  par  alliance  et  lui  avaient  donné, 
tout  son  éclat:  c’est  pourquoi  l’auteur  de  l’inscription  tient  à  rappeler  leurs  noms. 

Le  principe  de  la  filiation  féminine  était-il  un  principe  général  d’organisa¬ 
tion  sociale  ou  seulement  la  coutume  de  certaines  familles,  un  kulâcâra 
d’extension  limitée  ?  Bien  des  indices  favorisent  la  première  hypothèse.  Il  est 
possible  cependant  que  la  coutume  indigène  ait  coexisté  avec  le  principe  hindou 
de  l’hérédité  masculine  :  celui-ci  en  tout  cas  régissait  la  succession  au  trône, 
quoique,  sur  ce  terrain  même,  le  principe  opposé  ait  pu  jouer  un  certain  rôle 
et  même  dominer  dans  certaines  principautés.  Par  exemple,  Râjendravarman  I 
devient  râja  de  Vyâdhapura  par  hérédité  maternelle  (l).  Jayavarman  II  semble 
n’avoir  eu  d’autre  droit  au  trône  que  d’ètre  î’arrière-petit-neveu  par  les  femmes 
de  Puskarâksa,  râja  de  Çambhupura  (-).  Si  Süryavarman  II,  fils  de  la  fille  de 
la  sœur  de  Dharanlndravarman,  arracha  le  royaume  aux  deux  rois  qui  se 
l’étaient  partagé  à  la  mort  de  ce  prince,  ce  fut  probablement  en  invoquant  sa 
qualité  de  membre  du  mâtrvamça  de  Dharanlndravarman  qu’il  soutint  ses 
prétentions. 

Le  mâtrvamça  de  Sdok  kak  thom  remonte  à  un  kavi  nommé  Çivakaivalya, 
chapelain  du  roi  Jayavarman  II  (724-791).  Ce  roi  était  venu  de  Java  pour 
régner  au  Cambodge.  On  ignore  quel  pays  ce  nom  désigne  ici  :  ni  Java,  ni 
Luang-Prabang  ne  semblent  historiquement  possibles,  étant  donné  que  le 
Cambodge  était  à  ce  moment  «  dépendant  »  f àyatta )  de  Java.  On  songerait 
plutôt  à  la  péninsule  malaise,  où  les  anciens  rois  du  Fou-nan  auraient  pu  végé¬ 
ter  obscurément  pendant  quelques  siècles  en  gardant  une  sorte  de  suzeraineté 
nominale  sur  leurs  anciens  Etats. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  nouveau  roi  du  Cambodge,  voulant  affirmer  son  auto¬ 
nomie  de  roi  souverain  ( cakravartin)  et,  comme  disaient  nos  légistes  du 
moyen  âge,  «  être  empereur  en  son  pays  »,  institua  comme  signe  de  cette  indé¬ 
pendance  un  culte  nouveau  :  celui  du  Devarâja ,  en  khmèr:  Kamrateh  jagat  ta 
wja  (3).  Le  rituel  en  fut  composé  par  un  brahmane  versé  dans  la  science 
magique  (siddhi),  à  l’aide  de  quatre  traités  tantriques  intitulés  Çiraçcheda , 
Vinàçikha ,  Sammoha  et  Nayottara ,  formant  ensemble  les  Quatre  Faces  de 
Tumburu  ( Tumburor  vaktracatuskam).  Le  Devarâja  était  un  linga.  Son  pre¬ 
mier  temple  fut  érigé  dans  la  ville  royale  de  Mâhendraparvata,  et  son  premier 
prêtre  fut  Çivakaivalya.  Le  droit  de  célébrer  le  culte  du  Devarâja  (*)  fut  réservé 


0)  Tadvamçajo  Vyàdhapurâdhiràjasampâditamâtrvamçah  |  Ràjavarmmeti.  ', . . , 
nvàpa  yaç  Çambhupure  pi  râjyam.  Inscr.  de  Prah  Bat,  ISCC.  XLIV,  3. 
j  (2)  Ibid.  XLIV,  2. 

(8)  Sur  ce  culte,  voir  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  d'Indochine,  1908. 

(4)  Sin  nà  Kamrateh  jagat  ta  râja  ;  —  sih  =  skr,  püjayati  ;  smih  —  yâjaka. 
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à  perpétuité  aux  membres  du  màtrvamça  de  Çivakailya.  Le  chef  de  la  famille 
était  grand-prêtre  du  dieu  et  hotar  du  roi.  C’est  lui  qui  fondait  les  temples, 
sollicitait  les  ratifications  royales,  distribuait  les  membres  du  kula  entre  les 
différents  domaines  et  réglait  les  affaires  du  clan.  Il  suivait  toujours  le  Deva- 
raja,  qui  lui-même  devait  résider  dans  la  même  ville  que  le  roi.  C’est  ainsi  qu’il 
se  transporta  de  Mâhendraparvata  à  Hariharâlaya,  puis  à  Yaçodhapura  (Angkor 
Thom),  où  le  Vnam  Kantâl  (le  Bayon)  fut  élevé  pour  le  recevoir  efou,  après*un 
séjour  d’une  quinzaine  d’années  à  Chok  Gargyar  (Koh  Kér),  il  rentra  défi¬ 
nitivement. 

La  famille  de  Çivakaivalya  était  originaire  de  Çatagrâma,  dans  le  pays 
d’Àninditapura  (l).  Elle  reçut  du  roi  de  Bhavapura,  c’est-à-dire  apparemment 
de  Bhavavarman  I  (roi  vers  550  A.D.),  une  terre  dans  le  vijaya  d’Indrapura. 
où  elle  fonda  un  temple  et  un  village  nommé  Bhadrayogi-  Ce  fut  précisément 
à  Indrapura  que  Jayavarman  II  vint  régner  à  son  retour  de  Java:  il  y  trouva 
Çivakaivalya  dont  il  fit  son  purohita.  Ce  nagara  d’Indrapura  était  sans  doute 
une  petite  principauté  située  dans  le  voisinage  du  Grand  Lac,  et  que  Jayavarman 
étendit  progressivement  par  la  conquête,  en  y  ajoutant  le  visaya  Pürvadiça. 
Hariharâlaya,  Amarendrapura,  Mâhendraparvata. 

Le  patrimoine  de  la  famille  de  Çivakaivalya  s’accrut  avec  le  temps  par  dona¬ 
tions  royales,  fondations  privées  ou  achats.  Il  se  composait  de  temples  ( vrah ) 
formant  le  centre  de  villages  (s ru k)  avec  des  possessions  foncières  (camnat) 
destinées  à  subvenir  aux  frais  du  culte.  L’inscription  nous  donne  la  liste  de  ces 
établissements  en  spécifiant  la  ville  (pura)  près  de  laquelle  ils  sont  situés  ou 
le  district  (visaya,  pramâna,  deçà )  dont  ils  font  partie.  Cette  énumération 

Domaines 

Çatagrâma. 

Bhadrayogi. 

Kuti.  Dépendance  :  terre  de  Vâhuyud- 
dha  (sruk  Ve  Dnop). 

Bhavâlaya  (dépendance  de  Bhadrapat- 
tana). 

Bhadragiri. 

Terre  de  Bhadrapattana.  voisine  de 
Bhadragiri  ;  Bhadràvâsa,  Bhadra- 

niketana,  Rpâ,  Ryyen,Nâgasundara. 

Dépendances  de  Bhadraniketana: 

Anrem  Lon,  Gnan  Cranan  Vo. 

•  * 


est  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 

Situation 

Aninditapura  (  =  Ankor  ?) 

Indrapura 
Pürvadiça  (visaya) 

Amarendrapura 

Jen  Vnam,  skr.  Adripada  (visaya) 
Varnavijaya 


(l)  Aninditapura  est,  selon  toute  apparence,  l’ancien  nom  de  Yaçodharapura  (Angkor 

Thom).  Cf.  Prah  Einkosei,  A,  5  (ISCC.  p.  90). 
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Amoghapura  (pramâna,  visaya,  deçà)  Ganeçvara,  Camkâ,  Vrah  Travân  Ma- 

hâratha,  Pralâk  kvan  ne,  Stuk  Ransi 
ou  Vamçahrada  (=  Sdok  kak  thom). 
Dépendance  de  Stuk  Ransi  :  Stuk  ' 
Rmmân  (1). 

Les  précisions  fournies  par  l’inscription  montrent  que  les  terres  étaient 
exactement  bornées  et  mesurées.  La  mesure  agraire  était  le  vroh>  Le  prix 
d’achat  est  spécifié  au  moyen  de  termes  dont  la  plupart  sont  aujourd’hui 
inconnus.  Il  se  décomposait  apparemment  en  deux  éléments  :  i°  l’or  (mas), 
dont  le  poids  est  exprimé  en  lin  (once),  vudi,  dop,  padigah  (?)  ;  2°  les  objets 
d’échange  ( thnap )  :  chèvres,  bœufs,  buffles,  canlyak  (?). 

Les  serfs  des  temples,  tant  hommes  (si)  que  femmes  (tai),  étaient  groupés  en 
équipes  ( varga ),  sous  la  direction  de  surveillants  ( tamrvac ,  chlon  nak, 
amrah).  Ils  devaient  le  service,  selon  la  coutume  cambodgienne,  pendant  une 
quinzaine  sur  deux. 

Enfin  le  droit  de  propriété  des  temples  n’était  définitif  que  s’il  résultait 
d’une  donation  ou  d’un  achat  confirmé  parle  roi. 

Texte- 

A 

i.  (i)  namaç  Çivâyâstu  yad-âtmabhâvo 

ntarvyâpinâ  süksma-jïvena  tanvâ(h) 

(2)  vânyâ  vinâ  prâna-bhrtân  nitântam 
âkhyâyate  cestayatendriyâni 

11.  (3)  Viçva-çivah  pâtu  himânçu-bhânu- 

krçânu-netra-tritayena  vasya 
(4)  vyanakti  sâksîtvam  anâvrtâtma- 
tattvârtha-drstau  parito  vadâtam 

ni.  (5)  Vedhâs  samavyâd  bhavato  mrtâdhyam 

-  kamandalum  sphâtikam  indukântam 
(6)  lokesu  kârunya-sudhâ-payodher 
dhatte  dhikam  vljam  ivâdarâd  yah 

iv.  (7)  Laksmlpatir  vvo  vatu  yasya  Laksmlr 
vaksas-sthitâ  kaustubha-bhüsanàya 
(8)  snihyâmi  sâham  kathina-svabhâvesv 
apy  âçritesv  atra  sadeti  nünam 

.  (*)  Le  pays  de  Stuk  Rmmân  (qui  correspond  au  Srôk  Svày  Cek,  province  de  Siso- 
phon),  avait  été  annexé  à  Stuk  Ransi  par  Udayàdityavarman  en  972  ç.  (Inscr-  de  Prasât 
R°lôh  ;  cf.  Aymonier,  Cambodge,  II,  326). 
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v.  (9)  âsld  açesâvanibhrd-dhrtânghrir 

jagad-dhrd-ambhoja-vivodha-vrttah 
(10)  dhvântannihantâ  vasudhâdhirâjo 
dhâmnodayâditya  iti  pratltah 

vi.  (11)  srsto  maya  ruci-viçesa-viveka-bhâjà 

vâto  Harâksi-dahanendanatâm  Manoiah  — 

*  •  •  ;  • 

(12)  ity  Àtmabhür  yyam  upapâdva  sudhâmayïbhir 
mmanye  Smaram  rucibhir  Tçvaratân  ninâya 

vu.  (13)  kâham  Himâdri-tanaveva  çarTrayaster 

arddham  manorama-varasya  parisvajâmi 
(  1 4)  ity  unmanà  iva  Manoratha-rangam  angam 
âlingate  sma  paritah  kila  vasya  Laksmlh 

vin.  (15)  Padmâsanasya  caturâsyavataç  çrutârtham 

sâmâdi-mandita-mater  bhuvanodayâya 
(16)  Bhâraty  ananya-gamanâ  vadane  nu  yasya 
Vedho-dhiyâ  dhrtimatl  vasatim  vyadhatta 

ix.  (  1  7)  gunesu  nisnâta-dhiyo  nu  yasya 

çilpâdisu  prlta-manâ  mahattvam 
(18)  sa(m)khyâtu-kâmo  japana-cchalena 
Srastâksamâlâm  adhunâpi  dhatte 

x.  (19)  yo  nyâya-josi-dhisano  visavat  paresâm 

dârân  virâga-matir  âsa  nirïksamânah 
(20)  kenâpi  nitya-suratim  sma  karoti  klrtti- 
çraddhâ-dayâ-dhrtisu  dharmma-vilâsinlsu 

« 

xi.  (21)  va  yâs  samàçritavatl  samudirnna-duhkhâ 

khinnâviveki-mati  (-)  çocyavatl  prapede 
(22)  vo  dhatta  manda-ruci-bhüdhara-çaktibhis  tâm 
ksonlm  sukhe  mahatitâbhir  atulya-vrttyâ 

xii.  (23)  .yat-klrtti-mandâra-taruh  prathlyân 

rüdhas  trilokyâm  stuti-puspa-klrnnah 
(24)  Hiranyagarbhândabhidâbhiyeva 
jagad-dhrd-antarvvinivista-çâkhah 

xi».  (25)  çisyân  yathâ  cestayitopadestâ 

yathàtmajân  vâ  janako  pi  yatnât* 

(26)  nayena  samraksana-posanàbhyàm 

tathâ  prajâ  vas  svam  aveksya  dharmmam 


(*)  Corr.  yosidhisano,  pour  yosiddhisano,  à  cause  du  mètre. 
(2)  Pour  matiç,  à  cause  du  mètre. 
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XIV. 


xv. 


XVI. 


XVII. 


XVIII. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


XXII. 


0)  Cor.  ànîla °. 


(27)  bhinnârirâja-rudhirârunitam  vabhâra 
khadgam  rane  sphurad-udlrnna-viklrnna-bhâsam 

(28)  yo  mürddhaja-graha-valâd  iva  jâta-josam 
utkoça-kokanadam  âhrtam  âji-laksmyâh 

(29)  sandhuksitai  ripu-samâja-samit-samrddhyà 
yuddhâdhvare  bhuja-valânila-jrmbhanena 

(30)  tejonala-vyatikarair  harina-cchalena 
taptâ  nu  yasya  vidhu-vimvam  upâçritorvvï 

(31)  yasyânghri-pankaja-yugam  pranayi-priyatvam 
prakhyâpayan  nakha-mani-prativimvitânâni 

(32)  vrndâni  namra-çirasâm  avanîçvarânâm 
svânge  nyaveçayad  upâsi-dayâlu  manye 

(33)  etâvatâ  siddhir  ananya-sâdhyâ 
yasyânumeyâdbhuta-dhâma-bhümnah 

(34)  yat  saptatantur  vvitato  vavandha 
Lekharsabhâdin  aniçan  dyuvâsân 

(35)  nirvvandha-vaddhâdhvara-dhümaketor 
dhümodgamair  grasta-vapur  nu  Visnuh 

(36)  yasyâniçam  svam  padam  âviçadbhir 
âbhïla-bhâvam  (4)  bhajate  dhunâpi 

(37)  drpta-dvisadbhyaç  çataço  py  abhltim 
bhltyâ  na  tebhyo  di.ta  yo  davïyah 

(38)  kenâpi  nedlya  upâsinas  sat 
ksodlyaso  nln^.çad  eva  çatrün 

(39)  nyadrâsyad  Ambhoruhadrk  samudre 

svairam  katham  raksa-krtaksanaç  cet 
•  •  •  •  •  •  * 

s 

(40)  apâlayisyat  ksapita-ksatân  yo 
no  mânavân  mânava-nitisâraih 

(41)  kalâbhir  âhlâdita-mandalo  yah 

karam  mradimnânvitam  âdadhânah 
•  • 

(42)  netâ  vivrddhim  kumudam  nitântam 
ramyas  stuto  râja-gunena  yuktam 

(43)  çiçirayati  nitântam  yad-yaço  vârirâçau 
Kali-dahana-sadârccis  plosa-vuddhyeva  lokân 

(44)  praçamita-nija-tejaç-çankayâ  kâla-vahnis 
sthagita-tanur  adhastâd-andakhande  Vidhâtuh 
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XXIII. 


XXIV. 


XXV. 


XXVI. 


XXVII. 


XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 


(45)  tasyâsa  devâdi-jayendravarmma- 
nâmâdadhânah  kila  yo  yaçasvï 

(46)  gurur  garlyân  uditodite  bhüd 

dhiyodito  aindita-vança-varyye 

• 

(47)  yan-mâtrsantâna-paramparâ  prâk 

süryyâdi-samplta-kalâ-kalâpâ  "  ~  ^ 

(48)  akslnabhàvâ  bhuvanodayâya 
prâdur  vvabhüvendum  adho  vidhàtum 

(49)  Jayavarmma-mahlbhrto  Mahendrâ- 
vanibhrn-mürddha-krtâspadasya  çâstâ 

(50)  kavir  âryya7varânga-vanditânghriç 
Çivakaivalya  iti  pratitir  âslt 

(5 1  )  Hiranyadâma-dvija-pungavo  gryadhïr 
ivâvjayonih  karunârdra  âga'tah 

(52)  ananya-lavdhâm  khalu  siddhim  âdarât 
prakâçayâm  âsa  mahlbhrtam  prati  „ 

(53)  sa  bhüdharendrânumato  grajanmâ 

sa-sâdhanâm  siddhim  adiksad  asmai 
•  • 

(54)  hotre  hitaikânta-manah-prasattim 
samvibhrate  dhâma-vivrnbanâya 

(55)  çâstram  Çiraçcheda-Vinâçikhâkhyam 
Sammohanâmâpi  Nayottarâkhyam 

(56)  tat  Tumvuror  vaktra-catuskam  asya 

sidd’hyeva  vipras  samadarçayat  sah 

•  « 

(57)  dvijas  samuddhrtya  sa  çâstra-sâram 
rahasya-kauçalyadhiyâ  sayatnah 

(58)  siddhlr  vvahantlh  kila  devarâjâ- 
bhikhyâm  vidadhre  bhuvana-rddhi-vrddhyai 

(59)  sa  bhüdharendras  saha-vipravaryyas 
tasmin  vidhau  dhâma-nidhâna-hetau 

(60)  vltântarâyam  bhuvanodayâya 
niyojayâm  âsa  munlçvaran  tam 

B 

(1)  tan-mâtrvançe  yatayas  striyo  vâ 
jâtâ  vi(dyâ-vijkra(ma)-yukta-bhâvâh 

(2)  tad-yâjakâs  syur  na  kathancid  anya 
iti  ksitîndra-dvija-kalpanâslt 


.1 


XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 
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(3)  Bhavapura-dharanlndra-datta-bhümyâm 
sa  visaya  Indrapure  purâ  svavançe 

(4)  vinihitam  adhika-rddhi  Bhadrayogi- 
prakrta-pure  bhiraraksa  Çarvva-lingam 

(5)  Pürvvadig-visaye  ksonïm  kâncit  prârthya  mahlbhrtam 
sa  Kuty-âkhyam  puran  taira  krtvâ  tatra  kulan  nyadhât 

(6)  Amarendrapurâbhyarnna-bhümim  prârthya  tam  îçvaram 

Bhavâlayâkhye  sa  pure  krte  lingam  atisthipat 

*  »  • 

(7)  Jayavarmmâvanlndrasya  tat-sünos  Süksmavindukah 
purodhâç  Çivakaivalya-svasrîr  yo  bhüd  vudhâgryadhîh 

(8)  ksonlndram  Çivakaivalyânujanmâ  tam  ayâcata 
Rudrâcâryyo  dripâde  drim  visaye  kancid  atra  sah 

(9)  grâmam  prakrtya  samsthâpya  vidhinâ  lingam  aiçvaram 
vidadhre  Bhadragiryyâkhyâm  tasyâdres  sa  munlçvarah 

(10)  Çrlndravarmmâvanlndrasya  Süksmavindv-anujah  krtl 

Çrl-Yaçovarddhana-gurur  hotâ  Vâmaçivo  bhavat 

\ 

(11)  Çivasomasya  tad-râjaguror  Vvâmaçivâhvayah 
antevâsy  âtmavidyaugha  iva  mürttau  vahirgatah 

(12)  Çivasomas  sa  tenântevâsinâ  sahadharmmya-dhlh 
krtvâ  Çivâçraman  tatra  çaivam  lingam  atisthipat 

(  13)  Çivâçramâbhidhânau  tau  Çivasome  mrte  sati 

Çivâçramo  Yâmaçivaç  Çivâçramam  avâpa  sah 

/ 

(14)  bhübhujaç  Çrl-Yaçovarmmâbhikhyâm  samvibhratah  krtl 
Çrl-Yaçovarddhanasyâsld  gurur  Vvâmaçivah  punah 

(15)  sa  Çrl-Yaçodharagirau  giri-râja  iva  çriyâ 

çaivam  samsîhâpayâm  âsa  lingam  bhübhrn-nimantritah 

(16)  gurur  Bhadragirer  bhümim  abhyarnnasthân  tam  îçvaram 
daksinâm  âdade  prîtyâ  vidvàn  vai  Jayapattanlm 

(17)  sa  Bhadrapattanâbhikhye  tatra  bhümyâm  kfte  pure 
ksonîndras  sthàpayâm  âsa  gürvvartham  lingam  aiçvaram 

(18)  sa  bhogam  pradadau  tasmai  karanka-kalaçâdikam 
gavâdi-dravinam  bhüri  dâsa-dâsl-çatadvayam 

(19)  deçe  moghapure  râjâ  vadanyo  vadatâm  varah 
bhümim  Ganeçvarâbhikhyâm  saslmâm  Çambhave  diçat 
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XLVIII. 


XLIX. 


L. 


Ll. 


LU. 


LUI. 


LIV. 


LV. 


LVI. 


lvii. 


LVI  1 1 . 


LIX. 


LX. 


LXI. 


LXII. 


(20)  sa  Bhadrapattana-ksonyâm  Bhadrâvâsapure  krte 
nyadhân  nimâm  Sarasvatyâç  Çivàçrama  udâra-dhlh 

(21)  Çivâçramânujo  vidvàn  Hiranyarucir  agrya-dhîh 
Vançahradâkhyâm  prthivîm  ayâcata  tam  Içvaram 

(22)  pure  tatra  krte  lingam  aiçvaram  sa  krtïçvarah _ ^ 

sthâpayâm  âsa  vidhinâ  dhanya-dhîh  kula-bhütaye 

(23)  svasrlyas  tau  Kutî-grâmât  sodaryyâs  tisra  âhrtâh 
Vançahrade  nyadhâtân  dve  tâm  ekârn  Bhadrapattane 

(24)  Çivâçramasya  svasrir  yD  râjnaç  Çrl-Harsavarmmanah 
Kumârasvâmy  abhüd  dhotâ  bhüyaç  Çrlçânavarmmanah 

(25)  sa  Kavlçvara  âcâryyah  Parâçara-sutâgryyadhïh 
purlm  Parâçarâbhikhyân  eakre  Vançahradâvanau 

(26)  Çivâçramasya  bhaginl-sutâ-sünur  anüna-dhlh 
âsîd  Içânamûrttv-âkhyo  hotâ  ÇrT-Jayavarmmanah 

(27)  bhümim  prasâdato  labdhvâ  tasya  râjnas  sa  panditah 
Khmvân-puram  krtavân  mânyo  bhaktyâ  Tribhuvaneçvare 

(28)  Içânamûrtti-bhaginl-sûnur  ângirasâgrya-dhlh 
vabhüvâtmaçivo  hotâ  râjnaç  Çrl-Harsavarmmanah 

(29)  Râjendravarmmano  hotâ  so  dhâd  Vançahradâvanau 
Çânty-âkhyam  Katukâbhikhyam  puram  Brahmapurâhvayam 

(30)  Harasya  pratimâm  Visnor  nimâm  sârasvatlm  nimâm 

sa  grâma-tritaye  tatra  sthâpayâm  âsa  bhütaye 

% 

(31)  âsîd  Àtmaçivâkhyasya  bhâgineyî-suto  grya-dhîh 
çivâçavaç  Çivâcâryyo  hotâ  Çrî-Jayavarmmanah 

(32)  ÇrT-Süryyavarmmano  râjye  so  rccâm  Çankara-Çârngmoh 
Sarasvatyâç  ca  vidhinâ  nidadhe  Bhadrapattane 

(33)  samadhika-dhisanâs  te  süri-varyyâs  tadâ  tair 
dharanipatibhir  abhyarnnârhanâbhyarhanîyâh 

(34)  nagara-nihita-samsthâ  devarâjasya  nânye 
sa-yama-niyama-yatnâh  pratyahan  cakrur  arccâm 

(35)  iti  pravlnodaya-mâtrvançod- 
bhavaç  Çivâcâryyaka-bhâgineyah 

(36)  sadâçivâdhâra-sadâçayo  yas 
Sadâçivâkhya-prathito  vabhüva 


♦  ^  s 


LXIII. 


LXIV. 


LXV. 


LXVI. 


LXVII. 


LXVIII. 


LXIX. 


LXX. 


LXXI. 


LXXII. 
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v 

(37)  yo  devarâjârccana-çista-çîlo 
lalâma-santâna-paramparâyah 

(38)  Çrl-Süryyavarmmâvanibhrt-purodhâh 
purodhasâm  mânyatamâçayo  bhüt 

(39)  nirantara-smrty-amrtena  nityam 
viçesa-santosita  eva  Çarvvah 

(40)  nîrandhram  utsâryya  tarânsi  yasya 
svântam  parlyâya  nirantarâyam 

(41)  kasrain  na  kopâdi-tamânsi  vase 
vasanti  yasmin  satatam  vaseyam 

(42)  itîva  yat-svântam  atâmasâço 

dharmmo  dhyuvâsâdliyanayam  parârddhyam 

(43)  vabhüva  yo  dharmma-dhanasya  kosthaç 
câritra-ratnasya  vidüra-deçah 

(44)  âcâra-sindhoh  khalu  sindhurâjaç 
çautlryya-vljasya  nivâpa-bhümih 

(45)  ata(n)dritâbhyasta-vicâryya-çâstra- 
sâras  samadhyâpitavâmç  ca  kâle 

(46)  yo  dât  svayam  pratyaham  astapuspîn 

tanünapâto  statanoç  ca  tustyai 

«  •  *. 

(47)  hrd-amvuje  yasya  nitânta-vodhe 
çavdârtha-çastrâdi-sugandhite  pi 

(48)  na  lebhire  su(s)th(it)i-lâbham  anya- 
praçnâlayah  pâtava-vâyu-nunnâh 

(49)  sadâçrayo  yah  purusottamasya 
gambhlrabhâvâdi-nidhâna-bhütah 

(50)  mahâ-hitas  sadruci-ratna-dipro 
dadhre  mahâmbodhi-samânabhâvam 

(51)  dyumnâni  ratna-pramukbàny  asàngan 
data  sadâpy  arthi-guni-dvijebhyah 

(52)  tesâm  mano-gupta-dhanam  patistho 
krtâtmasâd  yo  nya-durâpa-râgah 

(53)  sad-darççane  netra-matir  naye  bhün 
na  mânsake  nanyaja-dhl-viçuddheh 

(54)  grâhye  ca  dharmme  visayânurâgo 
na  yasya  çavda-pramukhendriyàgre 

(55)  çrl-çakti-klrtti-çruti-çlla-karmma- 
dharmmair  udâro  pi  gata-smayo  yah 

(56)  gandharvva-vidyâvid  adhlta-çilpa- 
horà-cikitsâdi-kalo  vidhijnah 

XY,  « 
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LXXIII. 


LXXIV. 


LXXV. 


LXXVI. 


lxxvii.  (65)  vasatir  adhikadhâmnàm  Bhadrayogâdi-deçe 

nihita-sura-saparyyâm  Indrapuryyâdi-samsthe 
(66)  vyadhita  vahuvidharddhijm]  yas  tatâkâdi-karmmâny 
adhita  ca  vidhi-hrdyam  Çarvalingâdi-devân 

t 

lxxviii .  (67)  yo  Bhadrapattane  lingam  pratime  dve  vidhânatah 

samsthâpya  çarkarâmaya-prâkâram  valabhin  dadhe 

lxxix.  (68)  deva-trayârhanam  sarvvan  dyumnan  dâsâdi-samyutam 
datîvâ  cakre  sarid-bhangam  tatâkan  tatra  bhütaye 

lxxx.  (69)  Bhadrâvâse  Sarasvatyai  samskrtyâdâd  dhanam  vahu 

cakre  tatâkam  sodyânam  sarid-bhangan  ca  yogya-dhlh 

lxxxi.  (70)  prddhyâ  (2)  samvarddhya  Bhadrâdrideve  yo  diksad  âçramam 
krtvâ  çâlân  ca  go-pürnnâm  vyadhâd  bhangam  sarit-sruteh 

lxxxu.  (71)  Vançahrade  yas  samvarddhya  deve  sarvva-dhanan  dadau 
dlrghikâm  sa-saridbhangâm  tatâkam  bhütaye  karot 

lxxxiii.  (72)  Amoghapuradeçe  yah  kâncid  bhümin  Camkâhvayâm 
Çrï-Süryyavarmma-nrpater  lebhe  mâtrkularddhaye 


t 

(57)  sabhâsadâm  çiksîta— çiçta— sârthas 
sarvvlya-gândharvva-gune  garlyàn 

(58)  dâksinya-sampâdita-pancanaddhair 
yyo  hârayâm  âsa  manânsy  ajasram 

(59)  Çrl-Vlralaksmyâ  bhaginî  mahisyàç 
Ç  ri— S  ü  ryya varm  m  â van  i p e n a  yas m  ai 

(60)  gârhasthya-dharmme  vidhinâ  niyujya 
prâdâyi  vahni-dvija-sannidhâne 

(61)  jayl  kavlnâm  guninâm  guneçah 
çrute  patistho  nrpateh  prasattyâ  (*) 

(62)  satyârthavad  Devajayendra-nâma 
çriyâdhikam  yo  dhrta  panditântam 

(63)  Çrl-Süryyavarmmeçvara-suprasattyâ  (4) 
samvita-bhâvo  dbhuta-bhâgya-bhümih 

(64)  karmmântarâdhyaksatayânvitam  yo 
hiranya-dolâdim  avâpa  bhogam 


(t)  Corr.  prasaktyà. 
(2)  Corr.  vfddhyâ. 


/ 


LXXX1V. 

LXXXV. 

LXXXVI. 

LXXXVII. 

LXXXVI  II. 

LXXXIX. 

XC. 

XCI. 

XCII. 

XCIII. 

XCIV.  . 

xcv. 
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(73)  Amoghapuradeçe  yo  Mahâratha-tatâkatah 

vyakrlnât  pürvvato  bhümim  kâncin  nadyâç  ca  pâratah 

(74)  ta  etâ  dharanlr  lavdhâh  prasâdâd  vikrayâd  api 
Vançahradastha-deveça-kulayor  vitatâra  yah 

'  ;  -  »  ?  •  î 

(75)  Amoghapura-Santâna-Nâga-Sundara-bhümisu 
prakrtyâdhyam  adâd  grâmam  Çambhor  yyo  Bhadrapatlane 

M  î  -  »  4 

(76)  Sarasvatyâ  nimâm  Vrahmapure  samsthâpya  dattavân 

dâsâdy  akarsld  yo  bhangan  tatâkan  ca  sarit-sruteh 

*  .  .  ! 

(77)  pure  samskrtya  Kutyâkhye  prâsâde  yo  nyadhàt  krte 
lingam  aiçam  adiksac  ca  dyumnan  dâsâdy  anekaçah 


C 

(1)  Vâhuyuddha-mahln  nastâm  pâlitâm  Süryyavarmmanah 

lavdhvâ . sarvvâm  Kutlça-kulayor  adât 

(2)  çâstresv  adhltya  .  .  .  d  Vâgindrakavipâdatah 
.  .  .  çâstrâdisu  kulam  yo  bhavat  pitrvançatah 

(3)  tasyâtmajo . sthâpanâdikaro  dhanaih 

pürnnam  krtvâçraman  tatra  gurvvartham  yaç  Çive  diçat 

(4)  dhâmno  Jayâditya-mahlbhujo  yo 
jyâyân  gurutvena  viçesa-justah 

(5)  dhûly  anghri  ......  nâma 

varmmântam  âpâgryam  ananya-lavdham 

(6)  dhiyodayâditya-mahldbaran  tam 

yo  dhyâpayâfm]  süribhir  âsa  sevyah 

(7)  çistârthaçâstrâdi-samastaçâstra- 
devendra-candrâv  iva  Kaçyapâtrï 

(8)  vijayâdlma . ttravrtta 

samadhltyâvanipeçvaras  sa  hr§tah 

(9)  vidhinâ  khalu  dïksito  tidakso 

yam  upâsyârhayad  agra-daksinâbbih 

(10)  tadanantaram  âtma-mandire  yan 

dharanlndro  rhanayâ  yathâ-niyogam 
(n)muditah  paritosayâm  babhüvâ- 

dbhuta-bhojyâdy-atihrdyayâ  sayatnah 

xv,  î 


«1 
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xcvi.  (12)  parikalpita-çailarüpa-ramyam 

paramam  modakam  âtta-cilpamâlam 
(13)  lalanâbhir  alankrtam  yad  âslt 

katham  Thêta  vivaksur  anya-çobhâm 

xcvii.  (14)  makuta-venikâ  hrdyâ  lalita-kundala-dvayam 

keyüra-kanthasütrâdi-bhüsanam  sormmikâçatam 

xcviii.  (15)  câmlkara-karankâni  câmaran  târa-plthakam 
triçirohimayl  svarnnâ  dolâ  çubhrâtapatrakam 

xcix.  (16)  projjvalat-padmarâgâdi-ratnarâçîs  sahasraçah 
suvarnna-kalaçâmatra-putikâ-karaçodhanam 

c.  (17)  karanka-karakâmatra-putikâ-karaçodhanam 

sapratigraha-bhrngâram  tâni  târâny  anekaçah 

ci.  (18)  tâmra-bhâjana-bhrngârâs  sa. .  .dâ.  •  •  prati 
pratyeka-pratibhaktâni  tâni  tâni  sahasraçah 

en.  (  1 9)  sahasran  trâpusâmatrâny  ayanl . . 

râjârhâmvara-vastrâni  çatam  vrhatikâ  çatam 

cm.  (20)  catussahasrafm]  vastrânâm  amvarânâm  catuççatara 
ka[st] ü[rl] kat] tikâs  tisra  ekâ  kastüra-kattikà 

ciy.  (21)  khârikâ  pancadhâ  jâtiphalânân  daça  khârikâh 

karkkolâ[nâm]  maricânâm  khârikâh  khalu  vi[nçati] 

cv.  (22)  ekâ  tulaiva  hingünâm  manâ..  khârikaikadhâ 

vrclvalânâin  çonthlnâm  vinçati  panca  khârikâh 

cvi.  (23)  khârike  dlpyamânâ  (*)  dve  pâriçe  (?)  lava-khârikâ 
kosthânàm  pippallnân  ca  khâ(ryy)  ekaikacah  kila 

cvh.  (24)  sârâç  candanajâ  bhârah  krsnagurubhavâ  api 

taruska-sinhamütrânâm  ekai(kam)  panca  kattikâh 

cviii.  (25)  nakhânâm  dvitayo  drona  elânâm  panca  khârikâh 

lavanga-bhanga-pindânâm  sahasram  .u.ja  (2)  . ... 

cix.  (26)  kata-kankata-ghantâbhir  yuktâh  kari-karenavah 

sânkuça-dhoranârüdhâh  dviçatam  samada-dvipâh 

ex.  (27)  dhyâmakarnna-hayaprâyâs  saptayas  sâdi-samyutâh 

sakhallnâ  rathodvâhâh  kankanïranitâç  çatam 


(!)  Cor.  dîpyamànc  (?). 
(2)  Peut-être  guhjà  (?j. 


CXI. 

CXII. 

CXIII. 

CXIV. 

cxv. 

CXVI. 

CXVII. 

CXVIII. 

cxix. 

cxx. 

CXXI. 

CXXIl. 

CXXIII. 
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(28)  savatsânâm  gavâm  panca  çatâni  ca  kakudmatâm 
mahisârddhaçatam  mesa-varâhânâm  çatam  çatam 

(29)  sabhüsottamanârlnâm  tantrïdâliyujâm  çatam 
vlnàdlnâm  savenünâm  çatam  svara-manoharam 

(30)  kansa-tâla-mrdangâdi-tûryyângânâm  çatârddhakam 
dâsa-dâsî-sahasrena  trayo  grâmâh  prapüritâh 

• 

(31)  valavad-dhuryya-yuktânâm  çakatânân  catuççatam 
tila-mudgâbhipürnnânâm  dhâri— sârathibhir  yujâm 

(32)  satparaçvatha-khurddâla-paraçünâm  sudandinâm 
ekaikaças  sahasrâni  çaktyâdy-astrâny  anekaçah 

(33)  tandulânâm  sahasrâni  dhânyânâm  ayutam  kila 
sarvvâni  tâny  adlyanta  daksinâ  yasya  bhûbhrtâ 

(34)  yatraikadâpi  dânesu  bhübhujo  gananedrçl 
nityam  viçrânane  samkhyâ  katham  çakyeta  veditum 

(35)  krta-nityâbhivâdo  yo  yatnabhâjâ  mahlbhujâ 
vastrânna-pâna-gandhâdi-satkriyâbhyarhito  nvaham 

(36)  mani-kanakamayâdi  dyumnajâtam  vadanyas 
satatam  adita  de.ve  bhüri  Bhadreçvaràdau 

(37)  krta-vasati-tatàkâdih  parârthaikavrttih 
pathisu  pathika-sârthân  prlnayâm  yo  babhüva 

(38)  dharanlbhrd  udàradhls  sa  tasya 
pratitisthâpayisor  iha  sva-bhümyâm 

(39)  krta-Bhadraniketanâkhya-deçe 
nidadhe  lihgarn  idam  mahopahâram 

(40)  âstâm  iyam  Bhadraniketanâkhyâ 
prâg  Bhadrayogyâdipurâbhidhânkà 

(4 1  )  suvarnna-ratna-dviradendra-vâji- 

vrndâdi-dânena  tadartham  aislt 
•  • 

(42)  Jayendravarmmeçvara  esa  Çarvvo 
jyâyo  nijajyotir  ajasra-dlpram 

(43)  âbhütahaner  iha  sârhanarddhi 
dhvântam  nihantum  paritas  tanotu 

(44)  bhrngâra-kanyârddhadharâmvudhàri- 
kucâmvucàryy-amvudhara-stanâvjan 

(45)  yâtesu  süryyâdisu  câpa-lagne 
bhavo  tra  vedâdri-vilair  atisthat 

xv,  2 

% 

% 

1  r 
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(46)  vahis  sva-bhümen  parilas  saslmâm 

indrâdi-diksu  ksitim  âttamânâm 
•  • 

^47)  bhaktyodayâditya-mahïdharaç  Çrl 
Jayendravarmmeçvara-çambhave  dât 

(48)  râjânâm  âhlâdi-ruci-prakarsair 
bhrâjisnum  udvîksya  Jayendravarmmà 

(49)  manah-prasattim  pathayâm  vabhüva 
vîtântarâyarddhikarlm  yathâtrih 

(50)  gâmbhlryyavân  vârija-hansa-sanga- 
hâryy-accha-vâris  sa  vrhat-tatâkah 

(51)  tena  dvijâdy-arthana-dâna-ramyaç 
cakre  sarid-bhanga  ivâtmabhàvah 

(52)  hita-dhls  sa-hiranya-dâma-vimvam 
Çivakaivalya-çivâçramâkhya-rüpam 

(53)  nidadhe  vidhinâ  sa  Dhâtr-çauri- 
tridrçân  dhâmabhir  âtta-tulyabhâvam 

cxxvm.  (54)  idam  iha  vasudhâdyam  vlksya  samçrutya  vàstâ- 

dyam  abhayakrtacetâh  punyacintaç  ca  kaçcit 
(55)  Çivadhanam  açivâyâhartukâme  ksane  pi 

prabhavati  vahudharddhyâ  dhâtukâme  Çivâya 

(56)  man  vrah  pâda  Parameçvara  pratisthâ  kamraten  jagat  ta  râja  anau((l) * * 4) 
nagara  Çrl-Mâhendraparvvata  o  vrah  pâda  (57)  Parameçvara  kalpanâ  santâna 
anak  Stuk  ransi  o  Bhadrapattana  gi  ta  jâ  smin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  pra  (58) 
dvan  dau  o  vrah  vara  çâpa  vvam  âc  ti  mân  anakk  tadai  ti  tasin  nâ  kamraten  jagat 
ta  râja  o  len  santâna  anak  noh  (59)  guss  o  neh  gi  rohh  çâkha  santâna  noh  o  santâna 
Aninditapura  tem  sruk  Çatagrâma  o  kurun  Bhavapuraoy  (60)  prasâda  bhümi  ây 
vijava  Indrapura  o  santâna  cat  sruk  jmah  Bhadrayogi  o  angvay  ta  gi  sthâpanâ 
vrah  çivali(6i)nga  ta  gi  o  man  vrah  pâda  Parameçvara  mok  amvi  Java  pi 
kurun  ni  anau  nagara  Indrapura  o  sten  ah  Çivakaivalya  (62)  ta  aji  prâjna  guru 
jâ  râjapurohita  ta  vrah  pâda  Parameçvara  o  man  vrah  pâda  Parameçvara  thlen 
mok  amvi  Indra(63)pura  o  sten  ah  Çivakaivalya  mok  nu  vrah  kandvâra  homa  nâ 
vrah  râjakâryyao  vrah  pre  nâm  kule  ta  strT  purusa  mo(Ô4)k  ukkolvahh  âyvisaya 
Pürvvadiça  vrah  pre  oy  prasâda  bhümi  cat  sruk  jmah  Kuti  duk  kule  noh  angvay 
ta  gi  (65)  man  vrah  pâda  Parameçvara  kurun  ni  ây  nagara  Hariharâlaya  o  sten 
ah  Çivakaivalya  angvay  anau  nagara  (66)  noh  uk  o  gi  santâna  ti  vrah  pre  trâ  dau 


CXXIV. 


cxxv. 


CXXVI. 


CXXVII 


(l)  Nous  employons  cette  notation  pour  transcrire  un  a  initial  avec  consonne  sous¬ 

crite;  une  lettre  en  exposant  à  la  fin  du  mot  représente  une  consonne  muette  souscrite 

à  la  consonne  finale.  Ex.  ;  anak^. 

ct-n 
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nâ  -kanmyan  pamre  o  man  vrah  pâda  Parameçvara  dau  cat  nagara  Amare(67)- 
ndrapura  sten  an  Çivakaivalya  dau  angvay  anau  ta  nagara  noh  ukk  o  pamre  ta 
vrah  pâda  Parameçvara  o  svam  bhümi  ta  vrah  (68)  pâda  Parameçvara  thâp?  nu 
Amarendrapura  cat  sruk  jmah  Bhavâlaya  o  yok  kule  khlahra  mok  atnvi  sruk 
[Cuti  pangvay  ta  gi  (69)  oy  kule  ta  vràhmana  jmah  Gangâdhara  0  sthâpanâ  vrah 
çivalinga  duk  khnum  ta  gi  o  man  vrah  pâda  Parameçvara  dau  kurun  ni  (70) 
ây  Mahendraparvvata  sten  ah  Çivakaivalya  dau  angvay  ta  nagara  noh  ukk 
pamre  ta  vrah  pâda  Parameçvara  (71)  rüva  nohh  anau  o  man  vràhmana  jmah 
Hiranyadâma  prâjna  siddhi  vidyâ  mok  amvi  Janapadao  pi  vrah  pâda  Para(72)- 
meçvara  anjeh  thve  vidhi  leha  len  kampi  Kamvujadeça  neh  âyatta  ta  Javà  ley  o 
len  âc  ti  kamrate(73)n  phdai  karom  mvây  guh  ta  jâ  cakravartti  o  vràhmana 
noh  thve  vidhi  toy  vrah  Vinâçikha  o  pratisthâ  kamraten  ja(74)gat  ta  râja  o 
vràhmana  noh  paryyan  vrah  Vinâçikha  o  Nayottara  o  Sammoha  o  Çiraçcheda  o 
syan  man  svat  mukha  euh  (75)  pi  sarsir  pi  paryyan  sten  ah  Çivakaivalya  nu 
gi  o  pre  sten  ah  Çivakaivalya  gi  ta  liive  vidhi  nâ  kamrate(7Ô)n  jagat  ta  râja 
vrah  pâda  Parameçvara  nu  vràhmana  Hiranyadâma  oy  vara  çâpa  pre  santâna 
sten  ah  Çivakai(77)valya  gi  ta  sin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  vvam  âc  ti  mân 
anak  ta  dau  ti  ta  sin  ta  nohh  o  sten  ah  Çivakaivalya  pu(78)rohita  duk  kule 
phon  sin  ©  man  vrah  pâda  Parameçvara  stac  vin  mok  kurun  ni  ây  nagara 
Hariharâlaya  vrah  (79)  kamraten  ah  ta  râja  ti  nâm  mok  uk  o  sten  ah  Çivakair 
valya  nu  kule  phon  sin  ru  ta  tâ  pra  nau  ste(8o)n  ah  Çivakaivalya  slâp  tagi 
râjya  noh  o  vrah  pâda  Parameçvara  svargga  ta  anau  nagara  Hariharâlaya  o  nâ 
kamrate(3i)n  jagat  ta  râja  daiy  nau  ruva  nagara  nâ  kamraten  phdai  karom 
stac  ti  nâm  dau  ta  gi  uk  o  gi  ta  câm  râjya  kamraten  phdai  (82)  karom  pradvan 
mok  © 

ta  gi  râjya  vrah  pâda  Visnuloka  kamraten  jagat  ta  râja  anau  Hariharâlaya  o 
kanmvay  (83)  sten  ah  Çivakaivalya  mvây  jmah  sten  ah  Süksmavindu  jâ  purohita 
nâ  kamraten  jügât  ta  râja  0  ku(84)le  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  uk  yok 
kule  ây  Bhavâlaya  duk  vin  mvây  anle  â- 

• 

D 

1 

(1)  râjahotâ  yatïndro  vâ  devasamraksane  rhati 
çïla-çruti-gunair  yuktah  kull  vâ  dharma-tatpa(rah) 

(2)  bhü-rai-rajata-dâsâdln  nâçayantaç  çivasya  ye 
vâg-vuddhi-karmmabhir  yânti  te  lokadvaya-yâtanâm  (4) (*) 


(*)  On  voit  mal  à  quoi  se  rattachent  ces  deux  çlokas  insérés  au  milieu  du  texte  khmèr 
et  dont  le  sens  est  :  «  1.  Hotar  du  roi  ou  prince  des  ascètes,  chargé  de  la  noble  garde 

1»  #  f  %  i 

a  un  dieu,  ou  maître  de  maison  doué  de  moralité,  de  science,  de  talents  et  appliqué  au 
devoir.  2.  Ceux  qui  détruisent  les  biens  de  Çiva  :  terre,  or,  argen^,  serfs  etc.  par 
paroles,  pepsées  ou  actions,  ceux-là  subissent  l'expiation  dans  les  deux  mondes.  » 
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(3)  (y)  sruk  Kuti  sten  an  Rudrâcâryya  ta  phavn  sten  an  Çivakaivalya  dau  pvà$ 
ây  vi§aya  Jen  vnam  ta  vnam  ta  jmah  Thko  o  (sten)  (4)  an  Rudrâcâryya  svam 
vnam  noh  nu  bhümi  nohh  ta  vrah  pâda  Visnuloka  cat  sruk  sthâpanâ  ta  gi  duk 
jmah  vnam  noh  jmah  Bhadragiri  o 

ta  gi  râjya  (5)  vrah  pâda  îçvaraloka  kamraten  jagat  ta  râja  anau  Hariharàlaya 
kule  phon  sin  anau  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  ru  ta  tâ  pra  anau  ©  ste(6)n  an 
Vâmaçiva  eau  sten  an  Çivakaivalya  jâ  upâdhyâya  vrah  pâda  Îçvaraîoka  oy  vrah 
pâda  Paramaçiva(7)loka  kâla  kanmyan  ley  pre  paryyan  steû  an  Vâmaçiva  jâ 
çisya  sten  ah  Çivasoma  ta  jâ  guru  vrah  pâda  Içvaraloka  ste(8)n  ah  Çivasoma 
nu  sten  ah  Vâmaçiva  syan  ta  cat  Çivâçrama  sthâpanâ  vrah  noh  sten  ah  Çivasoma 
ti  anak  hau  kamraten  Çivâçrama  câs5  (9)  sten  ah  Vâmaçiva  ti  anak  hau 
kamraten  Çivâçrama  kanmyan  man  sten  Çivasoma  slâp  sten  ah  Vâmaçiva  gi 
nâk  mân  Çivâçrama  anak  hau  kamraten  Çi(io)vâçrama  rohh  nohh  anau  o 

man  vrah  pâda  Paramaçivaloka. . .  vrah  kamraten  Vâmaçiva  ta  jmah  kamraten 
Çivâçrama  jâ  vrah  guru  paripâlana  upâya  phon  nu  vrah  (11)  ta  ti  santâna 
sthâpanâ  amvi  Indrapura  nâ  sruk  Bhavâlaya  nyan  (Amare)ndra(pura)  sruk  Kuti 
Pürvvadiça  sruk  Bhadragiri  Jen  vnam  o  gi  kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat 
ta  râja  ru  ta  (12)  tâ  pra  anauo  man  vrah  pâda  Paramaçivaloka  cat  nagara 
Çrî-Yaçodharapura  nâm  kamraten  jagat  ta  râja  amvi  Hariharàlaya  yok  duk 
nagara  noh  o  man  vr^h  pâda  Paramaçi(i  3)valoka  sthâpanâ  Vnam  kantâlo 
kamraten  Çivâçrama  sthâpanâ  vrah  linga  ây  kantâl  o  srac  sthâpanâ  nâ  vrah 
râjakâryya  kâ  vrah  kamraten  Çivâçrama  nivedana  man  khmi  sthâpanâ  uk  (14) 
svam  bhûmi  nâ  nu  sthâpanâ  o  man  sten  ah  Rudrâcâryya  ta  aji  mok  sâ  kamraten 
Çivâçrama  pi  kathâ  man  mân  bhûmi  nai  Varnavijaya. . .  çünya  müla  saml(i5)pa 
nu  Bhadragiri  ta  nai  sten  ah  Rudrâcâryya  hon  pre  svam  noh  kamraten 
Çivâçrama  svam  bhümi  noh  ta  vrah  pâda  Paramaçivaloka  cat  sruk  jmah  Bhadra- 
pa(i6)ttana  nu  Bhadrâvâsa  vrah  pâda  Paramaçivaloka  oy  vrah  linga  dvihasta 
samnal  ti  sthâpanâ  ây  Vnam  kantâl  gi  pi  sthâpanâ  ây  Bhadrapattana  vrah 
pratimâ  (17)  Bhagavatl  1  ti  sthâpanâ  ta  sruk  Bhadrâvâsa  ta  nai  bhümi  Bhadra¬ 
pattana  vrah  oy  bhoga  phon  damne  pra  gi  vat  khlâs  krayâ  arccana  dravya 
tadai  ti  phon  aval  ta  jâ  (18)  daksinâ  khhum  çata  2  oi  sre  parimâna  vroh  çata  2 
ây  Ganeçvara  pramâna  Amoghapura  sre  noh  ti  loka  oy  ây  Stuk  ransi  uk 
vrâh  pâda  (19)  Çivaloka  pre  vrah  panvâs  mvây  jmah  sten  ah  Çikhâ  çisya 
kamraten  Çivâçrama  jâ  anak  vrah  râjakâryya  vrah  pre  sten  noh  dau  thve  sruk 
Bradrapa(2o)ttana  sthâpanâ  vrah  pre  bhütâça  2  ây  jen  vnam  gi  ta  cat  sruk  thve 
kâryya  nâ  vrah  nohh  damne  pra  hen  prâsâda  kamven  valabhi  sten  ah  Çikhâ  gi 
ta  (21)  pre  anak  thve  kâryya  Ivahh  srac  oy  ta  kamraten  Çivâçrama  kamraten 
Çivâçrama  nivedana  oy  sruk  Bhavâlaya  ta  nai  santâna  nu  sruk  Rpâ  nu  sruk  (22) 
Ryyen  nu  Nâgasundara  jâ  nai  Bhadrapattana  ti  duk  praçasta  ©  sten  ah  Hira- 
nyaruci  jmah  sten  ah  Vnam  Kansâ  phavn  kamraten  Çivâçrama  (23)  jâ  âcâryya- 
pradhâna  nâ  vrâh  pâda  Paramaçivaloka  uk  svam  bhümi  Stuk  ransi  ây  tâ  visaya 
Amoghapura  ta  vrah  pâda  Paramaçiva(24)loka  uk  cat  sruk  Stuk  ransi  thve  nâ 
nu  sthâpanâ  avyahja  o  kamraten  Çivâçrama  nu  sten  ah  Vnam  Kansâ  yok 
*  *  -  « 
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kânmvây  3  strî-ja(25)na  syan  ta  sahodara  amvi  sruk  Kuti  visaya  Pürvvadiça  o 
nâm  dau  duk  vyar  ây  Stuk  ransi  mvây  ây  Bhadrapattana  0  kule  tadai  ti  (26) 
ta  vvam  ti  yok  mok  angvay  anau  sruk  Kuti  o  anak  ta  rohh  nehh  panket  santâna 
ây  sruk  Kuti  o  ây  Bhadrapattana  ây  Stuk  ransi  (27)  kule  neh  phon  vvam  tel  cek 
müla  syan  ta  jâ  smin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  o  mân  ta  jâ  âcâryya-pradhâna  o 
jâ  âcâryya-homa  sin  nâ  (28)  vrah  kralâ-homa  uk  o  nau  ru  ta  jâ  anak  vrah 
râjakâryya  gi  nâ  âyatta  kulopâya  o  santâna  anak  noh  syan  ta  jâ  âcâryya  sap 
patala  vrah  (29)  râjya  mok  © 

ta  gi  râjya  vrah  pâda  Rudraloka  nu  vrah  pâda  Paramarudraloka  kule  phon  sin 
nâ  kamraten  jagat  ta  râja  ru  ta  tâ  pra  anau  sten  (30)  an  Kumârasvâmi  ta  kanmvây 
kamraten  Çivàçrama  jâ  âcâryyapradhâna  gi  ta  pradhâna  ta  kale  (*)  cat  sruk 
Parâçara  ta  bhûmi  nai  Stuk  ransi  câm  camnâm  (31)  ta  dhüli  vrah  pâda  âyatta 
ta  kule  © 

ta  gi  râjya  vrah  pâda  Paramaçivapada  man  vrah  dau  amvi  nagara  Çrl- 
Yaçodharapura  pi  dau  kurun  ni  ây  Cho(32)k  gargyar  nâm  kamraten  jagat  ta 
râja  dau  uk  gi  kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  ru  ta  tâ  pra  anau  sten 
an  îçânamürtti  ta  eau  ka(33)mraten  Çivàçrama  jâ  âcâryyapradhâna  gi  ta 
pradhâna  ta  kule  angvay  anau  Chok  gargyar  svam  bhümi  nau  Chok  gargyar 
cat  sruk  jmah  Khmvâh  duk  (34)  khnum  ta  gi  oy  camnâm  ta  vrah  ây  Chok 
gargyar  âyatta  kule  sten  ah  Içânamürtti  ta  sthâpanâ  vrah  linga  noh  ây  Stuk  ransio 
ta  gi  râ(35)jya  vrah  pâda  Vrahmaloka  kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta 
râja  ru  ta  tâ  pra  anau  sten  ah  Àtmaçiva  ta  kanmvây  sten  ah  Içânamürtti  ta 
purohi(36)ta  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  jâ  âcâryya-homa  gi  ta  pradhâna  ta  kuleo 
man  vrah  pâda  Çivaloka  vin  mok  kurun  ni  ây  nagara  Çrl  Yaçodharapura 
nâm  kamra(37)ten  jagat  ta  râja  vin  mok  uko  kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta 
râja  ru  ta  tâ  pra  anau  o  sten  ah  Àtmaçiva  noh  purohita  nâ  kamraten  jagat  ta 
râ(38)ja  jâ  âcâryya-homa  pradhâna  ta  kule  con  prâsâda  valabhi  ây  Stuk  ransi 
cat  sruk  Vrahmapura  camnat  Katuka  camnat  Çânti  anau  ta  bhümi  Stuk  ransi 
sthâpanâ  (39)  ta  gio  sten  ah  Àtmaçiva  slâp  kâla  vrah  pâda  Paramaçivalckao 
ta  gi  râjya  vrah  pâda  Paramavlraloka  kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja 
ru  ta  tâ  prâ  (40)  anauo  sten  ah  Çivâcâryya  eau  sten  ah  Àtmaçiva  jâ  purohita  nâ 
kamraten  jagat  ta  râja  gi  ta  pradhâna  ta  kuleo  man  vrah  pâda  Nirvvânapada 
krldâ  vala  pi  (41  )  anak  tok  vrah  ây  Bhadrapattana  nu  Stuk  ransio  man  vrah 
svey  râja  chnâm  2  guh  sten  ah  Çivacâryya  sthâpanâ  vrah  noh  ta  nai  santâna 
viù  sthâpanâ  vrah  Çankara(42)nâràyana  1  vrah  BhagavatT  1  anau  ta  sruk 
Bhadrapattana  dai  ti  len  nai  santâna  oi  khnum  ta  gi  o  vvam  dân  thve  sruk  nu 
camnat  phon  ta  çünya  vin  guh  slâp  sten  ah  Çivâ(43)câryya  o 
ta  gi  râjya  vrah  pâda  Nirvvânapada  kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  ru 
ta  tâ  pra  anau  o  sten  ah  Sadâçiva  ta  kanmvây  sten  ah  Çivâcâryya  (44)  jâ  purohita 


(4)  Corr.  kule. 
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nâ  kamraten  jagat  ta  râja  gi  ta  pradhâna  ta  kule  o  ti  vrah  pâda  Nirvvânapada 
pre  phsik  pi  oi  phavn  kamrateû  an  Çrl-Ylralaksmî  ta  jâ  â(45)gradev!o  oy  jmah 
kamsten  Çrl  Jayendrapandita  jâ  râjapurohita  khlon  kârmmânta  i  eka  o  man 
sruk  Bhadrapattana  nu  sruk  Stuk  ransi  nu  camnat  noh  phon  sya(46)n  ta  çünya 
kâla  vrah  pâda  Nirvvânapada  krldâ  vaia  vrah  kamraten  Çrl-Jayendrapandita 
thve  sruk  noh  phon  vin  unmllita  vrah  noh  mân  ti  sthâpanâ  vin  ta  sruk  Bhadra- 
(47)pattana  sthâpanâ  vrah  linga  pratimâ  2  dai  ti  len  nai  santâna  oy  sarvvadravya 
ta  vrah  noh  phon  oy  khnum  con  valabhi  con  kamven  len  thve  ksetrârâma  jyak 
travân  (48)  thve  damnapo  ta  sruk  Bnadrâvâsa  unmllita  vrah  noh  oy  sarvvadravya 
thve  ksetrârâma  jyak  travân  thve  damnapo  ta  sruk  Bhadragiri  unmllita  vrah  noh 
cat  sru(49;k  vin  thve  damnap  thve  valaya  thve  goçâla  oy  vrah  go  aval  ta  vrah  noho 
ta  sruk  Stuk  ransi  unmllita  vrah  noh  oy  sarvva  dravyajyak  ancanthve  ârâ(5o)ma 
jyak  travân  thve  damnap  o  svam  prasâda  bhümi  ta  vrah  pâda  Nirvvânapada  anle  1 
ây  Àmoghapura  jmah  Camkâ  parimâna  vroh  çata  mvây  o  dut  bhümi  anle  1  sot  ti 

(5 1)  pürvva  vrah  travân  Mahârathâ  ây  Amoghapura  nu  vudi  1  padigah  1  nu  thnap 
canlyak  parimâna  vroh  3O0  dut  bhümi  anle  1  sot  ây  anve  chdin  Amoghapura  jmah 

(52)  Pralâk  kvan  ne  nu  vudi  2  padigah  2  thnap  canlyak  parimâna  vroh  60 
bhümi  ta  rohh  nehh  phon  syan  man  oy  ta  vrah  âyStuk  ransi  nu  kule  ®  cat  cam- 
na(53)t  ây  Amoghapura  ta  bhümi  ta  jmah  Nâgasundara  nai  santâna  duk  khnum 
duk  srü  ta  gl  oy  ta  vrah  ây  Bhadrapattana  o  ri  sre  Ganeçvara  ti  vrah  pâda 
Nirvvânapada  pre  (54)  tvar  pi  oy  dau  ta  vrah  vnak  o  vrah  pre  oy  sre  Vrac  gi  ta 
jâ  snon  vin  o  ti  san  gol  cek  sre  noh  ây  Bhadrapattana  o  nu  vrah  ây  Stuk  ransi 
ta  sruk  (55)  Vrahmapura  sthâpanâ  vrah  BhagavatI  1  oy  khnuip  thve  ârâma  jyak 
travân  thve  damnapo  ây  visaya  Pürvvadiça  ta  sruk  tem  ây  Kuti  cat  sruk  noh  vin 
ta  çünya  thve  valaya  (56)  aval  vin  ta  gi  o  sthâpânâ  vrah  linga  ekahâsta  con 
prâsâda  oy  khnum  oy  sarvvadravya  o  ri  bhümi  Vâhuyuddha  ta  çünya  müla  â)  ta 
sruk  Ve  dnop  ti  svam  prasâda  ta  vrah  (57)  pâda  Paramanirvvànapada  san  gol 
slmâvadhl  ta  gl°  oy  ta  vrah  ây  Kuti  nu  kule  phon  o  sruk  Bhavâlaya  ti  kamraten 
Çivakaivalya  ta  santâna  gi  ta  ca(58)t  anau  anve  Amarendrapura  mân  ta  pra 
çasta  anau  Bhadrapattana  noh  ti  anak  pidâ  çünya  gi  sruk  nu  vrah  linga  jâ  vraiy 
gi  devasthâna  noh  dau  vrah  kamraten  (59)  an  Çrl-Jayendrapandita  nivedana 
ta  vrah  pâda  kamraten  an  Çrl-Udayâdityavarmmadeva  man  noh  nai  santâna 
vrah  pâda  kamraten  an  oy  noh  (60)  sruk  Bhavâlaya  vin  chkâ  vrai  noh  unmllita 
vrah  noh  oy  püjâ  vin  ti  pre  rok  nâ  mân  khnum  vrah  noh  ta  hyât  pangvay  vin  ta 
sruk  oy  ta  vrah  kalpa(6i)nâ  vin  jâ  sruk  nai  Bhadrapattana  ru  ta  tel  ©  rriaj‘ 
vrah  kamraten  an  Çrl-Jayendrapandita  jâ  kula  pitr-paksa  ta  dhüli  jen  vra. 
kamraten  an  Çrl-Vâgi(62)ndrapandita  ta  sruk  Siddhâyatana  ây  Pürvvadiça  c1 
nak  ta  thve  karmma  dharmma  nai  dhüli  jen  vrah  kamraten  an  Çrl-Vâgindrapan  it2 
gi  ta  cat  sruk  sthâpanâ  chlo(63)n  travân  vrah  kamraten  an  Çrl-Jayendrapandita 
thve  âçrama  duk  khnum  ta  gi  oy  jâ  gurvvartha  ta  vrah  nai  dhüli  jen  vra. 
kamraten  an  Çrl-Vâgindrapandita  o 

man  vrah  pâda  kamraten  an  Çrl-Udayâdityavarmmadeva  svey  vrah  râp 
kule  phon  sin  nâ  kamraten  jagat  ta  râja  ru  ta  tâ  pra  anau  o  vrah  ka(65)niraten 
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an  Çrî-Jayendrapandita  jâ  vrah  guru  o  dâr  dhüli  jen  vrah  kamrateh  an  Çrï- 
jayendravarmma  vrah  pâda  kamraten  ah  ryyan  vidyâ  phoh  damne  (66)  pra 
siddhânta  vyâkarana  dharmmaçâstra  çâstra  phoh  tadai  ti  o  vrah  pâda  kamraten 
an  thve  vrah  diksâ  damne  pra  gi  bhuvanâdhva  vrah  vrahmayajha  o  (67)  thve 
mahotsava  püjâ  toy  vrah  guhyâ  o  oy  vrah  daksinâ  nu  dravya  damne  pragi  vrah 
thni  phoh  mukuta  kundala  keyura  kataka  mu(68)kutavena  o  vrah  rüpya-pltha 
vrah  suvarnnakalaça  o  vrah  câmara  vrah  hemadola  triçira  o  phoh  neh  syan  ti 
oy  nu  bhoga  nu  gi  o  oy  ratna  mâ(Ô9)s  prâk  dravya-gana  phoh  aval  vrah  go 
sahasra  tamrya  çatadvaya  aseh  ekaçata  aja-mahisa  çata  oy  dâsa  dâsl  sahasra 
o(70)y  sruk  3  Çankaraparvvata  2  sruk  Mano  1  Jen  tarâh  vrah  pâda  kamrateh 
katvan  ah  Çrl-Udayâdityavarmmadeva  paripâiana  anau  ta  nagara  A(7 i)bhi— 
vâdana-nitya  pre  câr  purusa  pamre  pratidina  nu  kriyâ  pamre  ta  damne  pra 
gi  vastra  anna  pana  vyanjana  kramuka  phala  syan  anga  vrah  kriyâ  pam(72)re 
ây  lo  nu  dhüli  jen  vrah  kamrateh  ah  pravrtti  nu  gi  sap  thnaiy  o  ri  sruk  Stuk 
rmmân  ta  çünya  müla  vrah  pâda  kamrateh  ah  oy(j$)  sruk  noh  jâ  upâya  ta  dhüli 
jen  vrah  kamrateh  ah  sa  nu  sruk  Stuk  ransi  o  man  dhüli  jen  vrah  kamrateh  ah 
khmi  sthâpanâ  o  vrah  (74)  pâda  kamrateh  ah  oy  vrah  linga  dvihasta  nu  dravya- 
gana  phoh  jâ  bhoga  ta  vrah  noh  nu  dravya-gana  phoh  ta  jâ  daksina  pre  mantri 
dau  cat  (75)  sruk  jmah  Bhadraniketana  ta  bhümi  Bhadrapattana  ta  nai  dhüli  jen 
vrah  kamrateh  ah  dai  sthâpanâ  vrah  linga  dvihasta  gi  oy  ta  dhüli  jen  vrah 
(76)  kamrateh  ah  oy  dâsa  dâsl  slik  1  ta  vrah  noh  con  çilâprâsâda  valabhi  jyak 
travâri  thve  damnap  thve  ksetrârâma  Q 

ta  gi  râjya  vrah  pâda  Paramavlraloka  gi  nu  vrâhmana  Sankarsa  nu  chlon 
Màdhava  ta  kvan  anak  paradeça  ukk  dut  bhümi  pi  cat  camnat  Anrem  (77)  Lon 
duk  khnum  ta  gi  sthâpanâ  vrah  çivalinga  jâ  nai  Ion  Mâdhava  slâp  mratah  chlon 
Sankarsa  gi  râjya  vrah  pâda  Paramavlraloka  chlo(78)n  Mâdhava  ta  kvan  aras  o 
lvoh  ta  râja  vrah  pâda  Paramanirvvânapada  ta  gi  965  çaka  noh  chlon  Mâdhava 
thvây  sanvat1  vrah  pâda  Nirvvâ(79)napada  oy  camnat  noh  nu  khnum  noh  phoh  ta 
dhüli  jen  vrah  kamrateh  ah  vrah  Jayendravarmma  siddhi  o  ti  paripâiana  khnum 
noh  pamre  lvoh  ta  gi  967  (80)  çaka  dep  chlon  Mâdhava  slâp  man  vrah  pâda 
kamrateh  ah  Çrï-Udayâdityavarmmadeva  svey  vrah  râjya  ta  gi  971  çaka  o  lvoh 
ta  gi  (81)  974  çaka  dhüli  jen  vrah  kamrateh  ah  sthâpanâ  kamrateh  jagat  çivalinga 
ây  Bhadraniketana  o  ti  nivedana  ta  vrah  pâda  kamrate(82)n  ah  Çrl-Udayâdi- 
tyavarmmadeva  svam  len  camnat  noh  nu  khnum  nohh  jâ  vrah  karunâ  prasâda 
sot  ta  kamrateh  jagat  çivalinga  ây  Bhadrani(83)ketana  oy  prasiddhi  camnat 
nu  bhümi  nohh  o  ru  man  vrah  pâda  Paramanirvvânapada  oy  ukk  nu  isti  .chlon 
Mâdhava  ta  mân  upâya  o  dhüli  jen  (84)  vrah  kamrateh  ah  kalpanâ  khnum  noh 
nu  camnat  nohh  ta  pamre  ta  kamrateh  jagat  çivalinga  ây  Bhadraniketana  o 
çâkha  camnat  Anrem  Loh  o  (85)  894  çaka  pi  ket  pusya  vudhavâra  gi  nu  vrâh¬ 
mana  ta  jmah  mratah  chlon  Sankarsa  nu  chlon  Mâdhava  la  kvan  anak  paradeça 
dut  bhümi  ta  nak  Anrem  Lon0  va(86)rnnâ  karmmântarao  ta  jmah  loh  Parao  loh 
frharmmapâla  o  loh  Go  o  loh  Sarvvajna  sten  Çivapâda  chlon  vala  chlon  visaya 
Khdako  dravya  nu  dut  mâs  li(87)n  2o  canlyak  320othnap  yau  1  vave  4  o  vrah  go  40 
.  xv,  * 
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krapi  1 2  o  simâvâdhi  bhûmi  nâ  camnat1  nu  sre  pi  jen  o  ti  pürvva  prasap  nu  bhümi 
Dhanavâha  o  ti  daksina  (88)  lvoh  Dnan  o  ti  paçcima  lvoh  ta  gi  phlü  rddoh  thnai  lue 
snvâl  o  ti  uttara  samlvat  kralâ.tut  srü  pat  tân  tai  vin  ta  gi  thnval  travân  o  ti  pürvva 
sot  lvoh  ta  vrah  (89)  nau  prasap  bhümi  Thpvan  rmmân  o 

bhûmi  ta  cval  sot1  camnat  Anrem  Lon  0  901  çaka  pi  ket  pusya  nu  vrâhmana 
ta  jmah  mratan  chlon  Sankarsa  (90)  nu  chlon  Mâdhavadut  bhûmi  ta  nak  tajot 
jmah  vâp  îçvaravindu  o  vâp  Àjya  vâp  Bhima  dravya  jiu  dut  mas,  lin  2  vudi  5 
dop  5  thnap  thpi  1  yau  5  o  ca(9i)nlyak  300  o  simâvâdhi  bhümi  noh  0ti  pürvva 
prasap  ta  bhümi  vrah  Thpvan  rmmân  ti  daksina  prasapp  bhümi  Anrem  Lon  oti 
paçcima  tarâp  go(92)l  o  ti  uttara  tarâp  gol  sot  ti  paçcima  sot  tarâp  vrai  saron  0 
bhümi  nâ  bhâga  sten  Mat  Gnan  ti  jaut  vrah  sralen  vâ(93)y  nuk  cun  chdin  ta 
kule  o  ti  jaut  anak  ta  jmah  lon  ayak  râl  nu  nohh  ukk  o  thlam  parimâna  vrohta 
bhümi  noh  40  o  noh  samcval  nu  (94)  camnat  Anrem  Lon  nâ  chlon  Mâdhava0 
khnum  ti  mratân  chlon  Sankarsa  nu  chlon  Mâdhava  duk  camnat  Anrem  Lon 
pi  oy  ta  vrah  0  bhâga  (95)  thnay  lue  nâ  si  Thpvan  tyak  aji  tai  E  dau  amvi 
Çivapura  Danden  o  bhâga  kantâl  sruk  sot  nâ  si  Vrahmapada  aji  tai  Thlem  dau 
(96)  amvi  sruk  Vrai  aguy  pramâna  pürvva  o  bhâga  kantâl  sruk  sot  aji  tai 
Khdep  dau  amvi  Vrai  aguy  uk  pramâna  pürvva  o  bhâga  ka(97)ntâl  sruk  sotnâ 
si  Mat  Gnan  aji  tai  jâ  dau  amvi  Samtâc  dây  visaya  karom  o  bhâga  thnai  ket  ^ji 
tai  Kamyân  (98)  dau  amvi  Lingapura  o  bhâga  thnai  ket  sot  nâ  si  Tem  khvit^i 
tai  Srasta  anak  Anrem  Lon  .ta  oy  thnvar  khnum  o  bhâga  thnai  lu(99)c  sot 
samvandhi  si  Thpvan  tyak  o  aji  tai  Rudrânl  dau  amvi  Çresthapura  © 

sruk  Bhadraniketana  dai  anau  ta  bhümi  Bhadrapattana  ti  pürvva  bhûmi 
Bhadra(ioo)pattana  dai  o  ti  âgneya  dau  vap  tagolStukk  damva  prasap  nu  bhümi 
sruk  Len  tvar  camnây  (101)  slik  80  o  ti  daksina  dau  vap  ta  Srau  sramoc  prasap 
nu  bhümi  sruk  Len  tvar  camnay  332  0  ti  nairtiya  dau  vap  ta  go(i02)l  Küpa 
prasap  nu  bhümi  sruk  Len  tvar  camnây  slik  1 , 1 20  o  ti  paçcima  dau  vap  ta  Stuk 
tannot  prasap  nu  bhümi  sruk  Gnan  o  camnâ(i03)y  slik  6,45  ti  vâyavya  dau  vap 
ta  gol  sruk  Smun  prasap  ta  bhümi  sruk  Camnat  ten  tvan  nu  chdin  Gargyar 
camnây  slik  6,340  thla(i04)s  8  hat  3  o  ti  uttara  dau  vap  ta  Stuk  run  prasap  no 
bhümi  sruk  Cvar  mo  o  camnây  slik  4,40  o  ti  Tçâna  gi  bhümi  Bhadrapattana  hoo° 
(105)  vrah  pâda  kâmraten  an  Çrl  Udayâdityavarmmadeva  oy  sruk  ta  jmah 
Gnan  cranân  vo  nu  anak  ta  gi  nu  phlak  151  nu  bhümi  (106)  bhâga  nohh  oy  jâ 
vrah  janvan  ta  vrah  lin  noh  ây  Bhadraniketana  o  simâvâdhi  bhümi  noh  ây  sruk 
Gnân  vranân  (107)  vo  o  ti  pürvva  dau  vap  ta  Stuk  tannot  prasap  nu  bhümi  sruk 
Bhadraniketana  dai  camnây  slik  3,152  0  ti  âgneya  dau  vap  ta  go(io8)l  prasap 
nu  bhümi  sruk  Len  tvar  camnây  slik  4,392  o  ti  daksina  dau  vap  ta  gol  prasap 
nu  bhümi  sruk  Vrai  ramvan  candrây  (109)  camnây  slik  2,250  o  ti  nairtiya  dau 
vap  ta  gol  prasap  nu  bhümi  sruk  Çivapattana  sramo  em  camnây  slik  4  0  ü 
paçcima  dau  (1 10)  vap  ta  gol  prasap  nu  bhümi  sruk  Anlàn  camnây  slik  3,392° 
ti  vâyavya  dau  vap  ta  gol  prasap  nu  bhümi  sruk  Vajravarmma(i  1 1)  camnây  slik 
6,250  o  ti  uttara  dau  vap  ta  gol  ti  uttara  vnam  Vren  prasap  nu  bhümi  sruk 
Jhelo  sruk  Tvan  mvây  tem  camnây  (1 12)  chnan  1  slik  5,180  thlâs  6  o  ti  Tçâna 
dau  vap  ta  gol  prasap  nu  bhümi  sruk  Chdin  gargyar  câmnây  slik  5,100  o 
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khnnum  vrah  kamraten  ( 1 1 3)  an  Çivalinga  ây  Bhadraniketana  nu  vrah 
janvan  0  sruk  Gnan  paksa  khnet  o  tamrvac  si  2  vargga  noh  si  2 7  0  tai  48  o  pak§a 
rnnoc  0  tamrvac  si  2  vargga  (1 14)  noh  si  25  0  tai  44  0  thlam  phon  si  tai  15 1  o 
khnum  kamraten  jagat  Çivalinga  ây  Bhadraniketana  o  paksa  khnet  ta  pamre  o 
tamrvac  si  1  vargga  noh  o  si  21  (  1 1 5)  tai  54  o  chlon  anak  si  1  amrah  si  2  vargga 
neh  si  1 5  o  tai  50  0  àçrama  daksina  thnal  nyan  ancan  o  tamrvac  si  1  vargga  noh 
si  4  tai  11  o  âçrama  nyan  (  1 1 6)  pancon  o  tamrvac  si  1  vargga  noh  0  si  4  tai 
,30  àçrama  daksina  vrahh  tamrvac  si  1  vargga  noh  si  4  o  tai  16  o  camnat 
Amrem  Lon  o  tamrvac  si  1  0  vargga  noh  si  46  tai  54(117')  paksa  rnnoc  ta  pamre 
tamrvac  si  1  vargga  noh  si  20  tai  53  chlon  anak  si  1  amrah  si  2  vargga  noh  si 
21 0  tai  43  âçrama  uttara  thnal  tamrvac  si  1  vargga  noh  si  40  tai  10  â(u8)çra- 
ma  uttara  vrahh  tamrvac  si  1  vargga  noh  si  5  o  tai  20  âçrama  uttara  vrah  sot 
tamrvac  si  vargga  noh  si  4  tai  13  camnat  Pin  khlâ  0  tamrvac  si  1  varga  noh  si  . 
4  tai  13. 


Traduction 


1.  Hommage  soit  a  Civa,  dont  l’essence  est  hautement  proclamée,  sans 

paroles,  par  l’âme  subtile  du  corps,  qui  pénètre  partout  et  met  en  jeu  les  sens 
des  êtres  vivants. 


11.  Que  le  Bienfaiteur  universel  [nous]  protège,  lui  qui  par  ses  trois  yeux  :  la . 
Lune,  le  Soleil  et  le  Feu,  développe  une  vision  parfaitement  pure  pour  la 
perception  de  la  vraie  nature  de  l’Atman  sans  voiles. 


m.  Que  le  Créateur  vous  protège,  lui  qui  tient  un  vase  d’ambroisie,  vase  de 
cristal  aussi  brillant  que  la  lune,  comme  la  source  suprême  de  cet  océan  de 
nectar  qu’est  sa  miséricorde  pour  les  mondes. 

IV.  Que  l’Époux  de  Laksmî  vous  protège,  lui  sur  la  poitrine  de  qui  Lakçml 
assise  semble  dire  au  joyau  Kaustubha  :  «  Je  m’attache  en  ce  monde  à  ceux 
dont  le  cœur  est  dur,  mais  sur  qui  on  peut  s’appuyer.  » 

v.  II  était  un  souverain  de  la  terre,  dont  les  pieds  étaient  tenus  par  tous  les 
rois,  dont  le  rôle  était  de  faire  épanouir,  comme  des  lotus,  le  cœur  des  hommes, 

qui  dissipait  les  ténèbres  et  qui,  à  cause  de  sa  splendeur,  était  appelé  Udavâ- 
d"ya  (Soleil  levant).  .  vv  ] 

vi.  «  L’Amour,  que  j’avais  créé  avec  le  discernement  de  ce  qui  constitue  un 
ec  ai  supérieur,  est  devenu  un  combustible  pour  la  flamme  de  l’œil  de  Hara.  » 

aisant  cette  réflexion,  Brahma,  je  pense,  au  moyen  de  rayons  d’ambroisie,  fit 
Pparaître  [en  sa  personne  un  nouveau]  Smara,  qu’il  éleva  à  la  souveraineté. 

d  V"' <(  QUI  suis-je,  moi  qui,  comme  la  Fille  de  l’Himalaya,  embrasse  la  moitié 
J.  Corps  de  mon  aimable  époux  ?  »  Ainsi  songe  Laksmî,  comme  hors  d’eile- 
eme’  tiuand  elle  embrasse  étroitement  son  corps  beau  comme  celui  de  l'Amour. 
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vin.  Pour  entendre  Brahma  à  quatre  bouches,  —  sur  sa  bouche  à  lui,  dont 
l’àme  est  ornée,  pour  le  bonheur  du  monde,  de  la  douceur  et  des  autres  qualités 
royales,  —  la  constante  Bhâratl,  sans  aller  ailleurs,  le  prenant  pour  le  Créateur, 

a  placé  son  séjour. 

ix.  Son  esprit  était  exercé  à  tous  les  talents,  arts  mécaniques  et  autres.  C  est 
en  réalité  pour  dénombrer  ses  mérites  que  le  Créateur  charmé  porte  encore 
aujourd’hui  un  rosaire  :  la  récitation  n’est  qu’un  prétexte. 

x.  Habile  à  reconnaître  les  femmes  interdites,  il  regardait  avec  détachement 
l’épouse  d’autrui,  comme  du  poison.  Pourtant,  par  quelque  subterfuge,  il  goûtait 
de  constantes  voluptés  avec  la  Gloire,  la  Foi,  la  Compassion,  la  Fermeté, 

épouses  du  Devoir. 

xi.  La  Terre,  en  proie  à  la  souffrance,  épuisée,  éperdue,  misérable,  se 
réfugia  sous  ses  énergies  royales  au  doux  éclat  :  par  elles,  avec  une  acti\ité 
incomparable,  il  la  replaça  dans  une  parfaite  félicité. 

xii.  L’arbre  mandâra  de  sa  gloire,  vaste,  ombrageant  les  trois  mondes,  cou\ert 
de  louanges  comme  de  fleurs,  plongeait  ses  branches  dans  le  cœur  des  hommes, 
comme  par  crainte  de  briser  l’œuf  de  Hiranyagarbha.  ^ 


xiii.  Comme  un  maître  s’applique  a  faire  agir  ses  élèves,  ou  un  père  se^ 
enfants,  ainsi,  l’œil  fixé  sur  son  devoir,  il  assurait  avec  habileté  la  protection 

et  le  bien-être  de  ses  sujets. 


xiv.  Il  portait  dans  les  batailles  un  glaive  rouge  du  sang  des  rois  ennemis 
égorgés,  qui  jetait  de  toutes  parts  des  lueurs  étincelantes,  comme  un  ravivant 
lotus  rouge  sorti  de  son  calice  qu’il  eût,  à  la  force  du  poignet,  arraché  des 
cheveux  de  la  Fortune  guerrière. 


xv.  Dans  ce  sacrifice  :  la  guerre,  le  feu  intense  de  sa  majesté  alimenté  par 
ce  combustible  :  les  troupes  ennemies,  et  attisé  par  le  vent  des  bras  robustes,  a 
sans  doute  brûlé  la  terre  au  point  qu’elle  a  dû  se  réfugier  dans  le  disque  de  la 

lune  sous  forme  de  gazelle. 

xvi.  Ses  pieds  —  lotus  —  proclamaient  sa  tendresse  pour  ses  amis  :  car,  en 
réfléchissant  dans  les  gemmes  de  leurs  ongles  la  multitude  des  rois  incli 
ils  les  faisaient  en  quelque  sorte  pénétrer  en  lui-même,  par  bonté  pour  leur 

dévotion. 

xvii.  La  puissance  de  sa  majesté  était  prodigieuse  ;  son  pouvoir  magique’ 
inaccessible  à  tout  autre,  peut  être  inféré  de  ce  fait  qu  un  sacrifice  célébré 
[par  lui]  enchaîna  pour  jamais  Indra  et  les  autres  dieux. 

xviii.  Visnu  eut  le  corps  englouti  dans  les  torrents  de  fumée  vomis  par  Ie 
feu  de  ses  sacrifices  obstinément  poursuivis  et  qui  envahissaient  sgtns  relâche  le 
séjour  de  ce  dieu  :  de  là  vient  que  maintenant  encore  Visnu  est  de  couleur  noire- 


-  79  — 


xix.  Il  épargna  au  loin,  sans  les  craindre,  des  centaines  d’ennemis  orgueil¬ 
leux,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d’exterminer,  tout  près  de  lui,  des  courtisans 
plus  petits  :  les  Six  Ennemis  (*). 

xx.  Comment  Visnu  eût-il  pu  dormir  à  sa  guise  sur  la  mer  s’il  eût  été  ponc¬ 
tuel  [dans  sa  fonction  de]  gardien  ?  Ce  roi,  lui,  nous  protégerait,  nous  autres 
hommes,  en  pansant  nos  blessures  avec  le  suc  de  la  politique  des  Mânavas. 

xxi.  Il  réjouissait  bon  royaume  (ou  son  orbite)  par  ses  talents  (ou  ses  kalâs); 
il  mettait  des  impôts  (ou  des  rayons)  empreints  de  douceur  ;  il  faisait  épanouir 
les  cœurs  (ou  les  lotus)  ;  il  était  charmant  et  salué  à  bon  droit  du  titre  de  roi 
(ou  de  lune). 

xxn.  Sa  gloire  sur  mer,  qui  brille  sans  cesse  de  l’embrasement  de  Kali, 
rafraîchissait  parfaitement  les  hommes  sous  l’apparence  d’un  incendie.  C'est 
par  crainte  d’avoir  son  ardeur  étouffée  [par  la  sienne]  que  le  feu  de  Kâla  s’est 
dissimulé  dans  la  partie  inférieure  de  l’œuf  du  Créateur. 

xxm.  Il  eut  un  maître  très  respectable  par  son  intelligence,  le  glorieux 
Deva-Jayendravarman,  né  dans  une  haute  et  irréprochable  famille. 

xxiv.  Sa  lignée  féminine,  où  la  réunion  des  talents  (ou  des  kalâs)  fut  goûtée 
auparavant  (ou  à  l’orient)  par  les  descendants  du  Soleil  (ou  par  le  soleil  levant), 
mais  sans  en  être  diminuée,  parut  pour  réaliser  la  lune  ici-bas  en  vue  du 
bonheur  du  monde. 

xxv.  Le  roi  Jayavarman,  qui  établit  sa  demeure  sur  le  sommet  du  mont 
Mahendra,  eut  pour  maîre  un  sage  dont  les  pieds  étaient  salués  par  les  plus 
nobles  tètes  :  on  l’appelait  Çivakaivalya. 

xxvi.  Hiranyadâma,  ce  grand  brahmane  souverainement  intelligent,  venu  tel 
qu’un  Brahma  miséricordieux,  manifesta  avec  respect  devant  le  roi  une  puis¬ 
sance  magique  que  nul  autre  ne  réalisa. 

xxvii.  Ce  brahmane,  autorisé  par  le  roi,  enseigna  la  magie  avec  ses  procé¬ 
dés,  pour  l’accroissement  de  son  pouvoir,  à  ce  hotar  (Çivakaivalya),  dont  le 
cœur  pur  était  concentré  sur  le  bien. 

xxviii.  Les  çâstras  appelés  Ç iraçcheda,  Vinâçikha ,  Sammoha,  Nayotiara , 
ces  Quatre  Faces  deTumburu  (2),  ce  brahmane  les  lui  enseigna  comme  par 
magie.  ,  ' 


f1)  Kàma,  Krodha,  Lobha,  Moha,  Mada,  Mâtsarya  (Désir,  Colère,  Cupidité,  Egare¬ 
ment,  Orgueil,  Envie).  .  .  .. 

w  Ces  çàstras,  apparemment  des  rituels  tantriques,  sont  inconnus  par  ailleurs. 
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xxix.  Ce  brahmane  ayant,  avec  l’intelligence  et  l'expérience  des  mystères 
extrait  soigneusement  l’essence  des  çâstras,  établit,  pour  l’accroissement  de  la 
prospérité  du  monde,  les  rites  magiques  qui  portent  le  nom  du  Devarâja. 

xxx.  Le  roi,  avec  les  premiers  des  brahmanes,  pour  donner  au  monde  un 
bonheur  sans  obstacle,  préposa  à  ce  culte,  source  d’un  trésor  de  puissance,  ce 
prince  des  Munis. 

B  ~ 

xxxi.  «  Que  les  yatis  nés  d’une  femme  de  ce  mâtrvamça  et  doués  de 
science  et  d’énergie,  soient  prêtres  de  ce  culte  et  jamais  d’autres  !  »  Telle  fut 
la  règle  des  brahmanes  royaux. 

xxxii.  Sur  une  terre  donnée  jadis  à  sa  famille  par  le  roi  de  Bhavapura,  dans 
le  district  d’Indrapura,  ce  brahmane  gardait  un  très  puissant  Çarvalinga  installé 
dans  la  ville  prospère  appelée  Bhadrayogi. 

xxxm.  Ayant  obtenu  du  roi  une  terre  dans  le  district  Oriental,  il  y  fonda 
une  ville  nommée  Kutl  et  y  installa  sa  famille. 

xxxiv.  Ayant  obtenu  du  souverain  une  terre  dans  le  voisinage  d’Amarendra- 
pura,  il  y  fonda  une  ville  nommée  Bhavâlaya  et  y  érigea  un  linga. 

xxxv.  Süksmavindu,  fils  dè  la  sœur  de  Çivakaivalya,  le  premier  des  sages 
par  l’intelligence,  fut  le  chapelain  du  roi  Jayavarman  [III],  fils  de  ce  roi. 

xxxvi.  Le  frère  cadet  de  Çivakaivalya,  Rudrâcârya  obtint  de  ce  roi  une 
montagne,  ici,  dans  le  district  du  Pied-du-mont  (Adripâda). 

xxxvii.  Ayant  fondé  un  village  et  érigé  selon  le  rite  un  linga  d’ïçvara,  ce 
prince  des  Munis  donna  à  cette  montagne  le  nom  de  Bhadragiri. 

xxxvm.  Vâmaçiva,  l’habile  frère  cadet  de  Süksmavindu,  guru  de  Çrl 
Yaçovardhana,  fut  le  hotar  du  roi  Çrl  Indravarman  [I]. 

xxxix.  Ce  Vâmaçiva,  disciple  de  Çivasoma,  guru  de  ce  roi,  était  comme  un 
fleuve  de  la  science  de  l’Àtman  manifesté  sous  une  forme  visible. 

xl.  Çivasoma,  en  communauté  d’intention  avec  son  disciple,  ayant  cons¬ 
truit  là-bas  le  Çivâçrama,  y  érigea  un  linga  de  Çiva. 

xli.  Tous  deux  étaient  appelés  Çivâçrama.  A  la  mort  de  Çivasoma, 
Çivâçrama  Vâmaçiva  reçut  le  Çivâçrama. 

xui.  Quand  Çrl  Yaçovardhana  devint  roi  sous  le  nom  de  Çrl  Yaçovarman, 
l’habile  Vâmaçiva  continua  d’être  son  guru. 

xliii.  D’après  les  ordres  du  roi,  il  érigea  un  linga  sur  le  mont  Çrl  Yaço- 
dharagiri,  égal  en  beauté  au  Roi  des  monts  (l’Himalaya). 
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xliv.  Le  sage  guru  reçut  en  don  gracieux  cet  îçvara  et  la  terre  de 
Javapattanl,  voisine  de  Bhadragiri. 

xlv.  Sur  cette  terre  le  roi  fonda  une  ville  appelée  Bhadrapattana  et  y 
érigea,  en  faveur  de  son  guru,  un  linga  d’îçvara. 

xlvi.  Il  lui  donna  des  objets  mobiliers  :  coupes,  aiguières  etc.,  des 
richesses  abondantes  :  vaches  etc.,  deux  cents  serviteurs  et  servantes. 

xlvii.  Dans  le  deçà  d'Amoghapura,  le  généreux  roi,  le  meilleur  des  êtres 
parlants,  assigna  à  Çambhu  la  terre  de  Ganeçvara  avec  ses  limites. 

xlviii.  Çivàçrama  au  noble  esprit  fonda  sur  la  terre  de  Bhadrapattana  la 
ville  de  Bhadrâvâsa  et  y  établit  une  statue  de  Sarasvatl. 

xlix.  Le  sage  frère  cadet  de  Çivàçrama,  le  souverainement  intelligent 
Hiranvaruci,  obtint  de  ce  roi  la  terre  appelée  Vamçahrada. 


l.  Dans  la  ville  qu’il  y  fonda,  ce  prince  des  habiles  à  la  riche  intelligence 
érigea,  selon  le  rite,  un  linga  d’ïçvara  pour  la  prospérité  de  sa  famille. 

li.  Ces  deux  personnages  (Çivàçrama  et  Hiranyaruci)  firent  venir  du  village 
de  KutI  trois  filles  de  leur  sœur  et  en  établirent  deux  à  Vamçahrada  et  une 
à  Bhadrapattana. 

lu.  Le  fils  de  la  sœur  de  Çivàçrama,  Kumârasvâmin  fut  le  hotar  du  roi 
Harsavarman  [1],  ensuite  d’îçânavarman  [11]. 


lui.  Ce  prince  des  sages,  ce  maître  doué  de  la  souveraine  intelligence  du 
fils  de  Parâçara  (Vyâsa),  fonda  sur  la  terre  de  Vamçahrada  la  ville  du  nom 
de  Parâçara. 


liv.  Le  fils  delà  fille  de  la  sœur  de  Çivàçrama,  à  l’intelligence  sans  défaut, 
nommé  Içânamürti,  fut  hotar  de  Jayavarman  [IV]. 

lv.  Ayant  reçu  une  terre  de  la  faveur  de  ce  roi,  ce  sage  illustre  fonda  la 
ville  de  Khmvân,  par  dévotion  envers  le  Seigneur  du  monde. 

lvi.  Le  fils  de  la  sœur  d’ïçânamürti,  doué  de  la  souveraine  intelligence 
d’Angirasa  (Brhaspati),  Àtmaçiva  fut  hotar  du  roi  Harsavarman  [II]. 

lvii.  Hotar  de  Râjendravarman,  il  fonda  sur  la  terre  de  Vamçahrada  les 
villes  de  Çântipura,  Katukapura  et  Vrahmapura. 

lviii.  Là,  dans  chacun  de  ces  trois  villages,  il  érigea,  pour  le  bonheur,  les 
statues  de  Hara,  Visnu  et  Sarasvatl. 


ux.  L’intelligent  fils  de  la  fille  de  la  sœur  d’Àtmaçiva,  Çivàcârya  aux  heu¬ 
reuses  dispositions  fut  hotar  de  Jayavarman  [V]. 
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lx.  Sous  le  règne  de  Süryavarman  [1],  il  érigea,  selon  le  rite,  à  Bhadra- 
pattana  une  statue  de  Harihara  et  de  Sarasvatl. 

lxi.  Ainsi  ces  excellents  süris  à  l’intelligence  supérieure,  dignes  des  hom¬ 
mages  et  de  la  familiarité  des  rois,  résidant  à  la  capitale,  célébrèrent,  à  l'exclu¬ 
sion  de  tous  autres,  avec  régularité,  discipline  et  zèle,  le  service  quotidien  du 
Devarâja.  — _ _ _ 

lxii.  Issu  de  cette  habile  et  heureuse  lignée  féminine,  le  fils  de  la  sœur  de 
Çivâcârya,  dont  le  noble  cœur  était  toujours  le  trône  de  Çiva,  fut  célèbre 
sous  le  nom  de  Sadâçiva. 

lxi  il.  Formé  par  habitude  au  culte  du  Devarâja,  possédant  la  tradition  d’une 
lignée  illustre,  il  fut  le  purohita  du  roi  Süryavarman  fl],  respecté  pour  son 
caractère  entre  tous  les  purohitas. 

lxiv.  Sans  cesse  ravi  à  l’extrême  par  l’ambroisie  de  son  adoration  ininter¬ 
rompue,  Çarva,  laissant  de  côté  toutes  ses  énergies,  pénétra  sans  obstacle  son 
cœur  sans  défaut. 

lxv.  «  En  quel  séjour  pourrais-je  demeurer  à  jamais,  où  n’habitent  pas  les 
ténèbres  de  la  colère  et  des  autres  [passions]  ?  »  Se  disant  cela,  Dharma,  dans 
l’espoir  d’échapper  à  l’obscurité,  habita  son  cœur  riche  en  prudence,  très 
excellent. 

lxvi.  Il  fut  le  grenier  de  cette  richesse  :  le  mérite  spiritue1  ;  il  fut  le  Vidüra 
de  cette  gemme  :  la  bonne  conduite  ;  il  fut  l’océan  de  cette  rivière  :  la  correc¬ 
tion  ;  il  fut  le  champ  de  cette  semence  :  la  fierté. 

lxvii.  Répétant  sans  se  lasser  la  substance  des  traités  à  étudier,  il  l’ensei¬ 
gnait  à  son  tour.  Chaque  jour  il  offrait  une  guirlande  de  huit  sortes  de  Peurs 
pour  réjouir  Tanünapât  (le  Feu)  et  Celui  qui  a  huit  corps  (Çiva). 

lxviii .  Bien  que  le  lotus  de  son  cœur,  doué  d’une  extrême  intelligence  (ou 
d'un  complet  épanouissement),  fût  parfumé  par  le  Çabdârtha  et  les  autres 
çâstras,  les  questions  de  ses  adversaires,  abeilles  chassées  par  le  vent  de  sa 
dextérité,  n’y  trouvaient  pas  le  bénéfice  d’un  séjour  tranquille. 

lxix.  Asile  de  l’Esprit  suprême  (ou  de  Visnu);  trésor  de  profondeur  et  autres 
qualités;  très  bienfaisant;  brillant  de  joyaux  lumineux;  il  portait  en  lui  la 
ressemblance  de  la  mer. 

lxx.  Bien  qu’il  donnât  avec  détachement  aux  brahmanes  besogneux  et 
méritants  des  richesses  en  joyaux  etc.,  il  s’appropriait  avec  adresse  la  richesse 
cachée  dans  leur  esprit,  par  une  convoitise  hors  de  la  portée  des  autres  hommes. 

lxxi.  Son  regard  était  attiré  vers  la  belle  conduite  et  non  vers  la  chair,  car 
il  était  pur  de  toute  pensée  d'amour  ;  le  mérite  à  acquérir,  voilà  l’objet  qui  le 
passionnait  :  ce  n’était  pas  le  son  et  les  autres  objets  des  sens. 
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lxxh.  Éminent  en  beauté,  puissance,  gloire,  science,  vertu,  actions,  mérite 
spirituel,  il  n’avait  pas  d’orgueil.  Il  connaissait  la  musique;  il  avait  étudié  les 
arts  ;  mécanique,  astronomie,  médecine  etc.  ;  il  possédait  le  rituel. 

lxxiii  Expérimenté,  savant,  riche,  renommé  pour  sa  bonté  envers  tous  et 

p)ur  son  talent  musical,  il  ravissait  sans  cesse  le  cœur  des  courtisans  par  les 

cinq  liens  qu’engendre  la  courtoisie. 

•  • 

lxxiv.  Le  roi  Sûryavarman  le  fit  entrer,  selon  le  rite,  dans  la  condition  de 
maître  de  maison  et  lui  donna  pour  femme,  en  présence  du  feu  et  des  brahma¬ 
nes,  la  sœur  de  la  reine  VlralaksmT.  ' 

i  * 

. 

lxxv.  Vainqueur  des  poètes,  prince  des  hommes  de  talent,  le  plus  habile 
des  savants,  il  reçut,  à  cause  de  son  attachement  au  roi,  le  nom  bien  justifié  et 

alein  d’heureuses  promesses,  de  Deva  Jayendrapandita. 

i 

lxxvi.  Cœur  plein  d’attachement  pour  son  seigneur  ÇrT-Sûryavarman, 
réceptacle  d’un  bonheur  merveilleux,  il  reçut,  avec  la  charge  d’inspecteur 
des  sacrifices,  un  palanquin  d’or  et  d’autres  présents. 

I 

lxxvii.  Dépositaire  d’une  haute  puissance,  dans  le  deçà  de  Bhadrayoga  et 
autres,  situés  à  IndrapurT  et  ailleurs,  il  exécuta,  comme  œuvre  fructueuse  de 
piété  envers  les  dieux  fixés  là,  des  étangs  et  autres  travaux,  et  il  y  installa, 
d’une  manière  conforme  aux  rites,  un  Çarva-linga  et  d’autres  dieux. 

lxxvii i.  A  Bhadrapattana  il  érigea,  selon  le  rite,  un  linga  et  deux  statues,  et 
construisit  un  mur  de  limonite  [et]  une  terrasse. 

I  ,  .  .  ■ 

lxxix.  Ayant  donné  à  ces  trois  dieux  tous  les  biens  nécessaires,  serfs 
etc.,  il  fit  un  barrage  et  un  étang  pour  la  prospérité  de  la  région. 

lxxx.  A  Bhadrâvâsa,  il  constitua  et  donna  à  SarasvatI  une  grande  fortune  ; 
et  cet  homme  à  l’esprit  pratique  fit  un  étang,  un  parc  et  un  barrage  de  rivière. 

I  . 

lxxxi.  U  consacra  au  dieu  de  Bhadrâdri  un  âçraina  augmenté  par  ses 

*  •  # 

soins  ;  il  remplit  l’étable  de  vaches  et  fit  un  barrage  sur  la  rivière. 

lxxxii.  A  Vamçahrada,  il  donna  au  dieu  toutes  les  richesses  accrues  par  lui  ; 

'1  fit  un  étang  long,  un  barrage  de  rivière  et  un  étang  pour  la  prospérité  [de 
j  la  contrée]. 

lxxxiii.  Dans  le  deçà  d’Amoghapura  il  reçut  du  roi  Sûryavarman,  au 
bénéfice  de  sa  lignée  féminine,  une  terre  nommée  Camkâ. 

lxxxi v.  Dans  le  même  deçà  il  acquit  une  terre  à  l’Est  de  l’étang  Mahàratha 
elde  l’autre  côté  de  la  rivière. 

utxxv.  Toutes  ces  terres  acquises  par  don  ou  achat,  il  en  fit  présent  aux 
deux  temples  du  Deveça  de  Vamçahrada. 
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lxxxvi.  Sur  les  terres  d’Amoghapura,  de  Santâna  et  de  Nâgasundara  il 
fonda  un  riche  village  qu’il  donna  au  Çambhu  de  Bhadrapattana. 

lxxxvi i.  Ayant  érigé  à  Vrahmapura  une  image  de  SarasvatI,  il  lui  donna  des 
serfs  et  fit  un  étang  et  un  barrage. 

Lxxxvm.  Dans  la  ville  de  Kutï,  ayant  élevé  deux  prâsâda,  il  y  installa  un 
linga  d’îça,  son  œuvre  propre,  et  lui  assigna  à  plusieurs  reprises  des  posses¬ 
sions  :  serfs  etc. 


C 

» 

lxxxix.  Il  obtint  de  Süryavarman  la  terre  de  Vâhuyuddha  qui  était  ruinée, 
et  il  la  donna,  restaurée  (?),  aux  deux  temples  de  Kutîça. 

xc.  Ayant  étudié...  dans  les  çâstras  aux  pieds  de  Vâgindrakavi . 

castra  et  autres . qui  était  par  sa  famille  paternelle . 

xci.  Son  fils  érigea  des  statues  etc...  ;  ayant  faitunâçrama  rempli  de  riches¬ 
ses,  il  le  dédia  àÇiva  en  faveur  de  son  guru. 

xcn.  Cet  homme  éminent*  qui  jouissait  d’une  puissance  singulière  en  raison 
de  sa  qualité  de  guru  du  roi  Jayâditya,  reçut  le  nom  de  Dhüli  Anghri  [Jayen- 
dra]varman,  nom  glorieux  que  nul  autre  n’obtint. 

xctii.  Respecté  des  sages  pour  son  intelligence,  il  instruisit  le  roi  Udayâ- 
ditya  :  tel  Atri  ou  Kâçyapa  enseignant  à  Indra  ou  Candra  la  politique  et  toutes 
les  autres  sciences. 

xciv . Le  roi  ayant  étudié . consacré  selon  le  rite,  très  savant  grâce  à 

ses  leçons,  lui  témoigna  son  contentement  en  l’honorant  de  magnifiques  présents. 

xcv.  Après  cela,  dans  son  propre  palais,  ce  roi  prit  plaisir  à  lui  prodiguer 
avec  empressement,  dans  la  forme  prescrite,  les  marques  d’honneur  les  plus 
agréables,  telles  que  de  merveilleux  festins  etc. 

xevi .  Ce  [palais]  était  embelli  de  statues  de  pierre  taillée,  très  séduisant, 
revêtu  d’une  série  d’ornements,  orné  de  femmes  :  comment  songerait-on  a 
parler  d’une  autre  beauté  ? 

XCVII.  Une  magnifique  mukuta-venikâ  ('),  deux  beaux  pendants  d’oreilles, 
des  bracelets,  colliers  et  autres  ornements,  avec  cent  bagües  ; 


(i)  Littéralement  «  diadème-tresse  »;  sans  doute  une  sorte  de  riche  turban.  Le  texte 
khmèr  (D,  67-8)  l'appelle  mukutavena. 
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xcviii.  des  coupes  d’or,  un  chasse-mouches,  un  siège  brillant,  un  palan¬ 
quin  en  forme  de  serpent  à  trois  têtes,  un  parasol  éclatant  ; 

xcix.  des  monceaux  de  gemmes  splendides  par  milliers  :  rubis  etc.  ;  un 
lave-mains  [muni]  d’une  aiguière  d’or,  d’un  vase  et  d’une  coquille  ; 

c.  un  lave-mains  [muni]  d’une  coupe,  d’une  [autre]  coupe,  d’un  vase  et 
d’une  coquille  ;  une  cruche  avec  un  bassin,  et  toutes  choses  brillantes  en  grand 
nombre  ; 

ci.  des  plats  et  cruches  de  cuivre  distribués  par  classes,  chacune  en  com¬ 
prenant  des  milliers  ; 

cm.  mille  vases  d’étain . cent  vêtements  et  habits  (*)  dignes  d’un  roi 9 

cent  manteaux  ; 

cm.  4.000  habits,  400  vêtements,  3  kattikâ  de  musc  ( kastûrï )  et  une  kattikâ 
de  kastüra  (-); 

0 

civ.  5  khârikâ  de  muscade  ;  10  khârikâ  de  poivre  cubèbe  ;  20  khàrikâ  de 
poivre  noir  ; 

cv.  une  tulâ  d’assa  fœtida. . .  une  khârikâ  de  vétiver;  25  khârikâ  de  gingembre 
sec; 

cvi.  2  khârikâ  de  cumin;  deux  de  püriça  (?)  (3);  une  khârikâ  de  lava 
(Andropogon  muricatus)  ;  une  khârl  de  racine  de  costus  et  autant  de  poivre  long;. 

cvii.  un  bhâra  de  suc  de  santal  ;  autant  de  bois  d’aigle  ;  5  kattikâ  de  styrax 
et  d e  simhamütra  ; 

cvin.  un  double  drona  d’onyx  odoriférant;  5  khârikâ  de  cardamome;  mille.  •  • 
de  clous  de  girofle. . . 

cix.  200  vigoureux  éléphants,  mâles  et  femelles,  avec  couverture,  cuirasse 
et  clochettes,  montés  par  des  cornacs  munis  d’un  croc  ; 

ex.  cent  coursiers,  la  plupart  chevaux  aux  oreilles  noires,  avec  leurs  con¬ 
ducteurs,  avec  leurs  brides,  traînant  des  chars,  faisant  sonner  leur  harnais  à 
grelots  ; 


0)  Je  traduis  ambara  par  «c  vêtements  »  et  vastra  par  «  habits  »,  sans  pouvoir  déter¬ 
miner  la  valeur  respective  de  ces  deux  termes  ;  mais  comme  le  don  mentionné  à  la 
stance  suivante  comprend  4.000  vastra  pour  400  ambara,  ceux-ci  devaient  être  plus 
Précieux  que  les  premiers. 

(*)  Sans  doute  une  autre  variété  de  musc. 

(3)  Pàriça  (lecture  douteuse),  Thespesia  Populneoides. 
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cxi.  500  vaches  à  bosse  avec  leur  veau,  250  buffles,  100  moutons  et  100  porcs; 

cxn.  cent  belles  femmes  magnifiquement  parées,  munies  de  tantrïdâlî ; 
cent  luths,  flûtes  etc.  au  son  délicieux  ; 

cxiii.  50  orchestres,  cymbales  de  cuivre,  tambours  etc.  ;  trois  villages 
peuplés  de  serfs  des  deux  sexes  ; 

cxiv.  400  charrettes  attelées  de  robustes  bêtes  de  trait,  pleines  de  sésame  et 
de  fèves,  munies  de  conducteurs  diligents  ;  _ _ _ 

cxv.  de  bonnes  haches,  khurddâla,  cognées,  bien  emmanchées,  1.000  de 
chaque  espèce  ;  des  armes  de  jet,  javelots  etc.  au  nombre  de  plusieurs  milliers; 

s 

cxvi.  du  riz  par  milliers,  du  grain  par  myriades  :  tout  cela  fut  donné  en 
présent  par  le  roi  à  ce  [Sadâçiva  Jayendravarman]. 

cxvn.  Tel  étant  le  dénombrement  des  dons  offerts  en  une  fois  par  ce  roi, 
comment,  en  présence  d’une  constante  libéralité,  pourrait-on  en  savoir  le 
nombre  ? 

cxviii.  Toujours  salué  par  le  roi  plein  de  zèle,  il  recevait  chaque  jour  des 
marques  d’honneur  en  vêtements,  nourriture,  breuvages,  parfums  etc. 

cxix.  [Ce  roi]  généreux  donnait  sans  cesse  à  Bhadreçvara  et  aux  autres 
dieux  une  masse  de  richesses  en  pierres  précieuses,  or  etc.  Appliqué  unique¬ 
ment  au  bien  des  autres,  il  fit  des  maisons  et  des  étangs  le  long  des  routes  pour 
favoriser  les  caravanes  de  voyageurs. 

cxx.  Ce  roi  magnamine,  en  faveur  de  son  guru  qui  désirait  faire  une  fon¬ 
dation  sur  sa  terre,  installa  dans  le  lieu  qu’il  appela  Bhadraniketana  ce  linga 
[honoré  de]  grandes  offrandes. 

cxxi.  Sans  parler  de  cette  [terre]  de  Bhadraniketana  appelée  auparavant 
Bhadrayogipura,  [le  roi],  en  faisant  à  ce  linga  une  donation  d’or,  de  pierres 
précieuses,  d’éléphants,  de  chevaux  etc.,  exprima  ce  vœu  pour  lui: 

cxxii.  «  Que  ce  Çarva  Jayendravarmeçvara  projette  tout  autour  de  lui,  pour 
dissiper  les  ténèbres,  son  puissant  éclat,  d’une  splendeur  constante,  avec  hon¬ 
neur  et  succès,  jusqu’à  l’extinction  des  êtres  !  » 

cxxin.  Le  soleil  et  les  autres  planètes  étant  [respectivement]  dans  le  Ver¬ 
seau,  dans  la  Vierge,  dans  la  Balance  (?),  dans  le  sein  du  Verseau,  dans  les 
Poissons,  dans  le  sein  du  Verseau,  dans  les  Poissons  (?),  l’horoscope  dans  le 
Sagittaire,  Bhava  s’est  dressé  ici  en  veda-montagnes-orijices  ( 974). 

cxxiv.  Le  roi  Udayâditya  a  donné  par  dévotion  à  Çambhu  Jayavarmeçvara, 
en  ayant  fixé  la  mesure  et  posé  les  bornes  tout  autour,  la  terre  qui  s’étendait 
hors  du  domaine,  à  l’Est  et  aux  autres  points  cardinaux. 
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cxxv.  Jayendravarman,  voyant  le  roi  illuminé  d'une  joie  extrême,  lui  témoi¬ 
gna  un  attachement  qui  mit  sa  prospérité  à  l’abri  de  tout  obstacle,  comme  Atri. 

cxxvi.  Ce  grand  étang,  profond,  dont  l’eau  limpide  (ou  la  pure  éloquence) 
ravit  l’amour  des  cygnes  dans  les  lotus  (ou  de  l’Àtman  dans  les  cœurs),  sédui¬ 
sant  par  sa  libéralité  envers  les  brahmanes  etc.,  fut  exécuté  par  lui,  comme 
son  propre  caractère  sous  forme  de  barrage. 

cxxvn.  Cet  homme  bienveillant  érigea,  selon  le  rite,  une  image  appelée 
Çivakaivalya-Çivâçrama.  avec  une  guirlande  et  un  disque  d’or,  égale  en 
majesté  à  Brahma,  Visnu  et  Çiva. 

cxxvm.  Ayant  vu  ce  séjour  idéal,  le  premier  de  la  terre,  ou  en  ayant  seu¬ 
lement  entendu  parler,  tout  homme  a  l’esprit  tranquille  et  l’âme  sanctifiée.  Les 
biens  de  Çiva  portent  aussitôt  malheur  à  qui  désire  les  enlever.  [Au  contraire] 
on  devient  riche  de  toutes  les  prospérités,  si  on  désire  faire  des  dons  à  Çiva. 

(56-58)  Or  S.  M.  Parameçvara  (1)  érigea  le.  Kamraten  jagat  ta  râja  dans 
la  ville  de  Çri-Mâhenaraparvata  (* *).  S.  M.  Parameçvara  établit  là  cette 
famille  de  gens  de  Stuk  Ransi  [et]  de  Bhadrapattana  en  qualité  de  prêtres  du 
Kamraten  jagat  ta  râja  à  perpétuité.  S.  M.  fit  serment  de  ne  pas  souffrir  qu’il  y 
eut  d’autres  personnes  qui  fissent  fonction  de  prêtres  du  Kamraten  ta  râja,  en 
dehors  de  cette  famille. 

(59-61)  Voici  [l’histoire]  des  branches  de  cette  famille.  La  famille  [habitait] 
d’abord  le  pays  de  Çatagrâma  [dans]  Aninditapura.  Le  roi  de  Bhavapura  lui 
donna  par  faveur  une  terre  dans  le  district  (vijaya)  d’Indrapura.  La  famille 
fonda  un  village  nommé  Bhadrayogi,  elle  s’y  éiablit  et  y  érigea  un  Çivalinga. 

(61-64)  Alors  S.  M.  Parameçvara  vint  de  Java  pour  régner  dans  la  cité 
d’Indrapura.  Le  sten  an  Çivakaivalya,  vénérable  et  sage  guru,  fut  le  chape¬ 
lain  royal  de  S.  M.  Parameçvara.  Alors  S.  M.  Parameçvara  monta  d’Indrapura. 
Le  sten  an  Çivakaivalya  vint  avec  le  Vrah  Kandvârahoma  pour  le  service 
royal.  S.  M.  lui  ordonna  d’amener  aussi  ses  parents,  femmes  et  hommes. 
Quand  ils  furent  arrivés  au  visaya  Pürvadiça,  S.  M.  leur  fit  donner  par  faveur 
une  terre  et  y  fonda  un  village  appelé  Kuti  qu’ij  leur  assigna. 

(65-66)  Alors  S.  M.  Parameçvara  régna  dans  la  viiie  de  Hariharâlaya.  Le 
sten  an  Çivakaivalya  s’établit  aussi  dans  cette  ville.  Quant  à  sa  famille,  S.  M. 
lui  donna  accès  aux  fonctions  de  kanmyan  pamre  (pages  ?). 


I1)  Jayavarraan  II  (çaka  724-791).  ~  . 

(2)  Le  Mahendraparvata  est  le  Phnom  Kulen.  1 
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(66-69)  Alors  S.  M.  Parameçvara  alla  fonder  la  cité  d’Amarendrapura  ;  et 
le  sten  an  Çivakaivalya  alla  s'établir  aussi  dans  cette  ville  pour  servir  S.  M. 
Parameçvara.  11  demanda  une  terre  à  S.  M.  Parameçvara  près  d’Amarendrapura 
et  y  fonda  un  village  appelé  Bhavâlaya.  Il  fit  venir  quelques-uns  de  ses  parents 
du  pays  de  Kuti  et  les  établit  là.  Il  prescrivit  à  un  de  ses  parents,  un  brahmane 
nommé  Gangâdhara,  d’ériger  là  un  Çivalinga  et  il  lui  assigna  des  serfs. 

(69-78)  Alors  S.  M.  Parameçvara  alla  régner  à  Mâhendraparvata  et  le  sten 
an  Çivakaivalya  alla  lui  aussi  s’établir  dans  cette  ville,  pour  servir  SM.  Para¬ 
meçvara,  comme  auparavant.  Alors  un  brahmane  nommé  Hiranyadâma,  savant 
dans  la  science  magique,  vint  de  Janapada,  parce  que  S.  M.  Parameçvara 
l’avait  invité  à  faire  un  rituel  pour  que  le  Kambujadeça  ne  fût  plus  dépendant 
de  Java  et  qu’il  y  eût  [dans  ce  royaume]  un  souverain  cakravartin.  Ce  brahmane 
fit  un  rituel  selon  le  Vrah  Vinâçikha  et  érigea  le  Kamraten  jagat  ta  râja.  Ce 
brahmane  enseigna  le  Vrah  Vinâçikha,  le  Nayottara,  le  Sammoha ,  le 
Çiraçcheda.  Il  les  récita  du  commencement  à  la  fin  pour  les  écrire  et  les 
enseigner  au  sten  an  Çivakaivalya.  Et  il  prescrivit  au  sten  an  Çivakaivalya 
de  faire  le  rituel  du  Kamraten  jagat  ta  râja.  S.  M.  Parameçvara  et  le  brahmane 
Hiranyadâma  firent  serment  d’employer  la  famille  du  sten  an  Çivakaivalya  à 
célébrer  le  culte  du  Kamraten  jagat  ta  râja,  et  de  ne  pas  souffrir  que  d’autres 
le  célébrassent.  Le  sten  an  Çivakaivalya,  le  purohita,  affecta  tous  ses  parents 
à  ce  culte. 

« 

(78-82)  Alors  S.  M.  Parameçvara  retourna  régner  dans  la  ville  de  Hariharâ- 
laya,  et  le  Kamraten  an  ta  râja  y  fut  mené  aussi.  Le  sten  an  Çivakaivalya  et 
tous  ses  parents  officièrent  comme  auparavant.  Le  sten  an  Çivakaivalya  mourut 
sous  ce  règne.  S.  M.  Parameçvara  mourut  dans  la  ville  de  Hariharâlaya,  où 
résidait  le  Kamraten  jagat  ta  râja,  comme  [il  résida]  dans  [toute]  capitale  où  le 
conduisirent  les  rois  en  sa  qualité  de  protecteur  du  règne  des  souverains 
successifs. 

(82-84)  Sous  le  règne  de  S.M.  Visnuîoka  (1),  le  Kamraten  jagat  ta  râja 
demeura  à  Hariharâlaya.  Un  neveu  du  sten  an  Çivakaivalya,  nommé  Süksma- 
vindu,  fut  le  chapelain  du  Kamraten  jagat  ta  râja  ;  tous  les  parents  officiaient 
aussi  pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja.  Il  (Süksmavindu)  prit  ses  parents  [qui 
étaient]  à  Bhavâlaya  et  les  établit  à  leur  tour  avec  [les  autres]  au  pays  de  Kuti. 

D 

1 

(1-4)  Le  sten  an  Rudrâcârya,  frère  cadet  du  sten  an  Çivakaivalya,  alla 
embrasser  la  vie  religieuse  dans  le  visaya  du  Pied-du-Mont  (Jen  vnam),  sur  la 


(!)  Jayavarman  II!  (791-799  ç.). 


_  8g  - 

montagne  appelée  Thko.  Le  sten  an  Rudrâcârya  demanda  cette  montagne  et 
cette  terre  à  S.  M.  Visnuîoka,  fonda  un  village  et  les  y  établit  :  il  donna  à  cette 
montagne  le  nom  de  Bhadragiri. 

(4-10)  Sous  le  règne  de  S.M.  ïçvaraloka  (!),  le  Kamraten  jagat  ta  ràja 

demeura  à  Hariharâlaya  ;  tous  les  membres  de  la  famille  officiaient  pour  le 

Kamraten  jagat  ta  râja,  comme  auparavant.  Le  sten  an  Vâmaçiva,  petit-neveu 

du  sten  an  Çivakaivalya,  était  l’upâdhyàya  de  S.  M.  ïçvaraloka-  [Celui-ci]  lui 

confia  S.M.  Paramaçivaloka  (2)  au  temps  de  sa  jeunesse  et  lui  ordonna  de 

l’instruire-  Le  sten  an  Vâmaçiva  était  disciple  du  sten  an  Çivasoma,  guru  de 

S.M.  ïçvaraloka.  Le  sten  an  Çivasoma  et  le  sten  an  Vâmaçiva  fondèrent 

le  Çivâçrama  et  érigèrent  le  dieu.  Le  sten  an  Çivasoma  était  appelé  le  vieux 

Seigneur  du  Çivâçrama  ;  le  sten  an  Vâmaçiva  était  appelé  le  jeune  Seigneur 

du  Çivâçrama.  Alors  le  sten  Çivasoma  mourut  ;  le  sten  an  Vâmaçiva,  comme 

possesseur  du  Çivâçrama,  fut  appelé  désormais  le  Seigneur  du  Çivâçrama. 

% 

(10-12)  Alors  S.M.  Paramaçivaloka...  Le  Seigneur  Vâmaçiva,  appelé  le 
Seigneur  du  Çivâçrama,  qui  était  le  guru  du  roi,  gardait  toutes  les  possessions 
et  tous  les  temples  que  sa  famille  avait  érigés  depuis  Indrapura  jusqu'au  pays 
de  Bhavâlaya,  [près  de  ?]  Amarendrapura,  au  pays  de  Kuti  (Pûrvadiça),  au 
pays  de  Bhadragiri  (Pied-du-mont).  Tous  les  membres  de  la  famille  officiaient 
pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja,  comme  auparavant. 

(12-13)  Alors  S.M.  Paramaçivaloka  fonda  la  ville  de  Yaçodharapura  (3)  et 
emmena  le  Kamraten  jagat  ta  râja  hors  de  Hariharâlaya  pour  le  fixer  dans  cette 
capitale.  Alors  S.  M.  Paramaçivaloka  érigea  le  Mont  central  (Vnam  Kantâl)  (4). 
Le  Seigneur  du  Çivâçrama  érigea  le  saint  Linga  au  milieu.  L’ayant  érigé  à 
l’aide  des  corvées  royales,  le  Seigneur  du  Çivâçrama  le  notifia  [au  roi]. 

(13-18)  [Ensuite]  il  s’empressa  [de  faire  une  autre]  fondation  et  demanda 
une  terre  pour  celle-ci.  Le  vénérable  sten  an  Rudrâcârya  vint  avec  le  Seigneur 
du  Çivâçrama  pour  en  parler.  Or  il  y  avait  une  terre  à  Varnavijaya . déser¬ 

te  complètement,  voisine  de  Bhadragiri,  qui  appartenait  au  sten  an  Rudrâcârya. 
11  l’invita  à  la  demander.  Le  Seigneur  du  Çivâçrama  demanda  cette  terre  à  S.M. 
Paramaçivaloka  [et  y]  fonda  les  villages  appelés  Bhadrapattana  et  Bhadràvâsa. 
S.  M.  Paramaçivaloka  donna  le  linga  de  deux  hasta  (coudées)  et  plus,  qui  avait 
été  érigé  au  Vnam  Kantal,  pour  être  érigé  à  Bhadrapattana.  [11  donna  aussi]  une 
statue  de  BhagavatT  qui  fut  érigée  au  pays  de  Bhadrâvâsa  dans  la  terre  de 
Bhadrapattana-  S.  M.  donna  des  possessions  de  toutes  sortes  :  quelques  vat,  des 


l1)  lndravarman  1(799-811  ç.). 

p)  Yaçovarman  (81 1-830  env-).  •'*» 

(3)  Angkor  Thom. 

(4)  Le  Bayon. 
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aliments,  des  objets  de  culte  et  autres  richesses  en  don,  200  serfs  et  des  rizières 
d’une  contenance  de  200  vroh  (volées  ?)  à  Ganeçvara.  dans  le  district  (pramâna) 
d’Amoghapura.  Ces  rizières  furent  données  à  Stuk  Ransi. 

(18-22)  S.  M.  Çivaloka  prescrivit  au  Vrah  [Kamraten  Çivâçrama]  .défaire 
entrer  en  religion  un  nommé  Sten  ah  Çikhâ,  élève  du  Kamraten  Çivâçrama,  qui 
était  un  homme  du  service  royal.  Le  Vrah  prescrivit  à  ce  sten  d’aller  faire  au 
pays  de  Bhadrapattana  une  érection  de  temple.  Il  chargea  2  Bhütâças  du  Pied- 
du-mont,  fondateurs  de  villages,  de  faire  l’ouvrage  pour  ce  temple  :  construc¬ 
tion  de  tours,  d’enceintes,  de  pinacles,  etc.  Le  sten  ah  Çikhâ  employa  ces  gens 
à  faire  l’ouvrage  jusqu’à  achèvement.  Puis  il  le  remit  au  Seigneur  du  Çivâçra¬ 
ma,  qui  en  informa  [le  roi].  [Celui-ci]  donna  le  village  de  Bhavâlaya,  appartenant 
à  la  famille,  les  villages  de  Rpâ,  Ryyen  etNâgasundara  situés  dans  Bhadrapattana, 
et  il  les  assigna  par  édit. 

(22-24)  Le  sten  ah  Hiranyaruci,  nommé  [aussi]  sten  ah  Vnam  Kansâ,  frère 
cadet  du  Seigneur  du  Çivâçrama,  premier  âcârya  de  S.  M.  Paramaçivaloka, 
demanda  au  roi  la  terre  de  Stuk  Ransi  dans  le  visaya  d’Amoghapura,  fonda 
le  village  de  Stuk  Ransi  et  y  fit  l’érection  d’un  Avyahjâ  (Avyava). 

(24-29)  Le  Seigneur  du  Çivâçrama  et  le  sten  ah  Vnam  Kansâ  amenèrent  3 
nièces,  filles  d’une  même  mère,  du  village  de  Kuti,  dans  le  visaya  de  Pürvadiça 
et  les  établirent,  2  à  Stuk  Ransi,  une  à  Bhadrapattana.  Les  autres  membres  de 
la  famille,  qu’ils  n’amenèrent  pas,  demeurèrent  au  village  de  Kuti.  Les  gens 
de  cette  branche  engendrèrent  une  lignée  au  village  de  Kuti,  à  Bhadrapattana, 
à  Stuk  Ransi.  Tous  les  membres  de  cette  famille  ne  se  séparèrent  pas  ;  tous  ils 
furent  prêtres  du  Kamraten  jagat  ta  râja.  Il  y  en  eut  qui  furent  premiers  âcâryas 
ou  âcâryahoma,  officiant  dans  la  sainte  aire  du  sacrifice  (kralâ  homa).  Il  y  en 
eut  qui  furent  hommes  du  service  royal,  dépendant  des  moyens  de  leur  famille. 
Tous  ces  gens  furent  âcâryas  pendant  les  règnes  suivants. 

(29-31)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Rudraloka  et  de  S.  M.  Paramarudralokaf1), 
tous  les  membres  delà  famille  officiaient  pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja,  comme 
auparavant.  Le  sten  ah  Kumârasvâmi,  neveu  du  Kamraten  Çivâçrama,  premier 
âcârya  comme  chef  de  la  famille,  fonda  le  village  de  Parâçara  dans  une  terre  de 
Stuk  Ransi,  et  fit  des  fondations  que  ces  rois  attribuèrent  aux  membres  de  la 
famille. 

(31-34)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Paramaçivapada  (2),  le  roi  (Vrah)  sortit  de 
la  ville  de  Çrï-Yaçodharapura  pour  aller  régner  à  Chok  Gargyar  (3),  et  il  em¬ 
mena  avec  lui  le  Kamraten  jagat  ta  râja.  Les  membres  de  la  famille  officièrent 
pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja,  comme  auparavant.  Le  sten  ah  ïçânamürti, * (*) 


(1)  Harsavarman  I  et  ïçànavarman  II  (env.  832-8509.). 

(*)  Jayavarman  IV  (850-864  ç.). 

(3)  Koh  Kér,  province  de  Promtep. 
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petit-neveu  du  Kamraten  Çivâçrama,  premier  âcârya comme  chef  delà  famille, 
s’établit  à  Chok  Gargyar.  Il  demanda  une  terre  [située  à]  Chok  Gargyar  et  y 
fonda  un  village  appelé  Khmvân  [auquelj  il  assigna  des  serfs.  11  confia  aux 
membres  de  la  famille  la  garde  du  temple  de  Chok  Gargyar.  Le  steh  an  Içâ- 
namürti  érigez  un  linga  à  Stuk  Ransi. 

(34—39)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Vrahmaloka  Ç),  les  membres  de  la  famille 
officièrent  pour  le  Kamraten  jagat  ta  raja,  comme  auparavant.  Le  steh  ah  Àtma¬ 
çiva,  neveu  du  steh  ah  ïçânamûrti,  fut  chapelain  du  Kamraten  jagat  ta  râja  et 
âcâryahoma  (^hotar),  comme  chef  de  la  famille.  Alors  S.  M.  Çivaloka  (2) 
revint  régner  dans  la  ville  de  Çrî-Yaçodharapura  et  emmena  avec  lui  le  Kam- 
raten  jagat  ta  râja.  Les  membres  de  la  famille  officièrent  pour  le  Kamraten 
jagat  ta  rajâ,  comme  auparavant.  Le  steh  ah  Àtmaçiva  était  chapelain  du  Kam- 
raten  jagat  ta  râja,  et  âcâryahoma  comme  chef  de  la  famille  ;  il  éleva  des  tours 
et  des  pinacles  à  Stuk  Ransi,  fonda  ie  village  de  Vrahmapura,  la  station  de 
Katuka  et  la  station  de  Çânti,  dans  la  terre  de  Stuk  Ransi,  et  y  érigea  des  dieux. 
Le  steh  ah  Àtmaçiva  mourut  au  temps  de  S.  M.  Paramaçivaloka (3). 

(39-40)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Paramavîraloka,  les  membres  de  la  famille 
officièrent  pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja,  comme  auparavant.  Le  steh  ah 
Çivâcârya,  petit-neveu  du  steh  ah  Àtmaçiva,  fut  purohita  du  Kamraten  jagat  ta 
râja,  comme  chef  de  la  famille. 

(40-43)  Alors  S.  M.  Nirvânapada  (*)  leva  des  troupes  contre  les  gens  qui 
dévastaient  les  temples  à  Bhadrapattana  et  Stuk  Ransi.  Ce  roi  régnait  depuis 
deux  ans  lorsque  le  steh  ah  Çivâcârya  restaura  les  sanctuaires  qui  apparte¬ 
naient  à  la  famille.  11  érigea  un  Çankara-Nârâyana  et  une  Bhagavall  dans  le 
village  de  Bhadrapattana,  d’autres  encore  en  dehors  de  la  famille*  et  leur 
assigna  des  serfs.  Il  n’avait  pas  eu  le  temps  d’achever  villages  et  stations,  ils 
étaient  encore  déserts  lorsque  mourut  le  steh  ah  Çivâcârya. 

(43-46)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Nirvânapada,  les  membres  de  la  famille 
officièrent  pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja  comme  auparavant.  Le  steh  ah 
Sadâçiva,  neveu  du  steh  ah  Çivâcârya  fut  chapelain  du  Kamraten  jagat  ta 
râja,  comme  chef  de  la  famille.  S.  M.  Nirvânapada  le  fit  sortir  de  l’état 
religieux  pour  lui  donner  [en  mariage]  la  sœur  cadette  de  la  princesse  Çrl 
VlralaksmT,  première  reine.  Il  lui  conféra  le  titre  de  Kamsten  Çrl  Jayendra- 
pandita,  chapelain  du  roi,  chef  des  œuvres  (khlon  karmmânta)  de  la  première 
[classe].  Les  villages  de  Bhadrapattana  et  de  Stuk  Ransi,  ainsi  que  toutes  les 


(1)  Harsavarman  II  (864-866  ç.) 

(2)  Bàjendravarman  (866-890  ç.). 

(3)  Jayavarman  V  (890-923  ç.). 

(*)  Süryavarman  I  (924-972  c.), 
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autres  fondations,  avaient  été  dépeuplés  lorsque  S.  M.  Nirvânapada  leva  des 
troupes.  Çrî  Jayendrapandita  les  restaura  et  consacra  les  dieux  qui  y  avaient 
été  érigés. 

(46-48)  A  Bhadrapattana  il  érigea  un  linga  et  deux  statues,  ainsi  que  d’autres 
en  dehors  [du  patrimoine]  de  la  famille,  leur  donna  toutes  sortes  de  biens,  leur 
donna  des  serfs,  construisit  des  valablii ,  construisit  des  murs  d’enceinte...,  fit 
des  ksetrârâma ,  creusa  des  mares,  fit  des  barrages. 

(48)  A  Bhadrâvâsa  il  consacra  les  dieux,  leur  donna  toutes  sortes  de  biens, 
fit  des  ksetrârâma ,  creusa  des  mares,  fit  des  barrages. 

(48-49)  A  Bhadragiri,  il  consacra  les  dieux,  restaura  les  villages,  .fit  des 
barrages,  fit  des  clôtures,  fit  des  étables,  donna  des  bœufs...  à  ces  dieux. 

(49-50)  A  Stuk  Ransi,  il  consacra  les  dieux,  leur  donna  toutes  sortes  de 
biens,  creusa  des  douves,  fit  des  ârâma ,  creusa  des  mares,  fit  des  barrages. 

(50-52)  Il  sollicita  de  S.  M.  Nirvânapada,  en  un  lieu  sis  à  Amoghapura,  une 
terre  appelée  Camkâ,  d’une  superficie  de  100  vroh.  Il  acheta  une  autre  terre 
à  Amoghapura,  située  à  l’Est  du  vrah  Travân  Mahâratha,  moyennant  1  vudi 
1  Padigahy  objets  d’échange  et  canlyak ,  d’une  superficie  de  30  vroh.  11  acheta 
dans  un  autre  lieu,  au-delà  de  la  rivière  d’Amoghapura,  une  terre  appelée 
Pralâk  Kvan  Ne  moyennant  2  v.udi  2  padigah  objets  d’échange  et  canlyak , 
d’une  superficie  de  60  vroh.  Toutes  les  terres  de  cette  classe  furent  données 
aux  temples  de  Stuk  Ransi  et  aux  membres  dé  la  famille. 

(52~54)  Il  fit  une  fondation  à  Amoghapura  dans  une  terre  appartenant  à  la 
famille  et  appelée  Nâgasundara  :  il  lui  assigna  des  serfs  et  des  [redevances 
en]  riz  et  la  donna  aux  temples  de  Bhadrapattana.  Quant  aux  rizières  de 
Ganeçvara,  que  S.  M.  Nirvânapada  avait  ordonné  de  donner  en  échange  aux 
esclaves  sacrés,  le  roi  ordonna  de  donner  comme  équivalent  les  rizières  de 
Vrac.  Il  planta  des  bornes  et  répartit  ces  rizières  à  Bhadrapattana  et  aux 
temples  de  Stuk  Ransi. 

(54 ~55)  Au  village  de  Vrahmapura,  il  érigea  une  BhagavatT,  donna  des 
serfs,  fit  des  ârâma ,  creusa  des  mares,  fit  des  barrages. 

f-55~57)  Dans  le  district  de  Pürvadiça,  au  pays  d’origine  [de  la  famille],  à 
Kuti,  il  restaura  les  villages  dévastés,  refit  toutes  les  enceintes.  Il  érigea  un 
linga  d’une  coudée,  éleva  un  pràsâda,  donna  des  serfs,  donna  toutes  les 
richesses.  Quant  à  la  terre  de  Vâhuyudha,  village  de  Ve  Dnop,  qui  avait  été 
complètement  dévastée,  il  la  demanda  à  S.  M.  Nirvânapada,  y  planta  des 
bornes  et  la  donna  au  temple  de  Kuti  et  aux  membres  de  la  famille. 

(57-61)  Le  village  de  Bhavâlaya  que  le  Kamraten  Çivakaivalya,  ancêtre  de  la 
famille,  avait  fondé  au-delà  d’Amarendrapura  et  dont  il  y  avait  eu  donation 
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solennelle  à  Bhadrapattana,  avait  été  dévasté  par  les  pirates  (?).  Ce  village  et  le 
saint  linga  n’étaient  plus  que  brousse  et  le  temple  avait  disparu  (?).  Le  Kamraten 
an  Çrl  Jayendrapandita  informa  le  roi  Çrl  Udayâdityavarmadeva  (*)  que  ce  lieu 
appartenait  à  la  famille.  Le  roi  lui  rendit  ce  pays  de  Bhavâlaya.  Il  débroussailla 
la  forêt,  inaugura  les  dieux  et  offrit  de  nouveau  des  sacrifices.  Il  fit  rechercher 
où  il  y  avait  des  serfs  des  temples. .  •  et  il  les  réinstalla  dans  ce  village,  il  les 
restitua  à  cette  fondation,  c’est-à-dire  au  village  de  Bhadrapattana,  comme 

auparavant. 

« 

(61-64)  Le  Vrah  Kamraten  an  Çrl  Jayendrapandita,  apparenté  du'cèté 
paternel  au  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  Çrl  Vâgindrapandita  [originaire]  du 
pays  de  Siddhâyatana,  dans  le  Pürvadiça,  fut  l’auteur  d’œuvres  pies  pour 
(?)  le  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  Çrl  Vâgindrapandita,  c’est-à-dire,  il  fonda 
des  villages,  érigea  [des  dieux],  inaugura  des  mares  ;  il  fit  des  monastères  et 
leur  assigna  des  serfs  ;  le  tout  au  bénéfice  spirituel  de  son  guru  le  Kamraten 
an  Çrl  Vâgindrapandita. 

(64-70)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Çrl  Udayâdityavarmadeva,  les  membres  de 
la  famille  officièrent  pour  le  Kamraten  jagat  ta  râja,  comme  auparavant.  Le 
Kamraten  an  Çrl  Jayendrapandita  était  guru  du  roi  et  portait  le  titre  de  Vrah 
Kamraten  an  Çrl  Jayendravarman.  Le  roi  apprit  [de  lui]  toutes  les  sciences: 
Siddhânta,  Vyâkarana,  Dharmaçâstra  et  tous  les  autres  çâstras.  îl  célébra  les 
consécrations  (dïksà),  à  commencer  par  le  bhuvanâdhva  et  le  vrahmayajna  ; 
il  fit  la  mahotsavapüjâ  conformément  au  Vrah  Guhya  ;  il  donna  des  daksinâ 
et  des  richesses  à  commencer  parles  différents  ornements:  diadèmes  (mukuta), 
pendants  d’oreilles  (kundala),  bracelets  de  bras  ( keyüra )  bracelets  de  poignet 
( kataka ),  mukutavena  (?),  puis  des  sièges  d’argent  ( rüpyapïtha ),  des  aiguières 
d’or  ( suvarnakalaça ),  des  chasse-mouches  ( câmara ),  des  palanquins  dorés 
( hemadola  triçira).  Tout  cela  avec  d’autres  biens  mobiliers  ( bhoga )  :  il 
donna  des  joyaux,  de  l’or,  de  l’argent,  toutes  sortes  de  richesses,  mille  vaches, 
200  éléphants.  100  chevaux,  100  chèvres  et  buffles,  mille  esclaves  des  deux 
sexes.  Il  donna  trois  villages,  sis  à  Çankaraparvata,  2  à  Mano,  1  à  Jen  Taran. 

(70-73)  S.  M.  Çrl  Udayâdityavarmadeva  protégea  la  ville  d’Abhivâdananitya. 
Il  fit  inscrire  les  serviteurs  quotidiens  et  leurs  prestations  en  vêtements, 
nourriture,  boissons,  assaisonnements,  arec,  fruits,  toutes  choses  faisant  partie 
des  prestations  à  fournir  au  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  tous  les  jours  sans 
interruption.  Le  pays  de  Stuk  Rmmân,  qui  était  complètement  dévasté,  le  roi  le 
donna  comme  revenu  au  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  et  au  pays  de  Stuk  Ransi  (2). 


(*)  Le  roi  régnant  (972- vers  990  ç.). 

(2)  Stuk  Rmmân,  <*  le  lac  des  Axis  »,  est  identifié  avec  la  région  de  Prasat  Rolôs,  srôk 
Svây  Cèk.  province  de  Sisophon.  L’acte  de  donation  existe  encore  in  situ.  Voir  Aymonier, 
Cambodge,  II,  326;  Lajo.nquière,  III,  383. 
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(73-76)  Aussitôt  le  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  érigea  [des  dieux].  Le  roi 
donna  un  linga  de  2  coudées,  des  biens  à  titre  de  possessions  des  temples  et 
des  biens  à  titre  de  salaire  des  prêtres  ;  il  envoya  des  mandarins  fonder  le  village 
appelé  Bhadraniketana  dans  la  terre  de  Bhadrapattana,  qui  appartenait  au  Dhüli 
jen  Vrah  Kamraten  an,  et  y  érigea  le  linga  de  2  coudées  qui  avait  été  donné  au 
Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an.  Il  donna  à  ce  temple  un  slik  (‘)  de  serfs  des 
deux  sexes,  construisit  des  tours  de  pierre,  des  valabhi,  creusa  des  mares, 
fit  des  barrages,  fit  des  ksetrârâma.  *  -  - -  — - 

(76-78)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Paramavlraloka  (*),  le  brahmane  Sankarsa 
et  le  chlon  Mâdhava,  son  fils,  tous  deux  étrangers,  achetèrent  une  terre. pour 
faire  une  fondation  à  Anrem  Lon,  lui  assignèrent  des  serfs  et  y  érigèrent  un 
Çivalinga,  qui  appartenait  au  lon  Mâdhava.  Le  mratan  chlon  Sankarsa  mourut 
sous  le  règne  de  S.  M.  Paramavlraloka  ;  son  fils  le  chlon  Mâdhava  lui  survécut. 

(78-80)  Sous  le  règne  de  S.  M.  Paramanirvânapada  (1 2 3),  en  965  çaka,  le 
chlon  Mâdhava  présenta  une  requête  pour  que  S.  M.  Nirvânapada  donnât 
cette  fondation  avec  les  serfs  y  attachés  au  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an 
vrah  Jayendravarma Siddhi.  Il  protégea  ces  serviteurs  jusqu’en  967  çaka;  alors 
le  chlon  Mâdhava  mourut.* 

(80-84)  Ensuite  S.  M.  Çrl  Udayâdityavarmadeva  régna  en  971  çaka.  En 
974  çaka,  le  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  érigea  un  Kamraten  jagat  Çivalinga 
à  Bhadraniketana.  Il  en  informa'  S-  M.  Çrl  Udayâdityavarmadeva  et  lui  de¬ 
manda  de  laisser  par  grâce  cette  fondation  avec  les  serfs  y  attachés  au 
Çivalinga  de  Bhadraniketana  pour  la  prospérité  de  la  fondation  et  de  cette 
terre,  comme  le  roi  Paramanirvânapada  les  avait  donnés  jadis  pour  subvenir 
aux  sacrifices  du  chlon  Mâdhava.  Le  Dhüli  jen  Vrah  Kamraten  an  établit  ces 
serfs  et  cette  fondation  pour  le  service  du  Kamraten  jagat  Çivalinga  de 
Bhadraniketana. 

(84-89)  Branches  de  la  fondation  d’Anrem  Lon.  En  894  çaka,  le  3e  jour  de  la 
lune  croissante  de  Pusya,  mercredi,  le  brahmane  nommé  Mratan  chlon  Sankarsa 
et  le  chlon  Mâdhava,  son  fils,  étrangers,  achetèrent  une  terre  à  des  gens 
d'Anrem  Lon  de  la  caste  (varnna)  des  karmântara ,  qui  se  nommaient  Lon 
Para,  Lon  Dharmapâla,  Lon  Go,  Lon  Sarvajna,  Sten  Çivapâda,  Chlon  Vala, 
Chlon  Visaya  Khdak.  Prix  d’achat:  2  onces  (lin)  d’or;  320  canlyak ;  objets 
d’échange  :  1  yau  (?),  4  chèvres,  4  bœufs,  12  buffles.  Limites  du  terrain  de 
cette  fondation  et  des  rizières  au  Nord  :  à  l’Est,  elle  rencontre  (prasap)  la 
terre  de  Dhanavâha;  au  Sud,  elle  va  jusqu’à  Dnan  ;  à  l’Ouest,  jusqu’à  la  route 
qui  s'éloigne  au  couchant  de  Snval(?);  au  Nord,  elle  aboutit  (?)  à  l'aire  où 


(1)  Le  slik,  encore  en  usage  aujourd’hui  pour  certaines  catégories  d’objets,  vaut 
400  unités. 

(2)  Jayavarman  V  (890-923  ç.). 

(3)  Süryavarman  I  (924-971  ç.). 
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oq  brûie  le  paddy  et  s’infléchit...  vers  la  mare;  à  l’Est,  elle  va  jusqu’au  temple 
et  rencontre  la  terre  de  Thpvan  Rmmân. 

(89-92)  Terres  qui  sont  entrées  encore  dans  la  fondation  d’Anrem  Lon.  En 
çoi  çaka,  le  3  de  la  lune  croissante  de  Pusya,  le  brahmane  appelé  Mratan 
chlon  Sankarsa  et  le  Chlon  Mâdhava  achetèrent  une  terre  à  des  gens... 
nommés  Vâp  îçvaravindu,  Vâp  Âjya,  Vâp  Bhlma.  Prix  d’achat  :  2  onces  d’or, 
5  vue//,  5  dop  ;  objets  d’échange  :  1  thpi ,  5  yau;  300  canlyak.  Limites  de 
cette  terre  :  à  l’Est,  elle  rencontre  la  terre  de  Thpvan  Rmmân  ;  au  Sud,  elle 
rencontre  la  terre  d’Amrem  Lon;  à  l’Ouest  une  rangée  de  bornes;  au  Nord, 
encore  une  rangée  de  bornes  ;  encore  à  l’Ouest,  une  rangée  de  vrai  saron. 

(92-94)  Terre  dans  la  part  [d’héritage]  du  Sten  Mal  Gnan,  au  bord  de  la 
rivière  des  membres  de  la  famille,  que  lui  avait  vendue  (?)  le  nommé  Lon 
aYak.  Superficie  totale  de  cette  terre  :  40  vroh.  Ceci  fut  incorporé  (?)  à  la 
fondation  d’Anrem  Lon  du  Chlon  Mâdhava. 

(94-99)  Serfs  que  le  Mratan  chlon  Sankarsa  et  le  Chlon  Mâdhava  assi¬ 
gnèrent  à  la  fondation  d’Anrem  Lon  pour  être  donnés  au  temple  : 


Parties  (bhâga) 

Serfs  (si) 

Sei'ves  (aji  tai) 

Origine  (dau  amvi) 

Ouest  (thnai  lue) 

Thpvan  Tyak 

* 

E 

Çivapura  Danden 

Centre  (kantâl) 

Vrahmapada 

Thlem 

Vrai  aguy  (pramâna  pürva) 

— 

Khdep 

— 

— 

Mat  Gnan 

Jâ 

SamtâcDây(visaya  karom) 

Est  (thnai  ket) 

Kamyân 

Lingapura 

Tem  khvit 

Srasta 

Gens  d’Anrem  Lon,  qui 
ont  donné  des  .  serfs 
remplaçants. 

Ouest  (thnai  lue 
sot) 

un  parent  de 
Thpvan  Tyak 

Rudrânl 

• 

Çresthapura. 

^99~ 1 05)  Village  de  Bhadraniketana  dans  la  terre  de  Bhadrapattana. 


Direction 

Aboutissant  (vap  ta) 

Terre  limitrophe (pras 

ap)  Distance  (camnây) 

E. 

Terre  de  Bhadrapat¬ 

-  »  > 

S.  E. 

tana. 

* 

borne  du  Stuk  Damva 

village  de  Len  Tvar 

1  slik  80  (=  480) 

S. 

Srau  Sramoc 

— 

332 

s.o. 

borne  de  Küpa 

— 

1  slik  120  (=  520) 

0. 

StukTannot 

village  de  Gnan 

6  slik  45  (=2445) 

N.  0. 

borne  du  village  de 

village  de  Camnat  et 

6  slik  340  (=  2740) 

N. 

Smun 

cours  de  la  rivière 
Gargyar 

8  thlâs  3  hat. 

Stuk  Run 

village  de  Cvar  Mo 

4  slik  40  (=  1640) 

N.  E. 

. 

Terre  de  Bhadrapat¬ 
tana. 

f 

xv,  * 


V. 
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(105-106)  S.  M.  Çrl  Udayâdityavarmmadeva  donna  le  pays  appelé  Gnaù 
Cranan  Vo  et  les  gens  d’icelui  et  15 1  phlak  et  la  terre  de  cette  partie  en 
donation  pieuse  au  Vrah  Lin  de  Bhadraniketana. 

(106-112)  Limites  de  cette  terre  dans  le  pays  de  Gnan  Cranan  Vo: 


Direction 

Aboutissant 

Terre  limitrophe 

Distance 

E. 

Stuk  Tannot 

village  de  Bhadrani- 
ketana 

3  slik  152  (=  1352) 

S.  E. 

borne 

village  de  Len  Tvar 

4  slik  392  (=  1992) 

S. 

— — 

village  de  Vrai  Ram- 

2  slik  250  (=  1050) 

* 

van  Candrây 

* 

S.  0. 

— 

village  de  Çivapat- 
tana  Sramo  Em 

4  slik  (=  1600) 

O. 

..  M  — 

village  d’Anlân 

3  slik  392  (=  1592) 

N.  O. 

— 

village  de  Vajravarma 

6  slik  250  (=1  2650) 

N. 

borne  au  N.  du  mont 

village  de  Jhelo,  au- 

1  chnan  5  slik,  180, 

Vren 

paravant  (?)  Tvan 

6  thlas. 

N.  E. 

borne 

village  deChdinGar- 
gyar 

5  slik  100  (=  2100) 

(1 12- 

1 1 8)  Serfs  du  Vrah  Kamraten  an  Çivalinga, 

à  Bhadraniketana  et 

offrandes.  Village  de  Gnan.  * 

Quinzaine  claire.  —  2  surveillants  (tamrvac).  Equipe  127  hommes, 48 femmes. 

Quinzaine  obscure.  —  2  surveillants.  Equipe  :  27  hommes,  45  femmes. 
Total:  151. 

Serfs  du  Kamraten  jagat  Çivalinga  a  Bhadraniketana. 

Quinzaine  claire.  —  Sont  de  service:  1  surveillant.  Equipe  :  21  hommes, 
54  femmes.  —  1  conducteur  (chlon  nak),  2  surveillants.  Equipe:  15  hommes, 

50  femmes. 

Âçrama  au  Sud  du  Thnal  nyan  ancan  («  chaussée  près  du  fosse  »  ?)• 

1  surveillant.  Equipe  :  7  hommes,  1 1  femmes. 

Âçrama  nyan  pancon(«  monastère  près  du  mur»  ?).—  1  surveillant.  Equipe. 

5  hommes,  13  femmes. 

Âçrama  au  Sud  du  temple.  —  1  surveillant.  Equipe  :  4  hommes,  16  femmes. 
Fondation  d’Anrem  Lon.  —  1  surveillant.  Equipe  :  46  hommes,  54  femmes- 

Quinzaine  obscure.  —  Sont  de  service:  1  surveillant.  Equipe  :  20  hommes, 
53  femmes.  —  1  conducteur,  2  surveillants.  Equipe  :  21  hommes,  43  femmes. 
Âçrama  au  Nord  du  Thnal.  —  1  surveillant.  Equipe  :  4  hommes,  10  femmes. 
Âçrama  au  Nord  du  temple.  —  1  surveillant.  Equipe  :  8  hommes,  20  femmes. 

Id.  1  surveillant.  Equipe  :  4  hommes,  1 3  femmes. 

Fondation  de  Pin  Khlâ.  —  1  surveillant.  Equipe:  5  hommes,  13  femmes. 


Adripàda 

Anindilapura 

Anrem  Loh 
Anlàn 

Abhivàdananitya 

Amarendrapura 

Amogkapura 


Indr  apura 

Kalukapura 

Kutï 

Khmàh 

Ganeçvara 

Gnan 

Camkà 

Caijinat 
Cvar  mo 
Chok  Gargyar 

Chdin  Gargyar 

Janapada 

Jayapattanï 


■(*)  Les  renvois 
romains  ;  ceux  au 
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I  —  Noms  de  lieux 

En  khmèr,  Jen  vnam .  District  (visaya)  oû  est  situé  le  village  de 
Bhadragiri,  fondé  sur  le  mont  Thko  par  Rudrâcârya.  xxxvi  ; 

D  3.  1 1.  20. 

Circonscription  où  se  trouvait  le  village  de  Çatagràma,  pays 
d’origine  de  la  famille  ;  peut-être  Angkor  Thora.  C  59. 

Fondation  du  brahmane  Sankarsaet  du  Chlon  Màdhava.  D  76.  84. 

Village.  D  no-  • 

Ville  (nagara).  D  71. 

Ville  (nagara)  fondée  par  Jayavarman  II,  dans  le  voisinage  de 
laquelle  est  Bhavàlaya  fondé  par  Çivakaivalya.  xxxiv  ;  C  67.  68; 
D  58. 

Deçà  (xlvii),  pramâna  (D  18)  ou  visaya  (D  23),  dans  lequel  sont 
situées  les  terres  de  Vançahrada  (D  23),  Nâgasundara  (D  53), 
Ganeçvara  (xlvii  ;  D  53),  Camkâ  (lxxxiii  ;  D  50)  et  l'étang 
de  Mahâratha  (lxxxiv  ;  D  51)*  lxxxvi.  Rivière  d'Amogbapura, 
D  51. 

Ville  (nagara)  qui  fut  la  première  capitale  de  Parameçvara 
(Jayavarman  II)  à  son  arrivée  de  Java,  avant  Hariharâlaya. 
C  61.  62;  Du. —  Dans  l’Indrapuravijaya  est  située  la  terre 
de  Bhadrayogi,  xxxii,  lxxvii  (IndrapurI);  C  60. 

Ou  camnat  Katuka.  Fondé  par  Âtmaçiva  dans  la  terre  de  Van¬ 
çahrada  ou  Stuk  Ransi.  lvii;  D  38. 

Ville  (pura,  grâma,  sruk)  dans  le  district  oriental  (Pûrvadig- 
visaya),  fondée  par  Jayavarman  II  pour  Çivakaivalya.  xxxm.  li. 
lxxxviii-ix;  C  64.  68  ;  D  3.  1 1 . 26.  55.  57. 

Ville  fondée  par  ïçànamürti  près  de  Chok  Gargyar.  lvi  ;  D  33. 

Terre  située  dans  le  deçà  d'Amoghapura,  donnée  par  Yaçovarman. 
xlvii;  D  18.53. 

Village.  D  102.  113.  —  cranâh  vo.  D  105. 

Terre  sise  dans  le  deçà  d’Amoghapura,  donnée  par  Süryavarman  1 
à  Jayendrapantfita,  qui  la  donna  aux  deux  temples  de  Van¬ 
çahrada.  lxxxiii— v  ;  D  50. 

Village  limitrophe  de  Bhadraniketana.  D  103. 

D°.  D  104. 

Capitale  qui  remplace  Yaçodharapura  depuis  le  règne  de  Para- 
maçivapada  (Jayavarman  IV)  jusqu’à  celui  de  Çivaloka  (Râjen- 
dravarman  II).  D  32.33. 

Rivière  et  village  D  103.  112. 

Pays  d’où  vint  le  brahmane  Hiranyadàma.  C  71. 

Terre  voisine  de  Bhadragiri,  donnée  à  Vàmaçiva  par  Yaçovarman, 
qui  y  fonde  la  ville  de  Bhadrapattana.  xliv-v. 


au  texte  sanskrit  sont  indiqués  par  le  numéro  de  la  stance,  en  chiffres 
texte  khmèr,  par  la  face  (C,  D)  et  la  ligne. 
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Java 

J  ch  Tara  h 

Jeh  Vnam 
• 

Jhelo 
Tvah 
Th  ko 

Thpvah  rmmàh 
Dnah 

Dhanavâha 

Nâgasundara 

Parâçara 

Pin  Khlâ 
Purvadiç,  °diça 
Pralâk  kvan  ne 
Bhadragiri 


Bhadraniketana 


Bhadrapattana 


Bhadrayogi 


Bhadradri 

Bhadrâvàsa 

Bhavapura 

Bhavàlaya 

Mano 

Mahâratha 

Mahcndraparvata 

Yaçodhciragiri 

Yaçodharapura 


Rpâ 
Ryyeh 
Lihgapura 
Leh  Tvar 


Pays  d’où  Parameçvara  (Jayavarraan  II)  vint  régner  au  nagara 
Indrapura.  C  61. 

Village  donné  par  Udayàdityavarman.  D  70.  * 

Voir  :  Adripâda. 

Village.  Dm. 

Village.  Dm. 

Montagne  dans  le  district  d’Adripàda.  D  3. 

Terre  (bhûmi)  qui  borne  la  fondation  d’Anrem  Lon.  D  89. 

Limite  de  la  fondation  d’Anrem  Lon  ;  =  thnoh ,  nom  d’un  arbre 
forestier  (?). 

Limite  de  la  fondation  d’Anrem  Lon.  D  87. 

Terre  (bhûmi)  près  de  Bhadrapattana.  lxîixvi  ;  D  22. 

Village  (sruk)  dans  la  terre  de  Vançahrada,  fondé  par  Kumàra- 
svâmin.  lui  ;  D  30. 

Fondation  (camnat).  D  118. 

District  (visaya)  où  est  située  Kutl.  xxxm  ;  C  64;  D  1 1.  25.  55. 

Terre  (bhûmi)  située  au-delà  de  la  rivière  d'Amoghapura.  D  52. 

Montagne  située  dans  le  district  d’Adripada,  obtenue  de  Jaya- 
varman  III  par  Rudràcârya,  qui  y  fonde  un  village,  xxxvn. 
xliv.  lxxxi  ;  D  4.  11.  15.  48. 

Village  (sruk)  situé  dans  la  terre  de  Bhadrapattana.  appelé 
auparavant  Bhadrayogipura,  devenu  Bhadraniketana  après  la 
fondation  d’un  linga  en  ce  lieu  par  Udayàdityavarman  II  pour 
son  maître  Jayendrapandita.  cxx-xxi  ;  D  75.  99.  106-114. 

Ville  (pura)  située  dans  la  terre  de  JayapattanI,  voisine  de 
Bhadragiri,  où  Vâmaçiva  fonde  Bhadrapattana  et  Bhadrâvàsa. 
xliv-v.  xlviii.  Lî.  LX.  Lxxvin  lxxxvi  ;  C  57  ;  D  15  sqq.  25.  26. 
41.  42.  46.  53.  54.  58.  99.  104. 

Ville  (pura)  donnée  aux  ancêtres  de  Çivakaivalya  par  le  roi  de 
Bhavapura  ;  devenue  ensuite  Bhadraniketana.  xxxii.  lxxvii 
(Bhadrayogadeça).  cxxi  ;  C  60. 

=  Bhadragiri. 

Ville  (pura)  fondée,  sous  Yaçovarraan,  par  Vâmaçiva  dans  la 
terre  de  Bhadrapattana.  XLViii.  lxxx  ;  D  16.  17.  48. 

Le  roi  de  —  donne  Bhadrayogi  aux  ancêtres  de  Çivakaivalya. 
xxxii  ;  C  59. 

Ville  (pura)  fondée  par»  Çivakaivalya  près  d’Amarendrapura. 
xxxiv  ;  C  68.  84  ;  D  1 1  2 1 .  57.  6o- 

Village  (sruk)  donné  par  Udayàdityavarman  II.  D  70. 

Etang  (tatâka,  vrah  travàn)  situé  dans  le  deçà  d’Amoghapura. 
lxxxi v  ;  D  51. 

=  Phnom  Kulen.  Siège  d’un  nagara  où  Parameçvara  (Jayavar- 
man  II)  établit  le  Devaràja.  xxv  ;  C  56.  70. 

Siège  d’un  linga  érigé  par  Vâmaçiva.  xliii. 

=  Angkor  Thom.  Capitale  (nagara)  fondée  par  Yaçovarman, 
quittée  par  Jayavarman  IV,  reprise  par  Bàjendravarraan  II. 
D  12.  31.  36. 

Village  (sruk)  situé  près  de  Bhadrapaftana.  D  21. 

Id.  D  22. 

Serfs  originaires  de  — .  D  98. 

Village  limitrophe  de  Bhadraniketana.  D  100.  101.  108. 
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Vançahrada 


Vajravarmma 
Varnavijava 
Vàhuyuddha 
Ve  Dnop 
Vnam  Kantâl 
Vnam  Vren 
Vrac 

Vrahmapura 
Vrai  aGuy 

Vrai  ramvan  can- 
drây 

Çankaraparvata 

Çaiagrâma 

Çànti 

Çivapattana  Sramo 
Em 

Çivapura  Danden 

Çivàçrama 

Çresthapura 

Santâna 

Saron 

Siddhâyatana 
Samtâc  Dây 
Stuk  Tannot,  — 
Danva, —  Run 
Stuk  Ransi 
Stuk  Riiimàn 

Smun 

Srau  sramoc 
Hariharâlaya 


Àtmaçiva 


En  khraèr  Stuk  ransi.  Terre  (bhürai)  natale  des  premiers  prêtres 
du  Devarâja,  située  dans  le  district  d’Amoghapura  ;  donnée  par 
Yaçovarman  à  Hiranyaruci,  qui  y  fonde  une  ville  ;  contient  les 
villes  de  Paràçara,  fondée  par  Kumârasvàmin,  Çàntipura, 
Katukapura  et  Vrahmapura  fondées  par  Àtmaçiva.  xlix.  lî. 
lui.  lvii.  lxxxii.  lxxxv  ;  C  57  ;  D  18.  23-26.  30.  34.  38.  41.  45. 
49.  52.  54.  72.  73. 

Village.  D  1 10. 

District  auquel  appartiennent  Bhadrapattana  et  Bhadrâvâsa.  D  14. 
Terre  (bhümi)  située  au  village  de  Ve  Dnop.  lxxxix;  D  56. 
Village  (sruk)  donné  par  Süryavarman  I  à  Sadâçiva.  D  56. 

=  le  Bayon.  Temple  construit  par  Yaçovarman.  D  13.  16. 

D  11 1 . 

Rizières  (srè)  D  54. 

Ville  fondée  par  Àtmaçiva  dans  la  terre  de  Vançahrada.  lvii. 

lxxxvm  ;  D  38.  55. 

Serfs  originaires  de  — .  D  96. 

D  108. 

D  70. 

Village  (sruk)  où  habitait  primitivement  la  famille  deÇivakaivalya. 
C  59. 

Ville  (pura)  fondée  par  Àtmaçiva  dans  la  terre  de  Vançahrada. 
lvii  ;  D  38. 

Village.  D  109. 

Serfs  originaires  de  — .  D  95. 

Temple  construit  par  Çivasoma  et  Vârnaçiva.  xl.  xli. 

Serfs  originaires  de  — .  D  99. 

Terre  (bhümi).  lxxxvi. 

Forêt  (vrai)  qui  borne  une  terre  faisant  partie  d’Anrem  Lon.  D92. 
Village  (sruk)  dans  le  visaya  Pürvadiça.  D  62. 

1  Serfs  originaires  de  — .  D  97. 

Limites  de  Bhadraniketana.  D  100.  102.  104.  107. 

Voir:  Vançahrada. 

Terre  donnée  par  Udayâdityavarman  II  ;  correspond  au  srôk  Svày 
Cèk,  province  de  Sisophon.  D  72. 

Village  limitrophe  de  Bhadraniketana.  D  103. 

Limite  de  Bhadraniketana.  D  101. 

Capitale  (nagara)  de  Jayavarman  II  et  de  ses  successeurs  jusqu’à 
Yaçovarman,  fondateur  de  Yaçodharapura.  C  65.  78.  80.  82; 
D  5.  12. 


II.  Noms  de  personnes 

»  « 

Neveu  d’Içânamürti,  oncle  de  Çivàcàrya,  chapelain  de  Harça- 
varman  II  et  de  Râjendravarman  (864-890  ç.),  fondateur  de 
Çàntipura,  Katukapura  et  Vrahmapura  dans  la  terre  de 
Vançahrada.  lvi-lix  ;  D  35  sqq. 
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Indravarman  [I] 
Içànamûrti 


Içànavarman  [II] 
îçvaraloka 

Udayâdityavarman  [II] 
Kumàrasvâmin 

Gangàdhara 
Jayavarman  (II) 
Jayavarman  [III] 
Jayavarman  [IV] 
Jayavarman  [V] 
Jayâditya 
Jayendrapandita 
Jayendravarman 


Nirvànapada 

Paramanirvànapada 

Paramarudraloka 

Paramaviraloka 

Paramaçivapada 

Paramaçivaloka 

Parameçvara 

Màdhava 

Yaçovarman 

% 

Râjendravarman 

Rudraloka 

Rudrâcârya 

Vàgindrakavi 

Vàgindrapandita 

Vàmaçiva 


Visnuloka 

Vïralaksmï 

Vnam  Kansâ 

Vrahmaloka 

Çikhâ 


Içvaraloka  (799-811  ç.).  xxxvm  sqq.  ;  D  5  sqq. 

Petit-neveu  de  Çivâçrama  Vàmaçiva,  oncle  d’Àtraaçiva,  chape- 
lain  de  Jayavarman  IV  (850-864  ç.)»  fondateur  de  Khmvàfi. 
liv-lvi;  D  32. 

Paramarudraloka  (?-850  ç.)*  lu. 

Nom  posthume  d'Indravarman  I. 

(971-vers  990).  v  sqq.  ;  D  59.  80.  105. 

Neveu  de  Vàmaçiva,  chapelain  de  Harsavarman  I  et  d’ïçàna- 
varman  II  (?-85o  ç.),  fondateur  de  Parâçara.  lii-liii  ;  D  30. 

Brahmane,  donataire  du  sruk  Bhavâlaya*  C  69. 

Parameçvara  (724-791  ç.).  xxv  ;  C  56  sqq. 

Visnuloka  (791-799  ç.).  xxxv  sqq.  ;  C  82  ;  D  4. 

Paramaçivapada  (850-864  ç.).  liv  sqq. 

ParamavTraloka  (890-923  ç.).  Lix  ;  D  39.  76. 

=  Udayâdityavarman.  xcn. 

Kamsten  Çr!  — .  Titre  de  Sadàçiva. 

Deva —  ou  Dhüli  Anghri — ,  en  khmèr:  Dhûli  Jen  Vrah 
Kamraten  an  ÇrI  — .  Titres  de  Sadàçiva.  xxm  sqq.;  D  45. 
59.  61 . 65. 

Nom  posthume  de  Süryavarman  I. 

Nom  posthume  de  Süryavarman  I. 

Nom  posthume  d'îçànavarman  II. 

Nom  posthume  de  Jayavarman  V. 

Nom  posthume  de  Jayavarman  IV. 

Nom  posthume  de  Yaçovarman. 

Nom  posthume  de  Jayavarman  II. 

Fils  de  Sankarsa,  fondateur  d’Anrem  Lon»  D  76  sqq. 

ou  Yaçovardhana,  Paramaçivaloka  (81 1-?).  xxxvm.  xliî.  xlvii; 
D  6  sqq. 

ÇlVALOKA  (866-89O  Ç.).  LVII  *,  D  19.  36. 

Nom  posthume  de  Harsavarman  I. 

Frère  cadet  de  Çivakaivalya.  xxxvi  ;  D  3.  4.  14.  15. 

=  Vàgindrapandita.  xc. 

Dhüli  Jen  Vrah  Kamraten  an  ÇrI  — .  Guru  de  Sadàçiva. 
D  61-64. 

Neveu  de  Çivakaivalya,  frère  cadet  de  Süksmavindu,  xxxvm; 
D  6;  frère  aîné  de  Hiranyaruci,  xlix;  oncle  de  Kumàrasvâ¬ 
min,  lu.  Disciple  de  Çivasoma,  xxxix;  D  7.  Chapelain  d’In- 
dravarman  I  et  guru  de  Yaçovarman,  xxxvm.  xlii  ;  D  6.  ]• 
Construit  avec  son  guru  le  Çivâçrama,  dont  il  prend  le 
nom,  xli  ;  D8-10.  Erige  un  linga  au  Yaçodharagiri,  xlhî- 
Fonde  Bhadrapattana,  xliv  ;  reçoit  la  terre  de  Ganeçvara, 
xlvii;  fonde  Bhadràvàsa,  xlviii  Statue  portant  son  nom, 
cxxvn. 

Nom  posthume  de  Jayavarman  III. 

Première  reine  de  Süryavarman  ;  sa  sœur  épouse  Sa4âÇ»va' 
lxxiv  ;  D  44. 

Nom  khmèr  de  Hiranyaruci.  D  22. 

Nom  posthume  de  Harçavarman  II. 

Disciple  de  Vàmaçiva  ;  chargé  de  fonder  un  village  à  Bhadra¬ 
pattana.  D  19. 
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Çivakaivalÿa 


Çivaloka 

Çivasoma 

Çivàcârya 

Çivàçrama 

Sankarsa 

Sadâçiva 


Süksmavindu 
Sùryavarman  [I] 

Harsavarman  [1] 
Harsavarman  [II] 
Hiranyadâma 

Hiranyaruci 


Frère  aîné  de  Rudrâcàrya,  xxxvi  ;  onde  de  Sük$maviüdu,  xxxv. 
Guru  et  chapelain  de  Jayavarman  II  (724-791  ç.),  xxv  sqq.  ; 
C  61  sqq.  Reçoit  renseignement  rituel  de  Hiranyadâma  et  est 
nommé  grand-prètre  du  Devaràja,  xxvi  sqq.  ;  C  75  sqq.  Pos¬ 
sesseur  de  la  terre  de  Bhadrayogi,  xxxn  ;  fondateur  de  KutI 
et  de  Bhavâlaya,  xxxm-iv  ;  C  64-68.  Meurt  à  Hariharàlaya, 
C  80.  Statue  portant  son  nom,  cxxvn. 

Nom  posthume  de  Râjendravarman. 

Guru  d’Indravarman  I  (799-811  ç.),  maître  de  Vàmaçiva,  avec 
qui  il  construit  le  Çivàçrama,  xxxix-xli  ;  D  7  sqq. 

Neveu  d’Atmaçiva,  oncle  de  Sadâçiva,  chapelain  de  Jayavarman 
V  (890-923  ç.).  Lix-Lxm  ;  D  40. 

Surnom  de  Vàmaçiva. 

Brahmane  fondateur  d’Anrem  Long.  D  76  sqq. 

Neveu  de  Çivàcârya,  lxii  ;  D  43.  Chapelain  de  Sùryavarman  I 
(924-971  ç.),  lxiii.  Guru  d’Udayàdityavarman  II,  xxm.  xcill. 
Epouse  la  sœur  de  la  reine  Vïralaksml,  lxxiv  ;  D  44.  Reçoit 
le  titre  de  Deva  Jayendrapandita,  lxxv;  D  45  ;  et  de  Dhûli 
Anghri  Jayendravarman,  xcn,  ou  Dhüli  Jen  Vrah  Kamraten 
an  Çri  Jayendravarman,  D  65.  —  Ses  fondations  :  Bhadrayoga 
et  Indrapurl,  lxxvii.  Bhadrapattana,  i.xxvin  ;  D  46.  Bhadrâvâsa, 
lxxx  ;  D  48.  Bhadragiri,  lxxxi  ;  D  48.  Vançahrada,  lxxxii  ; 
D  73.  Camkâ,  lxxxim  ;  D  50.  Amoghapura,  Santâna,  Nàgasun- 
dara,  lxxxvi  ;  D  50-53.  Vrahmapura,  lxxxvii  ;  D  55.  Kup, 
lxxxviu  ;  D  55.  Vâhuyuddha,  lxxxix  ;  D  56.  Bhadraniketana, 
cxx-xxi  ;  D  75.  Ganeçvara,  D  53.  Ve  Dnop,  D  56.  Bhavâlaya, 
D  57.  60.  Siddhâyatana,  D  62.  Çankaraparvata,  Mano,  Jen 
Taraii,  Stuk  Rmmân,  D  70-72.  Reçoit  la  fondation  d'Anrem 
Lon.  D  79. 

Neveu  de  Çivakaivalÿa,  xxxv;  C  83. 

Nirvânapada  ou  Paramanirvânapada  (924-971  ç.).  lx;D4o.  43  sqq. 
57.  78.  83. 

Rudraloka  (ire  moitié  du  IXe  siècle  ç.).  lu. 

Vrahmaloka  (864-866).  lvi  ;  D  35. 

Brahmane  venu  de  Janapada  ;  enseigne  a  Çivakaivalÿa  le  rituel 
du  Devaràja.  xxvi  sqq.;  C  71. 

En  khmèr  :  Vnam  Kansâ.  Frère  cadet  de  Vàmaçiva.  xlix  ;  D  22 


angvai 

anve 

ahcan 
oh  je  h 


III.  —  Mots  khmèrs  (*) 

«  S’établir  ».  —  ankuy.  C  60.  Causatif  :  pangvay . 

«  Au-delà  de  ».  D  51  ( anve  chdin  Amoghapura .  Cf.  lxxxïv, 
nadyâç  ca  pâratah). 

«  Douve  »  (?).  D  49.1 15. 

«  Inviter  »,  ~  anc&h.  C  72. 


0)  On  a  compris  dans  cette  liste  quelques  mots  sanskrits  employés  par  la  langue 
^olgai re  avec  une  valeur  spéciale.  Les  formes  de  la  langue  moderne  sont  indiquées 
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ante 

amrah 

àc 

cy 

âyatta 

G  •  • 

/« 

mnak 

anau 

arai 

aleh 

aval 

a$eh 

uk 

katvan 

kandvâra  homa 
kanmyan 

kanmvày 
kamraten  jagat 
kà 

kuruh 

kula  (?) 

kule 

kamveh 

kamsteh 

krayà 

kralâ 

kridâ 

kvan 

khnet 

khmi 

khlahra 

khlâs 

khloh  karmmànta 
g* 


gui),  gus 


gol 

cal 

canlyak 


«  Lieu  »,  =  anl&.  D  50.  51. 

Une  certaine  catégorie  de  prestataires.  D  115. 

«  Permettre  »  (fi,  «  que  »)  [Cf*  ài  «  oser  »].  C  58.  72.  77. 

«  dans,  à  ».  C  78. 

«  Dépendant  de,  soumettre  à  ».  C  72  (avec  ta)  ;  D  28.  31.  34. 

«  Vénérable  »  (terme  religieux),  =  ii.  C.  14.  62  ;  D  14.  95  sqq. 

«  Homme  »,  =  nak.  C  58  ;  D  19  (anak  vrah  râjakàrya). 

«  Demeurer»,  =  nou*  —  Signe  du  locatif:  C  56.  (° nau  nagara, 

«  dans  la  ville  »)  ;  anau  ta,  id.  D  38. - - 

«  Vivre,  survivre  »,  =  roi.  D  78. 

?  D  47  :  cof\  kamveh  aleh  thve  ksetràrâma, 

«  Tout,  tous  ».  D  17.  49.  56.  69  (phoh  aval). 

«  Cheval  »,  =■  sèh.  D  69. 

«  Aussi  ».  C.  64.  66. 

Titre  royal.  D.  70  (vrah  pâda  kamraten  katvan  ah  Çrï  Udayà - 
dityavarmmadeva). 

Titre  de  dignitaire.  C  63. 

«  Jeune  »,  =  *kanmeh,  de  kmeh  «enfant».  D  7.9.  kanmyan 
pamre  «  pages  »,  C  66. 

«  Neveu,  nièce  »,  =  *kanmuoy,  de  kmuoy.  C  82  ;  D  24.  30. 

«  Dieu  ».  Kamraten  jagat  ta  raja ,  «  le  roi-dieu  »,  C  56  sqq. 

Particule  qui  commence  une  proposition  principale  suivant  une 
proposition  subordonnée.  D  13. 

«  Roi,  seigneur,  régner  »,  =  kruh.  C.  59.  61  ;  D  31. 

«  Parent  ».  D  61. 

«  Membre  d'une  famille  »  (sg.  et  pl.).  C  63.  69. 

«  Enceinte  »,  ==•  kômpèh.  D  20. 

Titre.  D  45. 

«  Aliments  ».  D  1 7. 

«Aire  ».  D  88  (vrah  kralâ  homa,  «  aire  des  sacrifices  »);  D  28. 

Dans  l’expression  kridâ  vala  «lever  des  troupes  ».  D  40.  46. 
(skr.  bala-krïdâ). 

«  Fils  »,  —  kôn.  D  76. 

«  Quinzaine  de  la  lune  croissante  »,  =  khnrrt.  D  113.  Cf.  rnnoc. 

«  Promptement,  sans  retard  »,  =  khmëi.  D  13.  73.  (Cf.  Inscr. 
khmôre  de  Sokhotai,  face  4,  1.  7.  dans  Pavie,  Hist.,  p.  208.) 

«  Quelques-uns  »,  =•  khlah.  C  68. 

«  Quelques  »,  =  khlâh.  D  17. 

«  Maître  des  œuvres  »  (titre).  D  45. 

«  A  savoir»  (scilicet),  =■  kir.  —  En  tète  d'une  phrase  :  «quant 
à  »  (  ?),  C  66.  —  gi  ta,  précède  un  infinitif  gouverné  par  un 
autre  verbe:  «  à,  pour  »  (skr.  -artham),  C  75.  7 7.  — g* 
jâ,  «  en  qualité  de  »,  =  kir  da  câ,  C.  57. 

Particule  finale.  C  59.  73;  D  41.  42.  Semble  indiquer  le  passé 
révolu  ;  D  41  :  vrah  svey  râja  chnâm  2  guh,  «  le  roi  avait  déjà 
régné  2  ans,  lorsque...  »;  D  42  :  wam  dân  thve  sruk  nu 
camnat  phoh  ta  çûnya  vin  guh  slâp  steh  ah  Çivâcàrya.  «  be 
sten  an  Çivacarya  n’avait  pas  encore  achevé  tous  ces  villages... 
lorsqu’il  mourut  »  (remarquer  l’inversion  du  verbe  et  du  sujet). 

«  Borne  »,  =  kol.  D  54  ( gol  sîmavadhî). 

«  Fonder  ».  C*  60 

«  Pièces  d’étoffe  »  (?)  [Aymonierj.  D  5 1 .  87. 
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car 

cas 

euh 

euh 

cek 

coh 

eau 

cam 

carnhây 

camnat 

camnàm 

càm 

cval 

chkà 

chdih 

chnah 

chloh 

chloh 

janvan 

jot,  jaut 

jmah 

j'yak 

hyah 

la 

ta 


ta  gi 


la  ti 

tadai 

tamrya 

tamrvac 

tarâp 


tàh 

ti 


«  Inscrire  »,  =  càr.  D  71. 

«  Vieux  »,  =  câs.  D  8. 

?  D  92-3  (vrah  sraleh  vày  nuk  euh  chdih  ta  kule). 

«  Fin  »,  =  côh.  C  74  :  mukha  euh,  «  du  commencement  à  la  fin  ». 

«  Séparer,  distribuer,  répartir».  =tèk,  D  27.54. 

«  Bâtir»,  =  cah  ou  coh  «  lier,  faire,  élever».  D  38. 

«  Neveu  »  ou  «  petit-neveu  ».  D  6.  40,  etc. 

«  Se  souvenir  de  »,  =  càm.  C  81. 

«  Distance  ».  D  101. 

«  Fondation  »  (dérivé  de  cat).  D  38.  —  D52,  lamnat  correspond  au  slcr. 
gràma  (st.  86). 

«  Fondation  »  (dérivé  de  càm).  D  34. 

«  Fonder  »  ;  càm  camnàm,  «  faire  des  fondations  »,  D  3Ô. 

«  Entrer  »,  =  côl.  D  89. 

«  Débroussailler»,  =  chkà.  D60. 

«  Rivière  »,  =  stirh.  D  51. 

Mesure  de  distance.  D  112. 

«  Inaugurer  »,  =  chloh .  D  62. 

Titre:  mratah  chloh,  D  77-78;  chloh  anak,  115. 

'<  Offrande  ».  D  106. 

«  Vendre  »  (?).  D  90  (bhûmi  ta  anak  ta  jot).  D  93  (ti  jaut  anak). 

<(  Nommer,  nom  »,  =  chmàh. 

«  Creuser  »,  =  cik.  D  47. 

«  Près  de»  (?).  D  11  (sruk  Bhavâlaya  hyah  Amarendrapura ).  D  115 
(àçrama  daksina  thnal  hyah  ahean). 

«  Aïeul  ».  D  57. 

Signe  du  datif  :  C  69  :  oi  ta  «  donner  à  »  ;  —  de  l’ablatif  :  C  67  :  svam 
bhûmi  ta  vrah  pàda,  «  il  demanda  une  terre  au  roi  »;  —  du  génitif: 
C  62  :  ràjapurohita  ta  vrah  pàda,  «  chapelain  du  roi  »  ;  —  du  locatif: 
C  77  :  sih  ta  noh  (ta  —  nàï,  «  sacrifier  devant  ce  [dieu]  »;  D42  :  anau 
ta  sruk,  «  dans  le  pays»;  C  80  :  ta  anau  nagaia,  «dans  la  ville»; 
C  72  :  àyatta  ta  Javà,  «  dépendant  de  Java  ».  —  Pronom  relatif 
^équivalent  au  khm.  câ)  :  kamrateh  jagat  la  ràja. 

i°  Signe  du  locatif  :  C  82  :  ta  gi  ràjya,  «  sous  le  ^ègne  de  ».  —  20  «  là  »  : 
C  60  :  ahgvai  ta  gi,  sthàpanà  vrah  lihga  ta  gi.  «  [la  famille]  s’établit 
là,  érigea  un  lihga  là  ». 

«  Que  ».  D  11. 

«  Autre  »,  =  datei.  C  58. 

«  Éléphant  »,  =  damrei.  D  69. 

?  D  113. 

«  Rangée  »  (?),  =  daràp  «  continu  ».  D  91-92. 

>  D  88. 

Particule  faisant  fonction:  i°  de  conjonction  :  C  77,  D  58  :  vvam  àc  ti 
«  ne  pas  souffrir  que  ».  —  20  de  pronom  démonstratif  renforçant  le 
sujet  nominal,  qu'il  précède  ou  suit  :  a)  D  44  :  ti  vrah  pàda  Nirvàna - 
oada  pre  phsik,  «  S.  M.  Nirvânapada  lui  fit  quitter  la  vie  religieuse»; 
D  66  :  ti  vrah  pàda  kamrateh  ah  thve  vrah  diksà  ;  D  54:  ri  sri 
Ganeçvara  ti  vrah  pàda  Nirvânapada  pre  tvar,  a  quant  aux  rizières  de 
G.,  S.  M.  Nirvânapada  les  fit  échanger  »  b)  C  81  :  Kamrateh  phdai 
karom  stac  ti  nàm  dau,  «  le  roi  l’emmena  »;  C  79  :  vrah  kamrateh  ah  fa 
ràja  ti  nàm  mok  uk,  «  le  K.,  y  fut  amené  aussi  »;  D  8:  steh  ah 
Çivasoma  ti  0 nak  hau  kamrateh  Çivàçrama  cas .  «  le  seigneur  Çivasoma 
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était  appelé  le  vieux  seigneur  du  Çivâçrama  ».  —  C'est  probablement 
la  valeur  qu’il  a  dans  l’expression  ti  ta,  or  qui  >  ou  a  que»:  D  58: 
anak  iadai  ti  ta  sin,  «  autres  personnes  qui  sacrifient»;  D  26-27: 
kule  tadai  ti  ta  vvam  ti  yok  mok,  «  les  autres  membres  de  la  famille 
qu’ils  n’amenèrent  pas  ».  —  30  de  locatif  (?)  :  ti  pûrwa,  à  l’Est.  D  50. 
?  D  88. 

<r  D'abord,  au  commencement»,  =  darm.  C  59,  D  55. 

?  D  88. 

<r  Arracher  (?),  =  dak.  D  41  :  tok  vrah,  a  démolir  les  temples  ».  (?). 

«  Mare  »,  =  trapàh.  D  48. 

«  Arriver,  atteindre  »,  =  trà.  C  66. 

«  Échanger  »,  =  dôr.  D  54. 

or  Près  de  ».  C  68  :  thàp  nu  Amarendrapura  ;  cf.  xxxiv,  Amarendrapurà- 
bhyarnna. 

«  Valeur  d'échange,  prix».  D  5».  87.  Cf.  tap ,  «  rendre,  payer  de  retour». 

«  Chaussée  ».  D  1 15  sqq. 

«  Ornement,  parure  »  (?).  D  67. 

«  Remplaçant»  (?).  D  98.  Cf.  tvar. 

?  D  88  :  ta  gi  thnval  travàn. 

?  D  90. 

«  Total  ».  D  93. 

Mesure  de  longueur.  D  103. 

«  Monter  ».  C  62. 

«  Faire  »,  =  thvor.  D  46  :  thve  vin ,  or  restaurer  ». 

«  Porter  le  titre  de  »  (?).  D  65. 

«  Fixer,  établir,  assigner».  C  64:  duk  kule  noh  angvay  ta  gi,  «  il  établit 
là  des  membres  de  la  famille  »  (sk.  nidadhàti,  xxxm).  C  69  :  duk 
khhum  ta  gi.  D  12  :  nàm  kamraten  jagat  ta  râja  amvi  Hariharàlaya 
yok  duk  nagara  noh.  D  4  :  duk  jmah,  ce  assigner  un  nom  ». 

«  Acheter  ».  D  50  :  dut  bhûmi  (sk.  vyakrïnât  bhûmim,  lxxxiv). 

«  Alors  »,  —  t&p.  D  80. 

i°  ce  Autre  »  (v.  tadai).  D  42  :  sthâpanâ  vrah ...  anau  ta  sruk  Bh.  dai 
ti  len  nai  santâna,  «  ...  en  dehors  de  la  famille  ».  —  2°  signe  du  passé 
(?)  :  D  75  :  vrah  kamraten  ah  dai  sthâpanâ.  C  81  :  kamraten  jagat  ta 
râja  daiy  anau. 

Mesure  de  poids  (?).  D  90:  mâs  lin  //  vudi  J  dop  5. 

«  Aller  »,  =  tou.  C  58  :  pra  dvan  dau ,  «  à  l'avenir  ». 

ce  Barrage  »,  ~  toinnôp ,  de  top,  barrer.  D  48. 

Dans  l’expression  :  damne  pra  damne  pra  gi,  «  à  commencerpar  ». 
D  17,  66-67. 

Dans  l’expression  dhüli  vrah  pâda,  titre  royal.  D  31. 

i°  signe  du  locatif.  C  58  :  sin  nâ  kamraten  jagat  or  officier  pour  le  dieu  »  ; 
C  57:  smih  nâ  kamraten  jagat  «  prêtres  du  dieu  ».  C  63,  D  13:  où 
vrah  râjakâryya  or  dans  le  service  du  roi  ».  —  2 0  «  Là,  où  »  (?).  C  80-81  : 
Parameçvara  svargga  ta  anau  nagara  Hariharàlaya  nâ  kamraten 
jagat  ta  râja  daiy  nau  ruva  nagara  nâ  kamraten  phdai  karom  stac 
ti  nâm  dau  ta  gi  uk.  D  14  :  svam  bhûmi  nâ  nu  sthâpanâ. 

Signe  du  locatif  (en  combinaison  avec  nau  ou  ây).  C  61  :  kuruh  ni  anau 
nagara  Indrapura,  or  régner  dans  la  ville  d’Indrapura  »;  C  78  :  kuruh  ni 
ây  nagara  Hariharàlaya  ;  D  31  :  kuruh  ni  ày  Chok  Gargyar. 

«  Et,  avec  ».  C  63.  76.  thàp  nu,  «  près  de  »,  C  68. 

?E>9j. 
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Signe  du  génitif,  —  nei.  D  14:  bhûmi  nai  Varnavijaya,  «  terre  du 
[district]  de  Varnavijaya  »  ;  D  15  :  ta  nai  sten  an  Rudràcârya ,  «  qui 
appartenait  à  Rudrâcàrya  ».  D  30  41.  53.  62.  75. 

«  Engendrer  »  =  bank&t.  D  26. 

«  Établir  (causatif  de  angvay).  C  68. 

«  mur  »  (?).  D  1 16. 

?  D  88. 

Poids  d’or  (?).  D  51. 

«  Paire  entrer  en  religion  ».  D  19.  Causatif  de  pvâs. 

«  Enseigner»,  =-  banrten.  C  74.  Causatif  de  :  ryyan,  apprendre. 

1 .  «  Pour,  en  vue  de  »,  =  bëi.  D  14  :  pi  kalhà,  «  pour  le  raconter  ».  — 
2.  «  parce  que  ».  C  71  :  pi  vrah  pâda  Parameçvara  ahjeh ,  «  parce 
que  S.  M.  Parameçvara  Pavait  invité  ».  D  40  :  pi  anak  tok  vrah, 
«  parce  que  des  gens  avaient  démoli  les  temples  ». 

=  skr.  pldâ(ï).  D  58  =  anak  pidâ,  a  malfaiteurs,  pirates  (?). 

«  Servir»,  =  bamror.  D  71  :  purusa  pamre,  serfs;  kriyâ  pamre ,  pres¬ 
tations.  66  :  kanmyan  pamre ,  «  pages  ». 

Dans  l’expression  :  damne  pra  gi.  Voir  damne. 

D  20,  =  pra  gi  (?) 

C  58  :  pradvan  dau,  «  désormais,  à  jamais  ».  C  82  :  pradvan  mok , 
«  depuis  l’antiquité  jusqu’à  nos  jours  ». 

«  Rencontrer  ».  D  87. 

«  Ordonner»,  =  pror.  C  63;  D  54.  71.  Pre  avec  un  verbe  équivaut  au 
causatif  de  ce  verbe. 

«  Entrer  en  religion  »,  =  buos.  D  3. 

«  Frère  cadet  »  =■=  phaôn.  D  3,  44. 

«  La  surface  inférieure,  la  terre  »,  =  phtei  kràm.  73. 

?  D  105  :  oy  sruk ...  nu  anak  ta  gi  nu  phlak  iyi. 

«  Route  »,  —  phlau.  D  88. 

«  Faire  sortir  de  l’état  religieux,  défroquer  »,  =  phsëk.  Causatif  de 
sëk,  «  quitter  la  vie  religieuse  ».  D  44. 

?  D  20. 

C  86.  Particule  initiale  :  «  alors  »  (skr.  atha ).  Semble  parfois  introduire 
un  discours  :  D  13.  14  :  nivedana  man ,  «  informer  que  »,  kathâ 
man,  a  dire  que  ». 

«  Un  »,  =  muy.  Mvày  ante,  «  avec,  ensemble  ».  C  84. 

?  D  87.  90. 

?  D  9j. 

«  Comme  ».  D  28  :  nau  ru  ta  jâ  anak  vrah  râjakâryya  ;  —  ru  ta  tà 
pra ,  D5  «  comme  auparavant»  ;  ru  ta  tà  pra  nau,  C  79,  id.;  ru  ta 
tel,  D  61,  id. 

=  ru  (?).  C  7»  :  rüva  noh  anau ,  «  comme  auparavant  »  ;  C  81  :  nau 
ruva  nagara.  > 

«  Branche,  section  ».  C  59  :  neh  gi  rohh  çâkha  santàna  noh ,  D  10. 
26.  52. 

<f  Quinzaine  de  la  lune  décroissante  ».  D  113. 

?  D  88. 

«  Apprendre  »,  -  rten  D  65  :  ryyan  vidyâ  phofi ,  «  apprendre  toutes 
les  sciences  ». 

v  Once  »  [d’or].  D  86. 
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i°  «  Abandonner,  délaisser  »,  =  lèh.  D  42.  47  :  dai  ti  lefi  nai  tantàna, 

«  i)  les  abandonna  à  la  famille  ».  —  20  «  excepté  ».  C  58.  —  3° signe 
de  l’optatif:  «  pour  que,  pourvu  que  ».  G  72  :  len  âc  ti  kamrateh  phdai 
karom  mvày ,  «  pour  qu’il  pût  être  un  souverain  »  ;  —  leha  len ,  même 
sens.  La  forme  négative  de  la  même  expression  est  leha  len  kampi. 
C  72  :  Parameçvara  ahjeh  thve  vidhi  leha  len  kampi  Kamvujadeça  neh 
âyatta  ta  Java  ley  :  «  Parameçvara  l’invita  a  faire  un  rituel,  pour  que 

le  Cambodge  ne  dépendît  pas  de  Javâ.  »  __  1.  _ v _ 

Particule  finale,  =  lory.  C  72. 

Voir  :  len 

?  D  72  :  ây  lo  nu  dhûli  jeh. 

Titre.  D  77-78. 

«  Arriver  »,  =  luh.  G  64.  D  21  :  Ivah  trac,  «  jusqu’à  achèvement  ». 

?  D  17* 

«  Aboutir  à,  être  borné  par  »  (?).  D  100  sqq. 

«  Chèvre  »,  =  popè  D  87. 

Titre.  D  90. 

?  D  92. 

«  De  nouveau  ».  =  vih.  C  78. 

Poids  d’or  (?).  D  51.  90. 

«  Serf  ».  D  54. 

«  Deux  »,  =  pi.  D  25. 

i°  «  Temple  ».  C  10,  D  34. —  20  le  roi.  C  63,  D  31. 

Mesure  agraire.  D  j8.  50.  (une  «  volée  »  de  semence  ;  cf.  prôh ,  semer  à 
la  volée). 

«  Foret  »,  =  prêi.  D  58. 

Négation,  =  pum.  D  42  :  vvam  dân  «  pas  encore  »,  =  pum  tân. 

«  Et,  avec  ».  D  73  :  sa  nu  sruk,  «  avec  le  village  ». 

D  54  :  san  gol,  a  planter  des  bornes  ». 

«  Requête  »  (^).  D  78. 

«  Écrire  »,  —  saser.  C  75. 
a  avec  »  (7).  D  14. 

?  D  95  sqq. 

«  célébrer  un  service  religieux,  sacrifier  »  ;  skr.  pujayati.  C  58  :  sin  nfl. 

kamrateh  jagat,  «  sacrifier  à  un  dieu  ». 

«  aussi,  encore  ».  D  82.  92. 

?  D  93.  *  ‘  ■ 

«  et  plus  ».  D  16  ;  khm.  samnal,  «  surplus  ». 

?  D  88. 

Titre  honorifique.  C  61  etc. 

«  équivalent,  remplaçant  »,  —  snah.  D  54. 

«  prêtre,  sacrificateur  »,  skr.  püjaka.  (Dérivé  nominal  de  tin.) 
pronom,  C  57.  =•  sëh.  G  74  :  syah  ta,  «  qui  ».  D  8.  25.  45-46.  52. 

?  D  92. 

«  village»,  skr.  pura  ou  grâma  (ces  deux  mots  sont  synonymes ■:  voir 
LVII-LVin). 

«  riz  »,  —  srau.  D  53.  88. 

Expression  numérique,  =  400.  D  76. 

«  réciter  »,  =  sôt.  C  74. 

«  demander  »,  —  tàm.  C  67. 

a  manger  »,  1=  sv&y.  D  41.  64  :  svey  ràja,  svey  vrah  râjya ,  «  régner  »• 
mesure  de  longueur.  D  103. 

?  D  60. 
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PIÉDROIT  DE  VAT  PHU 

> 

Au  cours  de  sa  visite  à  Vat  Phu,  en  1911,  H.  Parmentier  découvrit,  près 
de  la  bonzerie,  deux  piédroits,  vestiges  de  quelque  sanctuaire  disparu  (4). 
Les  inscriptions  qu’ils  portaient  sont  complètement  effacées,  à  l’exception 
d’une  seule,  gravée  au  bas  de  l’un  d’eux  et  qui  comprend  7  lignes  de  khmèr 
d’une  écriture  peu  soignée  et  assez  cursive.  Elle  a  pour  objet  une  donation 
faite,  en  1058  çaka,  au  «dieu  de  Lingapura»,  le  même  probablement  que  le 
dieu  Çrl  Bhadreçvara  ou  Vrah  Thkval,  dont  il  est  question  dans  l’inscription 
perdue  de  Vat  Phu,  contemporaine  delà  nôtre  (Aymonier,  Cambodge ,  II,  162). 

Texte 

/  * 

@  1058  çaka  Ten  tvan  alo  nu  vrah  Mülasütra  ta  putra  sruk  Bhadreçvarâs- 
pada  (2)  varnnâ  karmmântara  visaya  Çresthapura  yugapat  jvan  bhümi  Pin 
chkar  bhâga  (3)  oy  ta  Kamraten  jagat  Lingapura  ti  hau  Lingapurâçra(4)ma 
camnât  gi  ranko  thlvan  mvâv  bamryyan  go  mâs  (5)  mvây  dyân  mvây  jyan  mvây 
vrah  vasanayau  (6)  mvây  mi  mvây  çata  khnum  ta  thve  camnâm  noh  ve  ('])..  çrü 
ten  vachat. 

Traduction 

1058  çaka.  Ten  Tvan  Lo  et  Vrah  Mülasütra  son  fils,  du  pays  de  Bhadreçva- 
ràspada,  de  la  corporation  des  ouvriers  du  visaya  de  Çresthapura,  ensemble, 
offrent  la  terre  de  Pin  Chkar,  leur  part,  au  dieu  de  Lingapura  qu’on  appelle 
Lingapurâçrama.  La  fondation  comprend:  riz,  1  thlvan  à  perpétuité  (2),  1  bœuf 
d’or,  1  jardin  (3),  1  jyan,  1  vêtement  de  y  au,  1  mi,  100  esclaves  qui  font  la 
garde .  , 


(*)  H.  Parmentier.  Complément  à  l’Inventaire  descriptif  des  monuments  du  Cam¬ 
bodge  (BEFEO.,  XIII,  1,  54),  et  Le  Temple  de  Vat  Phu  (ibid.  XIV,  11,  14).  C'est  par 
suite  d  une  confusion  que  la  liste  des  inscriptions  de  Vat  Phu,  donnée  dans  ce  dernier 
mémoire,  mentionne  sous  la  lettre  i  une  «  stèle  nouvelle  ».  L'inscription  que  j’avais 
estampée  à  mon  passage  en  1914  et  que  des  renseignements  erronés  m'avaient  fait 
eroire  nouvelle,  n'est  autre,  en  effet,  que  celle  du  piédroit  d  de  Parmentier. 

(-)  ou  «  quotidiennement  »  ?Cf.  khm.  rien,  «  continuellement.  » 

(3)  dyàn  ~  udyâna  ? 
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9 

NOTE  ADDITIONNELLE  SUR  L’EDIT  DES  HOPITAUX 

J’ai  publié  il  y  a  douze  ans  U)  une  inscription  sanskrite  trouvée  à  Say-fone 
(Laos)  par  M.  Georges  Maspero  et  contenant  un  édit  de  Jayayarmàn  VII  pour 
la  fondation  d’un  hôpital  (i  108  ç.  =  1 1 86  A.D.).  Peu  après,  une  note  de  M. 
Barth  signalait  l’existence  de  7  répliques  du  même  édit  et  en  donnait  les  va¬ 
riantes  (-).  Par  là  était  acquis  un  fait  des  plus  intéressants  :  l’institution  d’un 
véritable  système  d’assistance  médicale  dans  l’empire  cambodgien  du  XIIe 
siècle.  La  dotation  des  hôpitaux  n’ayant  pas  été  partout  exactement  la  même,  le 
dispositif  de  l’édit  n’est  pas  identique  dans  toutes  ces  rédactions  :  il  n’est  pas 
non  plus  différent  dans  chacune  d’elles.  La  collation  de  M.  Barth  a  révélé 

*  l’existence  de  3  types  : 

« 

I 

M.  Say-fong  (Laos,  commissariat  de  Vieng  Chan). 

S.  Chean  Chum  (Cambodge,  province  de  Treang). 

T.  Ta  Ke  Pong  (Cambodge  province  de  Battambang,  près  de  Baset). 

U.  Chayaphoum  (Laos  siamois,  monthon  Korat,  ampcr  Chayaphum,  Vat  Ku). 

V.  Nom  Van  (  —  —  mirang  Korat). 

II 

X.  Ta  Mean  Tôch  (Laos  siamois,  monthon  Isan,  mirang  Suren). 

Y.  Khonburi  (  —  monthon  Korat,  mirang  Korat). 

111 

Z-  Ban  Pakham  (Laos  siamois,  monthon  Korat,  mirang  Buriram). 

M  étant  pris  comme  base,  S,  T,  U,  V  (type  I)  ont  une  teneur  exactement 
pareille;  X  et  Y  (type  II)  substituent  à  M.  xx-xli,  20  çlokas  différents;  Z  (type 
III)  a  en  commun  avec  M  les  faces  a  et  -b  ;  la  face  c  est  en  blanc  et  la  face  d, 
réduite  à  4  çlokas,  correspond,  avec  de  fortes  différences,  à  M.  xxxvii-xli. 

La  présente  note  a  pour  but  de  signaler  la  découverte,  en  1914,  d’une 
nouvelle  «  expédition  »  de  l’édit  à  Kuk  Roka,  ruine  située  à  env.  1 2  kil.  au  S.  de (*) 


(*)  L’inscription  sanscrite  de  Say-fong.  BEFEO.,  III,  18. 

(®)  Les  Doublets  de  la  stèle  de  Say-fong.  Ibid.,  III,  460.  Celui  de  Chean  Chum  avait 
déjà  été  signalé  par  Bergaigne,  qui  en  avait  parfaitement  reconnu  l'objet  (J.  A.  1882, 
ly  P-  M2). 


—  ïog  — 

Kompong  Thom,  dans  le  khum  Srayau  (‘J.  Elle  est  du  type  I  et  constitue  une 
réplique  exacte  du  texte  de  Say-fong  :  comme  celui-ci,  le  texte  de  Kuk  Roka 
est  écrit  sur  les  quatre  faces  d’une  stèle,  dont  chacune  porte  respectivement 
24,  24,  24  et  26  lignes.  A  part  quelques  écaillures  de  la  pierre,  il  est  complet 
et,  comme  tous  les  autres  exemplaires,  parfaitement  gravé. 

Il  est  intéressant  de  trouver  à  l’Est  du  Grand  Lac,  une  nouvelle  maille  de  ce 
réseau  hospitalier  que  Jayavarman  VII  avait  étendu  sur  tous  ses  Etats.  Des  9 
hôpitaux  connus  jusqu’ici,  7  se  trouvent  à  l’Ouest  du  méridien  d’Angkor,  aux 
environs  de  Korat,  Battambang,  Suren,  Vieng  Chan.  Deux  seulement  sont  situés 
à  l’Est  de  cette  ligne,  tous  deux  sensiblement  sur  le  même  méridien  :  l’un  au  S. 
versTakéo,  l’autre  au  N.,  à  KompongThom. 

Par  ailleurs,  la  nouvelle  stèle  n’apporte  rien  de  nouveau  :  elle  contient,  il 
est  vrai,  quelques  passages  qui  manquent  dans  celle  de  Say-fong;  mais  ces 
lacunes  avaient  déjà  été  comblées  à  l’aide  des  autres  versions. 

Néanmoins  il  ne  sera  pas  inutile  de  compléter  le  dépouillement  des  «  doublets 
de  Say-fong  »  en  collationnant  le  nouveau  texte,  que  nous  désignerons  par  R, 
avec  M,  sigle  choisi  parM.  Barth  pour  le  texte  de  Say-fong.  Je  profiterai  de  cette 
occasion  pour  rectifier  les  fautes  de  lecture  ou  de  traduction  qui  se  trouvent 
dans  l’édition  de  ce  dernier  texte  précédemment  publiée  par  1  e  Bulletin.  Au  lieu 
du  simple  frottis  qui  m’avait  servi  pour  cette  publication,  j’ai  eu  cette  fois  à  ma 
disposition  un  véritable  estampage  pris  à  mon  passage  à  Say-fong  en  1914  (2). 

Dans  ce  qui  suit,  les  leçons  précédées  de  R  sont  celles  de  la  stèle  de  Kuk 
Roka  ;  celles  qui  sont  dépourvues  de  toute  indication  sont  les  lectures  ou  les 
interprétations  correctes  à  substituer  à  celles  de  l’édition  primitive,  et  dont  la 
plupart  ont  déjà  été  données  par  M-  Barth  ou  —  en  ce  qui  touche  les  identifica¬ 
tions  de  plantes  —  par  le  Dr  P.  Cordïer  (BEFEO.,  III,  466). 

ni.  d.  upânte.  «  Que  Çrï  Sûryavairocana,  ce  soleil,  et  Çrl  Candravairocana, 
cette  lune...  triomphent  aux  côtés  du  Roi  des  Munis,  ce  Meru  !  ». 

iv.  «  Il  acquit  la  royauté  par  les  Vedas,  le  ciel,  un  et  la  lune  »,  c’est-à-dire 
en  1 104  çaka  —  1 182  A.  D. 


I1)  H.  Parmentier,  Complément  à  l'Inventaire  descriptif  des  monuments  du  Cambodge, 
(BEFEO.,  XIII,  1,  p.  34),  signale,  d’après  le  lieutenant  Marée,  chef  de  la  2e  brigade 
topographique  en  191  J,  «les  restes  d’une  tour  en  gros  blocs  de  latérite  qui  n’abrite 
aucun  vestige  »,  au  lieu  dit  Prasat  Roka,  situé  «  au  Sud  de  la  route  coloniale  n°4  à 
12  kil.  de  Korapong  Thom,  au  sommet  d'un  triangle  droit  isocèle  dont  l’hypothénuse 
s  étendrait  de  Kompong  Thom  à  Kah  Kôh  ».  Ce  moment  est  sans  aucun  doute  celui  où 
a  été  trouvée  la  stèle  dont  nous  parlons  On  y  a  trouvé  également  un  bas-relie.  des 
Neuf  Devas.  Stèle  et  sculpture  sont  aujourd’hui  au  Musée  de  Phnora-penh. 

H  L’emplacement  de  Say-fong  n’est  plus  marqué  aujourd’hui  que  par  quelques  that 
brique  croulants  et  deux  stèles  laotiennes  ;  la  stèle  cambodgienne  a  été  transportée 
un  peu  en  aval,  au  village  de  Ban  Si  Than  (rive  gauche),  où  elle  a  été  plantée  en  terre 
^evant  un  autel  de  la  pagode  de  Vat  Kôk  Sai. 
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VI.  c.  istyâhavaih .  «  Obscurcissant  par  des  combats,  qui  étaient  ses  sacri¬ 
fices,  l’éclat...  »  (Barth). 

vin.  d.  vandïkrtâripramadâh.  «  A  sa  vue, . s’apercevant  que  l’Amour 

était  vaincu  par  sa  beauté,  les  femmes  des  ennemis  captifs  confessaient  que 
son  nom  (de  Protégé  de  la  Victoire)  était  vraiment  significatif.  »  (Barth.) 

x.  a.  rddhyâ,  «  dont  sa  puissance  avait  fait  le  ciel  ».  ....  _ _ _ 

xi.  c.  râjavaidyâ °,  «  dont  ses  médecins  [naturels],  les  rois,  n’avaient  pu 
guérir. . .  »  (Barth.) 

xin.  a-b.  R.  yan  manorogo.  «  Le  mal  qui  afflige  le  corps  des  hommes 
devenait  chez  lui  mal  de  l’âme  et  d’autant  plus  cuisant.  »  (Barth.) 

xv.  c.  yugâparâdhe  na.  «  Il  purifiait  [vraiment]  le  monde  de  tous  méfaits; 
il  ne  s’en  excusait  pas  sur  la  perversité  du  temps.  »  (Barth.) 

xvii.  d.  «  par  les  corps,  le  ciel,  le  cœur,  la  lune  »,  c.  à.  d.  en  1 108  çaka  = 
1186  A.  D. 

xxiii.  c-d.  R.  bhesajânân  ca  miçrâ  [dvâjvimçatis  tu  te.  «  Quatorze  gar¬ 
diens  de  l’hôpital  et  [huit]  chargés  d’administrer  les  remèdes,  en  tout  22». 

xxiv.  R.  eko  naro  nârï  caikaçah  sthitidâyinah  vârisantâpabhaisajyape- 
sakâryyas  tu  sai  striyah.  «  De  ceux-ci  un  homme  et  une  femme  ont  chacun 
droit  au  logement.  Pour  faire  chauffer  l’eau  et  broyer  les  médicaments,  six 
femmes.  » 

xxix  krsnâ ,  «  moutarde  noire  ». 

•  •  •  ' 

* 

xxx,  b.  ekapalâh,  «  et  d’autres  d’un  pala  ».  (Barth.) 

xxxi.  d .  R.  jâtiphaladvayam.  «  Nigello  (bhaisajya),  poivre  long  (pippalï), 
poivre  orangé  ( renu=harenu),  cumin  (dïpyakam),  calophylle  (punnâgah).  » 
(Cordier.) 

xxxiii.  «  Cinq  animaux  aquatiques  appelés  dandansa ,  oléorésine  de  pin  »,  etc. 

xxxiv.  «  Lavanga  scandens  ( kakola )...  vétiver  (pracïvala  ==>  vïrana).  » 
(Cordier.) 

xxxv.  c.  dârvïchidâ .  —  tvak  —  gudatvak ,  cannelle  ;  pathyâ  =  harïtakl 
myrobolan  chébulic  (Cordier).  La  traduction  serait  donc  :  «Une  poignée  et 
demie  de  cannelle  et  quarante  myrobolans  sont  prescrits  ;  deux  coupures  (?)de 
curcuma  aromatica,  chacune  avec  1  1/2  pala.  » 

xxxvi.  a.  halây  ou  harlâyi  —  6.  R.  devadârucchavyam .  —  d.  R*  mittra- 
devah  prakalpitah.  Les  mots  chavyae t  mittradeva  sont  inconnus.  Je  ne  pense 
pas  que  le  premier  soit  pour  cavya ,  poivre  chaba  (Cordier)  ;  il  serait  plutôt  à 


rapprocher  de  chavi ,  peau,  écorce  ;  mittradeva  équivaut  peut-être  à  deva - 
mitra  =  arjuna  (Terminalia  Arjuna)  [Cordier]. 

xxxvii.  d.  R.  nïrasya.  gudda  est  sans  doute  pour £uc/a,  mélasse;  sauvïra - 
nfra,  vinaigre  de  jujube  (Cordier). 

xli.  «...  douze  khârîs  de  riz.  » 

jlii.  a.  vadanya.  «  Bien  que  marchant  en  tête  de  la  fouie  des  bienfaiteurs.  » 

xliv.  c.  na  presitavyà  ;  d.  R.  câryye .  «  Les  travailleurs  [employés]  ici  ne 
doivent  pas  être  contraints  à  des  paiements,  tels  que  taxes,  etc.,  ni  à  des  cor¬ 
vées  autres  [que  celles  de  leur  emploi].  »  (Barth.) 

xlv.  d.  ihasthâh. 

xlvi.  a.  trsas.  «  Désirant  extrêmement  le  bien  du  monde.  » 

xlviii.  b-d .  R.  divyeyur  divyadehâ  divi  ditidanujâms  tejasâ  tejayantah  | 
dàrdhyan  nïtvâ  samantâd  ocalitam  aniçam  raksayâ  svahprayâne  |  yc 
niçrenïka[risyanty  a]kuçaladalanam  punyam  etan  madïyam  ||  «  Goûtant 
les  voluptés  que  leur  offrirent  les  troupes  de  femmes  célestes,  comblés  de 
jouissances  célestes,  puissent-ils  s’ébattre  au  ciel,  revêtus  d’un  corps  céleste, 
illuminant  de  leur  éclat  les  enfants  de  Diti  et  de  Danu,  ceux  qui,  la  rendant 
absolument  solide,  inébranlable,  par  une  protection  constante,  se  feront  une 
échelle,  pour  monter  au  ciel,  de  cette  mienne  bonne  œuvre  destructrice  du 
péché!»  (Barth.) 
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XIX 

UNE  NOUVELLE  INSCRIPTION  DE  PRAKAÇADHARMA. 

On  connaissait  déjà  plusieurs  inscriptions  de  Prakâçadharma,  qui  occupa  le 
trône  du  Champa  à  la  fin  du  VIe  et  au  commencement  du  VIIe  siècle  çaka.  11 
est  l’auteur  de  quatre  stèles  de  Mï-so*n  :  au  revers  de  la  stèle  de  Çambhuvar- 
man,  il  rappelle  sa  généalogie  (’)  ;  sur  la  stèle  III,  qui  explique  sa  parenté  avec 
,  la  famille  royale  du  Cambodge,  il  fait  don  de  plusieurs  domaines  aux  dieux 
Içâneçvara,  Çambhubhadreçvara  et  Prabhâseçvara  (579  çaka)  ;  sur  la  stèle IV. 
il  donne  un  koça  à  Içâneçvara  et  un  mukuta  à  Bhadreçvara  (601  çaka); 
sur  la  stèle  V,  il  commémore  l’édification  d’un  sanctuaire  à  Kuvera,  protecteur 
des  biens  du  temple.  Outre  ces  inscriptions  de  Mî-so*n,  Ed.  Huber  ( BEFEO ., 
XI,  260-263)  en  a  fait  connaître  trois  autres  du  même  roi,  toutes  trois  sans 
date:  à  Thach-bi'ch,  sur  un  rocher  du  Sông  Thu-bôn  (érection  d’un  Ama- 
reça)  ;  à  Dtro*ng-mong,  sur  un  socle  (érection  d’un  sanctuaire  de  Visnu)  ;  et 
à  Trà-kiêu  (érection  d’un  hatakayugalam  [?]). 

La  nouvelle  inscription  est  gravée  sur  un  rocher  à  Lai-cam.  Elle  a  été  relevée 
par  H.  Parmentier  à  environ  300  mètres  de  celle  de  Parameçvaravarman  I 
(supra  p.  42).  La  même  roche  porte  d’autres  inscriptions  entièrement  effacées. 

Les  caractères  ont  environ  2  cm.  de  hauteur  ;  ils  ont  une  forme  cursive  et 
une  disposition  peu  régulière. 

Le  texte  est  très  court  : 

(1)  NamaçÇivâya. 

(1)  Çrl  Prakâçadharmmâ  jayadâjnam]  (*). 

«  Hommage  à  Çiva  !  Çrl  Prakâcadharmma.  Don  de  victoire  (?).  » 


(*)  Les  stèles  II  et  III  se  complètent  :  il  en  résulte  que  Prakâçadharma,  fils  de  Ja- 
gaddharma  (=  Tchou-Ko-ti)  et  de  la  princesse  cambodgienne  Çarvânï,  était  le  des¬ 
cendant  au  4e  degré  de  Kandarpadharma  (BEFEO.,  XL  264). 

(2)  Le  dernier  caractère  est  indistinct.  Celui  qui  précède  est  assez  net,  mais  la  lecture 
dâ,  bien  que  la  plus  probable,  n'est  pas  absolument  sûre. 


—  n3  — 
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L’ÉPIGRAPHIE  INDOCHINOISE 

Avant  de  clore  cette  série  de  Notes ,  au  cours  desquelles  nous  avons  essayé 
d'élucider  quelques-iines  des  nombreuses  questions  que  pose  à  l’histoire  le 
passé  de  notre  Indochine,  il  ne  sera  pas  inutile  de  les  replacer  dans  le  cadre 
général  du  travail  épigraphique  qui,  depuis  environ  35  ans,  tant  en  Europe  qu’en 
Extrême-Orient,  a  été  consacré  au  même  objet.  On  pourra  ainsi  se  rendre  un 
compte  plus  exact  du  progrès  de  nos  connaissances  historiques  et  des  méthodes 
par  lesquelles  il  a  été  obtenu. 

Les  inscriptions  cambodgiennes  furent  les  premières  à  sortir  de  l’ombre  :  la 
découverte  en  est  due  à  Doudart  de  Lagrée  (*).  Ce  pénétrant  esprit  avait  dis¬ 
cerné  du  premier  coup  l’insuffisance  des  traditions  locales  et  la  nécessité  de 
fonder  l’histoire  ancienne  du  Cambodge  sur  des  documents  plus  sûrs,  au 
premier  rang  desquels  il  plaçait  les  inscriptions.  Malheureusement  les  seules 
qui  fussent  intelligibles  aux  lettrés  indigènes  étaient  modernes  et  peu  impor¬ 
tantes  ;  quant  aux  anciennes,  personne  n’était  en  état  de  les  lire.  Aussi  de 
Lagrée  dut-il  se  borner  à  en  prendre  des  spécimens  sous  forme  de  moulages 
ou  d’estampages  b  la  mine  de  plomb.  Il  recueillit  ainsi  24  des  courtes  légendes 
qui  expliquent  les  scènes  des  enfers  dans  la  galerie  d’Angkor  Vat  (2),  une 
petite  inscription  prise  dans  la  chapelle  extérieure  N.-E.  de  là  tour  centrale  du 
Bayon  (3),  deux  autres  empruntées  aux  piédroits  des  tours  S.-E.  et  S. -O.  de 
Lolei  (4).  enfin  l’inscription  de  Prah  Khan.. Il  avait  aussi  examiné  fort  atten¬ 
tivement  la  stèle  digraphique  de  Lolei,  car  il  remarque  qu’elle  porte  sur  ses 
deux  faces  le  même  texte  en  deux  écritures  différentes  (5).  Après  la  mort  de 
l’illustre  explorateur  à  Tong-tchouen  (12  mars  î  368) ,  ses  carnets  de  voyage 


i* 1)  Voir  Explorations  et  missions  de  Doudart  de  Lagrée.  Extraits  de  ses  manuscrits 
mis  en  ordre  par  M.  A.  B.  de  Villemereuil.  Paris,  1883.  P.  293  sqq, 

(2)  Les  nos  5  et  9  ont  été  reproduits  en  facsimilé  dans  le  Voyage  d'exploration,  p.  50, 
mais  avec  interversion  des  nos  :  la  «  5e  inscription  »  est  le  n<’  9:  Yugmaparvata.  Anak 
ta  aden  vadha  vandha.  Cakni.  Aden  pidâ  para  thve  duhkham  para  nu  aras ;  la 
#  9e  inscription  »  est  le  n°  5  :  Avicï.  Anak  ta  mân  sanvey  pi  ayah  aras  nu  pâpakarmma 
nau •  (LL  Cœdès,  dans  BCAI .,  191 1,  p.  204.) 

I3'  Facsimilé  dans  le  Voyage  d'exploration ,  p.  65  :  Kamraten  jagat  Çrî  Mâhendreç- 
varïvrah  râpa  Kamraten  ah  Çrl  Mahendralaksmî.  (Cf.  Cœdès,  dans  BCAI.,  1913,  p.88.) 

Fac-similés  dans  le  Voyage  d'exploration ,  pp.  75  et  79.  La  partie  sanskrite  de  ces 

*nscn ptions  est  identique  et  commémore  la  consécration  des  statues  d'îça  et  de  GaurI 

Par  Yaçovarman  le  12  juillet  893  A.  D.  ( ISCC .,  p.  139  sqq.) 

Explorations  et  missions  de  Doudart  de  Lagrée,  p.  612. 
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furent  brûlés,  en  exécution  de  ses  dernières  volontés  ;  quant  aux  papiers  qu’il 
avait  laissés  à  Saigon,  ils  furent  conservés  et  remis  à  sa  famille,  qui  les  commu¬ 
niqua  à  Francis  Garnier  pour  la  rédaction  du  Voyage  d'exploration  en  Indo- 
Chiné.  C’est  dans  cet  ouvrage  que  parurent,  en  1873,  les  premiers 
facsimilés  d’inscriptions  cambodgiennes.  S’ils  avaient  attiré  l’attention  des 
indianistes,  ces  courts  fragments,  très  nets  et  aisément  lisibles,  eussent  à  eux 
seuls  révélé  plusieurs  faits  importants  :  l’emploi  du  sanskrit  dans  l’ancien  Cam¬ 
bodge,  l’origine  probable  de  son  écriture  et  une  partie  au  moins  de  l’évolution 
subie  par  cette  écriture  depuis  les  inscriptions  de  Lolei  (datées  dans  le  facsi- 
milé  meme  de  816  çaka)  jusqu’à  celles  d’Angkor  Vat  (XIIe  siècle). 

Mais,  à  cette  époque,  les  indianistes  ne  regardaient  guère  au-delà  de  l’Inde 
cisgangétique,  et  les  facsimilés  du  Voyage  passèrent  inaperçus.  Bergaigne 
l'avoue  franchement  dans  son  premier  article,  en  1882  :  «  Nous  aurions  pu 
savoir  depuis  neuf  ans,  si  nous  avions  pris  la  peine  de  lire,  que  Yaçovarman 
avait  consacré  des  statues  de  Çiva  dans  le  temple  de  Léley  en  l’année  893  de 
notre  ère  et  apprendre  du  même  coup  que,  à  cette  époque,  l’astronomie  n’était 
pas  plus  négligée  au  Cambodge  que  la  philologie  sanscrite  (*)•  » 

Vint  ensuite  le  Dr  Harmand. 

Au  cours  de  ses  voyages  au  Cambodge  et  au  Laos,  de  1875  à  1877  (?h  ce 
savant  explorateur  avait  accordé  une  attention-  soutenue  aux  inscriptions  ren¬ 
contrées  sur  sa  route  ;  il  avait  eu  soin  d'en  prendre  des  estampages  ;  mais,  pas 
plus  que  son  prédécesseur  Doudart  de  Lagrée,  il  n’avait  réussi  à  en  pénétrer 
le  sens.  «  Tous  les  bonzes  que  j’ai  interrogés  m’ont  avoué  qu’ils  n’y  comprenaient 
absolument  rien,  qu’ils  reconnaissaient  simplement  un  certain  nombre  de  carac¬ 
tères. Seul  le  chef  des  bonzes  de  Phnom-penh  m’a  lu, en  effet, en  suivant  du  bout 
du  doigt  les  caractères,  des  estampages  d’inscriptions  que  je  lui  présentais.  Mais 
il  le  faisait  avec  tant  de  facilité  que  sa  naïve  supercherie  sautait  aux  yeux,  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  n’avait  pas  l’air  de  se  douter  que  les  lignes  qu’il  lisait  avec  autant 
de  désinvolture,  étant  estampées,  étaient  écrites  à  l’envers  (3).  » 


(!)  Une  nouvelle  inscription  du  Cambodge .  JA.,  février-mars  1 882,  p.  216(11  du  tirage 

à  part). 

(2)  Voir:  J.  Harmand.  Lettres  d'Indo-Chinc.  Bull,  de  la  Soc.  de  Géographie  de  Paris, 
6e  série,  t.  X  [1875],  p.  525  ;  —  Id.  Notes  de  voyage  en  Indo-Chine.  Les  Kouys  ;  Ponthey- 
kakèh.  Considérations  sur  les  monuments  dits  khmers.  Annales  de  l'Extrême-Orient,  i 
[1878-1879],  p.  329  et  363.  ;  —  A.  de  Quatrefages.  Rapport  sur  le  voyage  d!explor a- 
tion  fait  par  le  Dr  Harmand,  du  mois  de  décembre  i8jy  au  mois  de  février  i8]é>,^an^ 
les  provinces  de  Melu-Prey,  Tonlé-Repau  et  Compong-Soal,  sur  la  rive  droite  du  Mékong. 
Archives  des  missions,  3e  s.,  t.  IV  [1877],  P-  9»  —  «L  Harmand.  Rapport  sur  une  mission 
en  Indo-Chine,  de  Bassac  à  Hué,  du  16  avril  au  14  août  i8jj.  Archives  des  missions, 
3e  s.  t.  V. 

(3)  Annales  de  VExtrème-Orient ,  I,  373. 
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M.  Harmand  se  borna  donc  à  collectionner  des  estampages,  dont  il  donna 
des  facsimilés,  à  la  suite  du  récit  de  son  voyage,  dans  le  tome  I  des  Annales 
de  l'Extrême-Orient.  Ces  facsimilés  sont  les  suivants  : 

Piédroit  de  Han  Cei  (Inv.  81  ). 

Somasütra  de  Phnom  Sambok  (BCAI.y  1912,  p.  183). 

Stèle  de  Ban  That  {Inv.  364  et  BEFEO.,  XII,  11). 

Inscription  sur  roc  de  Melu  Prei  {Inv.  358).  Non  retrouvée. 

Piédroit  de  Prasat  Bang  (ou  Bcrn)  [Inv.  159]. 

Piédroit  de  Prah  Khan  (Kompong  Svay)  (Inv.  161.  Cf.  BEFEO .,  IV,  672). 

Deux  petites  inscriptions,  l’une  à  l’entrée  du  sanctuaire  de  Kuk  Kedei  (?), 
l’autre  à  la  porté  du  péristyle  E.  de  Prdh  Khan  (Siemreap). 

Ainsi,  pour  la  seconde  fois,  des  spécimens  de  l’épigraphie  cambodgienne 
étaient  offerts  aux  savants.  Ce  n’était  plus  dans  une  «  publication  de  luxe  » 
qu’ils  paraissaient  ;  c’était  «  dans  une  revue  très  intéressante,  mais  que  son  titre, 
«Annales  de  l’Extrême-Orient»,  ne  recommandait  pas  particulièrement  à 
l’attention  des  sanscritisants  (* 1).  »  Il  y  avait  pourtant  un  pays  en  Europe  où  les 
indianistes  ne  dédaignaient  pas  les  choses  d’Extrème-Orient  :  c’était  la  Hollande. 
Sa  grande  colonie  de  Java,  diligemment  étudiée  depuis  un  siècle,  avait  intéressé 
les  savants  aux  destinées  de  la  culture  indienne  dans  l’Asie  Orientale.  C’est 
ainsi  que  le  professeur  Kern  lut  les  articles  de  M.  Harmand  et  s’appliqua  à 
interpréter  ses  facsimilés.  Ceux-ci  étaient,  à  vrai  dire,  fort  imparfaits;  en 
outre,  ils  ne  reproduisaient  que  des  fragments  :  il  était  impossible,  dans  ces 
conditions,  d’éviter  quelques  méprises.  Néanmoins  il  résulta -du  déchiffrement 
de  M.  Kern  plusieurs  faits  instructifs  r  on  apprit  que  les  inscriptions  du  Cam¬ 
bodge  étaient  rédigées,  les  unes  en  sanskrit,  d’autres  dans  un  idiome  indigène  ; 
qu'une  des  formes  d'écriture  différait  à  peine  de  l’alphabet  kawi  de  Java  ;  que 
le  bouddhisme  qui  régnait  anciennement  dans  ce  pays  était  le  bouddhisme  du 
Nord  et  qu’il  avait  pour  langue  sacrée  le  sanskrit.  Enfin  deux  noms  royaux  se 
détachaient  de  ces  fragments  :  Süryavarman  et  Jayavarman  (2). 

M.  Harmand,  ayant  pris  connaissance  de  ces  résultats  (3),  s’empressa 
d  envoyer  toute  sa  collection  d’estampages  à  M.  Kern,  qui,  en  possession  de 
ces  nouveaux  éléments,  déchiffra  promptement  et  expliqua  les  inscriptions  de 


(*)  Bergaigne.  Une  nouvelle  inscription  du  Cambodge.  JA.,  1882,  I,  p.  21 1  (6  du 
tirage  à  part). 

(2)  H.  Kern.  Opschriften  op  oude  bouwcrken  in  Kambodja.  Bijdragen  T.  L.  V., 

1  ^79»  P-  268.  Traduit  dans  Annales  de  l’Extrême-Orient,  II,  193. 

(3)  inscriptions  cambodgiennes.  Lettre  de  M.  le  Dr  Harmand  accompagnée  de  quatre 
dessins  [grotte  de  Melu  Prei,  linga  de  Koh  Kérj.  Annales  de  l’Extrême-Orient,  II,  271. 
M-  Harmand  dit  dans  cette  lettre  :  «Je  crois  me  rappeler  que  l’amiral  Dupré,  gouver- 
ueur  de  la  Cochinchine,  a  envoyé,  il  y  a  quelques  années,  à  l’Académie  des  Inscriptions, 
un  grand  nombre  de  copies  et  d’estampages.  »  Nous  ignorons  si  l’Académie  des  Inscrip¬ 
tions  a  effectivement  reçu  ces  estampages,  qui,  en  ce  cas,  devraient  se  retrouver  à  la 
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Prâh  Khan,  de  Ban  That  et  de  Han  Cei  (* *).  «  L'épigraphie  cambodgienne 
était  fondée,  mais  nous  en  avions  laissé  le  soin  à  un  savant  étranger  (2).  » 

Toutefois  les  savants  français,  dûment  avertis  maintenant  de  l’existence  en 
Indochine  d’une  abondante  épigraphie  sanskrite,  qui  recélait  sans  doute  l’histoire 
ancienne  de  ces  contrées,  se  sentaient  moralement  tenus  d’en  entreprendre 
l’étude.  Ils  n’attendaient  pour  cela  que  des  matériaux  suffisants  :  M.  Aymonier 
les  leur  apporta. 

Nommé  le  Ier  janvier  1879  représentant  de  la  France  au  Cambodge, 
M.  Aymonier,  qui  possédait  déjà  une  solide  connaissance  de  la  langue  cambod¬ 
gienne,  s’appliqua  au  déchiffrement  des  anciennes  inscriptions.  Mais,  privé  des 
deux  instruments  qui  seuls  pouvaient  le  guider  dans  cette  tâche  ardue,  le 
sanskrit  et  la  paléographie  indienne,  il  devait  forcément  commencer  par  se 
fourvoyer  sous  la  conduite  de  l’inévitable  Prâh  Sôkon,  qui  lisait  les  estampages 
à  l’envers  et  enrichissait  de  nouveaux  rois  la  chronique  cambodgienne  (3). 
C’est  ainsi  qu’il  remit  à  M.  Delaporte  (4)  une  prétendue  traduction  de  l’ins¬ 
cription  de  Prâh  Khan,  dont  il  restitua  plus  tard  la  paternité  au  moine  qui  la  lui 
avait  fournie  (b). 

En  1880,  M.  Aymonier  donnait,  dans  les  Excursions  et  Reconnaissances ,  la 
traduction  de  5  inscriptions  modernes:  une  de  Bâti,  datée  de  1496;  une  de 
Banan,  province  de  Battambang,  sans  date  ;  et  trois  d’Angkor  Vat,  datées  de 
1444,  1550  et  1553  (6).  Quant  aux  inscriptions  anciennes,  il  se  bornait  à 


bibliothèque  de  l’Institut.  Ceux  de  M.  Harmand,  malencontreusement  déposés  à  l’Expo¬ 
sition  permanente  de  l’Algérie  et  des  colonies  au  Palais  de  l’Industrie,  ont  disparu  lors 
de  la  démolition  de  cet  édifice,  sans  qu’on  ait  pu  en  retrouver  trace.  Les  estampages 
de  Doudart  de  Lagrée  sont  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

(*)  H.  Kern.  Inscriptions  cambodgiennes.  I.  Inscription  de  Prea-Khan  (Compong 
Soai ).  II.  Inscription  de  Bassac.  III.  Inscription  de  Hanh-Khiei.  Annales  de  l’Extrême- 
Orient,  II,  333;  III,  65  ;  IV,  225. 

(2)  Bergaigne.  Une  nouvelle  inscription  cambodgienne ,  p.  212  (7  du  tirage  à  part). 

(3)  Voir  BEFEO.,  XIV,  ix,  48,  où  M.  Cœdès  démontre  que  les  Varman  qui  figurent 
dans  un  des  Ponsavadar  circulant  au  Cambodge,  et  qui  ont  paru  à  M.  Adhémar 
Leclère  une  garantie  d’antiquité,  sont  des  interpolations  de  ce  bonze  maléfique  qui  fait 
encore  des  victimes  vingt  ans  après  sa  mort. 

(*)  L.  Delaporte.  Voyage  au  Cambodge ,  p.  411. 

(5)  E.  Aymonier.  Le  Cambodge ,  I,  p.  xi. 

(6)  La  première  est  le  n°  39  de  l’Inventaire  Cœdès  ;  la  seconde,  celle  de  Banan,  a 
une  curieuse  histoire  que  M.  Aymonier  raconte  en  ces  termes  ( Cambodge ,  II,  290)  au 
sujet  d*une  autre  inscription  de  Banan,  probablement  inexistante,  traduite  dans  le 
Cambodge  de  Moura  (II,  379)  :  «  Nous  avons  en  cette  matière  une  certaine  expérience 
personnelle  acquise  à  nos  dépens.  Ce  même  gouverneur  de  Battambang  nous  a  envoyé, 
en  1879,  plusieurs  textes  épigraphiques  copiés  par  ses  lettrés  et  provenant,  disait-il* 
de  Basét,  de  Vat  Ek  et  de  Banân.  Nous  avons  autrefois  donné  une  traduction  de  celle 
de  ces  inscriptions  qui  aurait  été  recueillie  à  Banân.  Le  document,  non  daté,  qui  para'! 
remonter  au  XVIe  siècle,  est  une  inscription  votive  menaçant  des  châtiments  de  cette 
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quelques  indications  prudentes  tirées  principalement  des  facsimilés  du  Voyage 
d'exploration.  C’est  ainsi  qu’il  avait  déchiffré  (avec  les  fausses  lecturës 
Hayendresvari  et  Hayendra  Lakshmi  pour  Mâhendreçvarï  et  Mâhendra- 
laksmï )  et  expliqué  à  peu  près  l’inscription  du  Bayon  reproduite  p.  65  ;  et  que 
dans  les  inscriptions  de  Lolei  (pp.  75  et  79)  il  avait  reconnu  la  formule  du 
début:  «  çrl  siddhi  svasti  jaya  »,  déterminé  le  point  où  le  sanskrit  faisait  place 
au  khmèr,  identifié  le  viràma  et  lu  un  petit  nombré  de  mots  isolés.  Par  contre, 
le  mot  tai  «  serve  »  était  lu  par  lui  to  et  considéré  comme  équivalent  à  phum 
«  hameau  »  ou  à  srè  «  rizière  »  ;  la  forme  carrée  des  caractères  lui  semblait 
être  réservée  au  sanskrit  et  indiquer  par  suite  une  haute  antiquité,  tandis  que 
la  forme  ronde,  plus  récente,  aurait  caractérisé  les  inscriptions  en  langue 
vulgaire  :  c’était,  à  peu  de  chose  près,  le  contraire  de  la  réalité. 

De  telles  erreurs  sont  inévitables  au  début  du  déchiffrement.  Un  nouveau 
mémoire  du  même  auteur  publié  l’année  suivante  (*)  marque  un  progrès  con¬ 
sidérable  sur  le  précédent  :  il  inaugure  la  chronologie  du  Cambodge. 

Jusqu’alors  les  inscriptions  antérieures  au  XVe  siècle  n’avaient  livré  aucune 
date.  Il  y  en  avait  une,  très  claire,  en  tète  du  facsimilé  des  inscriptions  de 
Lolei,  mais  personne  ne  l’avait  lue.  M.  Lorgeou,  cons’ul  à  Bangkok,  avait  pu- 
blié  dans  les  Annales  de  V Extrême-Orient  (III,  33),  une  inscription  de  Lo- 
phaburi,  contenant  le  nom  de  Süryavarman  et  une  date  en  chiffres  que  M.  Kern 
avait  lue  755,  (ib.  IV,  195,  249)  ;  mais  cette  lecture  était  inexacte.  Par  consé¬ 
quent  la  page  était  blanche,  lorsque  M.  Aymonier,  ayant  reconnu  la  valeur  des 
chiffres  anciens,  y  inscrivit  les  premières  dates  de  l'histoire  ancienne  du 
Cambodge  : 

81 1  çaka.  Avènement  de  Yaçovarman. 

815  —  Dédicace  du  monument  de  Lolei  (2). 

893  —  Règne  de  Jayavarman  [V]. 

934  —  Avènement  de  Süryavarman  (en  réalité  924). 

944  —  Règne  de  Süryavarman. 


vie  et  des  peines  de  l’enfer  quiconque  saisirait  les  serfs  religieux  que  divers  mandarins 
donnaient  au  temple.  Or,  en  1883,  explorant  ce  monument  de  Banân,  nous  avons  trouvé 
dans  la  pagode  moderne  située  au  N.  de  l’avenue,  une  stèle  tellement  effacée  que  quel¬ 
ques  mots  encore  lisibles  nous  permirent  seuls  de  l’identifier  avec  le  texte  dont  nous 
avions  précédemment  reçu  copie  et  nous  firent  admirer  avec  quelle  intrépidité  les 
lettrés  indigènes  avaient  reconstitué  ce  texte  sans  la  moindre  lacune.  Nous  n’avons  pu 

Y  c°rapter.que  14  lignes  d’une  écriture  moderne,  fine,  cursive,  et  il  n'v  avait  rien  à  en 

tirer.  »  .  . 

.  « 

l* 1)  Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Khmers ,  dans  :  Excursions  et  recon - 
naissances,  no  8  [1881],  p.  346  sqq. 

H  «  M.  Aymonier  avait  d’abord  écrit  814,  mais,  dans  une  lettre  à  M.  Bergaigne,  il 
rétablit  la  date  en  chiffres  de  l’inscription  en  langue  vulgaire  et  reconnaît  qu’elle  est 
en  réalité  identique  à  celle  de  l’inscription  sanscrite.  »  A.  de  Villemereuil,  Explora - 
tions  et  Missions,  p.  611,  no  9. 
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C'est  également  sur  l’indication  de  M.  Aymonier  que  Bergaigne  lut  dans  le 
facsimilé  de  Lolei  (p.  79  du  Voyage  d'exploration)  la  date  symbolique 
vânaikâstaçake  =  815,  qui  confirmait  la  sienne. 

Rentré  en  France  en  1881 ,  M.  Aymonier  mettait  à  la* disposition  des  india¬ 
nistes  les  inscriptions  sanskrites  recueillies  par  lui  ;  elles  étaient  aussitôt 
examinées  par  MM.  Barth,  Senart  et  Bergaigne,  et  ce  dernier  résumait  dans 
un  rapport  au  président  de  la  Société  Asiatique,  en  date  du  12  juillet  1 882  (M, 
les  résultats  de  ce  travail  commun,  qui  avait  porté  sur  19  inscriptions. 

Le  Rapport  de  Bergaigne  a  une  extrême  importance  :  il  est  le  premier  tra¬ 
vail  où  se  trouve  une  chronologie  de  l’histoire  du  Cambodge,  depuis  le  VIe 
jusqu’au  XIe  siècle  çaka,  où  les  plus  anciens  monuments  d’Angkor  soient  datés 
avec  une  approximation  suffisante,  où  les  rapports  de  l’hindouisme  et  du  boud¬ 
dhisme  dans  l’empire  cambodgien  soient  précisés.  La  tâche  qui  s’imposait  après 
ce  premier  examen,  était  d’éditer  et  de  traduire  les  textes.  Les  matériaux 
recueillis  jusqu’alors  n’y  pouvaient  suffire.  D’abord  ils  étaient  loin  de  com¬ 
prendre  tous  les  documents  qu’on  pouvait  espérer  réunir;  puis  ils  ne  les 
présentaient  que  sous  forme  de  calques,  beaucoup  moins  exacts  que  des  estam¬ 
pages;  enfin  on  manquait  souvent  d’indications  précises  sur  la  situation  relative 
des  faces  ou  des  fragments  d’une  même  inscription. 

C’est  pour  répondre  à  ces  desiderata  que  M.  Aymonier  repartait  bientôt 
pour  le  Cambodge  (janvier  1882),  investi  d’une  mission  officielle  qui  lui  laissait 
tous  les  loisirs  nécessaires  à  son  exploration  scientifique,  et  exercé  par  M.  Héron 
de  Villefosse  au  procédé  d'estampage  dit  de  Lottin  de  Laval  (2).  De  1882  à 
1885,  il  parcourut  le  Cambodge,  le  Siam,  le  Laos  et  le  Sud-Annam  jusqu’à 
Binh-djnh,  où  l’arrêta  l’insurrection  qui  éclata  à  cette  époque  (3).  Ce  voyage 


(1)  Journal  Asiatique,  août-septembre  1882,  p.  139. 

(2)  Il  y  a  deux  procédés  d’estampage.  Le  premier,  dit  de  Lottin  de  Laval,  du  nom 
d’un  homme  de  lettres  normand  qui  voyagea  en  Orient  de  1844  à  1847,  consiste  à 
étendre  le  papier  sur  la  pierre  préalablement  lavée  et  à  le  faire  pénétrer  dans  les  creux 
à  coups  de  brosse;  le  papier,  une  fois  séché  sur  la  pierre,  conserve  en  relief  le  texte 
gravé  en  creux.  Dans  le  second  procédé,  l’estampage  e  à  la  chinoise  »,  on  applique  le 
papier  comme  dessus,  on  le  fait  pénétrer  à  petits  coups  de  maillet,  en  interposant  un 
morceau  de  feutre  épais,  enfin  on  noircit  la  surface  avec  un  tampon  imbibé  d'encre  de 
Chine.  Ce  dernier  procédé  offre  de  grands  avantages:  il  est  plus  rapide,  il  n’exige 
qu’une  feuille  simple,  qu’on  peut  enlever  immédiatement  après  l’encrage  et  faire  sécher 
au  soleil  ou  au  feu  ;  il  permet  de  lire  les  caractères  dans  leur  ordre  naturel,  au'  lieu  de 
les  lire  à  rebours  ;  enfin  la  reproduction  photographique  en  est  plus  facile,'  Par  contre, 
lorsque  la  pierre  est  rugueuse  ou  fruste,  le  déchiffrement  est  moins  aisé,  les  carac¬ 
tères  de  l’endroit  étant  confus  et  ceux  du  revers  d’un  faible  relief.  L’Ecole  française 
possède  deux  séries  d’estampages  distinguées  par  le  mode  d’exécution  ;  dans  la  2e  série, 
celle  des  estampages  à  la  chinoise,  les  numéros  sont  précédés  de  n. 

(3)  Voir  Aymonier,  Une  mission  en  Indo-Chine.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de 
Géographie,  1892  (itinéraire  détaillé);  No'es  sur  le  Laos.  Saigon,  1885.  (Extrait  des 
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en  Annam  marque  une  date  dans  l’histoire  de  la  philologie  indochinoise  :  il 
fixa  sans  conteste  la  situation  géographique  du  Champa  (*)  ;  il  révéla  l’exis-  „ 
tence  d’une  copieuse  littérature  épigraphique  tant  en  sanskrit  qu’en  langue 
vulgaire,  provenant  de  ce  royaume;  enfin  il  mit  au  jour  la  plus  ancienne  inscrip¬ 
tion  de  l’Indochine,  celle  de  Vo-canh,  qui  reportait  l'histoire  de  la  colonisation 
indienne  à  plusieurs  siècles  en  arrière. 

Le  public  n’eut  pas  à  attendre  longtemps  les  résultats  de  ces  recherches. 

En  1883,  le  Journal  Asiatique  publiait  un  mémoire  de  M.  Aymonier,  inaugurant 
l’interprétation  des  inscriptions  en  khmèr  (* 2).  Les  observations,  forcément 
incomplètes,  portaient  sur  3  groupes  d'inscriptions:  i°  groupe  du  Sud  et  du 
Centre  du  Cambodge  (  1 3  inscriptions)  ;  20  groupe  de  Bakô  et  de  Lolei  :  inscrip¬ 
tions  des  piédroits  des  portes;  30  groupe  d’Angkor  Vat  :  petites  inscriptions 
de  la  galerie  des  enfers  et  de  la  galerie  historique  (3). 

Ce  mémoire  eut  pour  résultat  de  déterminer  certaines  correspondances  entre 
l’ancienne  langue  et  la  nouvelle  et  de  fixer  le  sens  d’un  assez  grand  nombre 
de  mots  ainsi  que  la  valeur  des  signes  numériques  (*). 

Avec  son  propre  travail,  M.  Aymonier  envoyait  à  Paris,  en  plusieurs  exem¬ 
plaires,  dont  l’un  était  attribué  à  la  Société  Asiatique  et  les  autres  à  la  Bibliothè¬ 
que  Nationale,  les  estampages  des  inscriptions  qu’il  recueillait  au  cours  de  ses 
tournées.  Bergaigne  en  dressait  aussitôt  un  catalogue  comprenant  304  nos,  dont 
143  étaient  des  inscriptions  sanskrites  en  tout  ou  en  partie.  Le  dépouillement 
de  ces  textes  lui  permettait  de  compléter  son  Rapport  de  1882  par  un  nouveau 
mémoire  (5)  où  il  développait  et  rectifiait  sur  plusieurs  points  l’esquisse 


Excursions  et  Reconnaissances,  nos  20,  21  et  22);  Notes  sur  V Annam.  Saigon,  1885. 
lExc.  et  Rec.  nos  24,  26  et  27);  Voyage  dans  le  Laos .  Paris,  1895-1897,  2  vol.  in-8<» 
(Ann.  du  Musée  Guimet,  Bibl.  d’études,  vol.  V-VI). 

(*)  Pour  saisir  toute  la  portée  de  cette  simple  remarque,  il  faut  se  rappeler 
qu’Henry  Yule  plaçait  Campâpurasur  le  golfe  de  Siam,  vers  Karnpot,  pour  des  raisons 
qu’un  critique  aussi  sagace  que  M.  Barth  jugeait  t  excellentes  »  ( ISCC .,  p.  69).  Le  même 
auteur  identifiait  le  Champa  avec  le  Fou^nan  ;  celui-ci  était  le  Tonkin,  selon  Abel 
Rémusat,  et  le  Siam  selon  Stanislas  Julien.  En  réalité,  on  ignorait  tout  de  la  géographie 
historique  de  l’Indochine. 

(2)  Quelques  notions  sur  les  inscriptions  en  vieux-khmer.  JA.,  1883,  1,  p.  441  ;  et  11, 
P-  199. 

(3)  Les  notes  complètes  du  fvoyage  de  M.  Aymonier,  comprenant  la  description 
(ies  monuments  et  l’analyse  des  inscriptions  en  langue  vulgaire,  ont  été  publiées  beau¬ 
coup  plus  tard  (jans  son  ouvrage  intitulé  Le  Cambodge  (Paris,  1900-1904,  3  vol.). 
Eabsence  d’un  index  rendait  malheureusement  assez  incommode  la  consultation  de  ce 
P^cieux  répertoire:  cette  lacune  est  aujourd'hui  comblée,  grâce  à  M.  G.  Cœdês,  qui 

S  esj  irnposé  la  tâche  méritoire  de  composer  cet  index  :  il  a  été  publié  dans  le  Bulletin 

e  Commission  archéologique  de  Flndochinc,  1911. 

-4-  tableau  de  ces  signes  est  donné  p.  483  du  JA.,  p.  43  du  tirage  à  part. 

'5|  Chronologie  de  l'ancien  royaume  khmêr,  d'après  les  inscriptions.  JA.,  1884,  1, 
P*  5». 
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chronologique  qu’il  avait  précédemment  donnée.  C’est  ainsi  qu’ilput  faire  figurer 
en  tête  des  dynasties  royales  les  noms  de  Çrutavarman  et  de  Çresthavarman 
distinguer  les  règnes  jusqu’alors  confondus  de  Süryavarman  I  (924  ç.)  et  de 
Süryavarman  11  (1034  ç.),  fixer  les  dates  d'avènement  de  plusieurs  rois  des 
IXe  et  Xe  siècles  çaka,  relever  les  noms  posthumes  des  onze  rois  de  l’inscription 
deSdokkak  thom  et  ceux  de  quatre  successeurs  de  Jayavarman  VII,  les  derniers 
de  la  série  épigraphique.  En  somme,  la  liste  dressée  par  Bergaigne  comprenait 
34  rois,  depuis  les  origines  jusqu’au  XIIe  siècle  çaka. 

D’autre  part,  l’étude  des  inscriptions  sanskrites  du  Champa  fournissait  au 
même  savant  la  matière  d'un  remarquable  mémoire  (*),  où  il  étudiait  la 
langue  et  l’écriture  de  ces  documents,  la  succession  des  rois,  les  données 
géographiques,  l’histoire  politique  et  religieuse  du  Champa,  et  dressait  un 
catalogue  des  inscriptions  rangées  par  règnes. 

Peu  après,  M.  Aymonier  complétait  le  travail  de  Bergaigne  par  l’étude  des 
inscriptions  en  langue  vulgaire  et  en  tirait  d’importantes  données  historiques, 
mais  surtout  de  précieuses  informations  sur  l’ancienne  langue  du  Champa  (2). 

Restait  à  publier  les  textes  eux-mêmes  :  ce  fut  l’œuvre  de  MM.  Barth  et 
Bergaigne. Il  fut  arrêté  que  leur  travail  serait  inséré  dans  les  Notices  et  extraits 
publiés  par  l’Institut,  qui  assumait  tous  les  frais  de  cette  édition.  Le  premier 
fascicule,  dû  à  M.  Barth,  parut  en  1885  (3)  :  il  renfermait  19  inscriptions  du 
Cambodge  (nos  I-XIX).  Bergaigne  avait  pris  pour  sa  part  toutes  les  inscriptions 
du  Champa  et  une  secondé  série  de  celles  du  Cambodge.  Quand  il  partit  en  va¬ 
cances,  au  mois  de  juillet  1888,  le  manuscrit  de  ses  Inscriptions  de  Campa  avait 
été  remis  à  l’Imprimerie  Nationale  ;  un  mois  plus  tard,  le  6  août,  il  périssait  au 
fond  d'un  précipice  des  montagnes  de  la  Grave.  Son  travail  fut  publié  en  1893 
par  les  soins  de  M.  Barth,  aidé  de  MM.  Senart  et  Sylvain  Lévi  (*).  IP 
comprend  16  inscriptions  du  Champa  (nos  XX-XXXV)  et  30  du  Cambodge  (n* 
XXXVI-LXV).  Chaque  fascicule  de  texte  est  accompagné  d’un  album  de 
facsimilés  magnifiquement  exécutés  en  héliogravure  par  Dujardin. 

Cet  admirable  recueil  des  Inscriptions  sanscrites  de  Campa  et  du 
Cambodge,  que  nous  appelons  ordinairement  le  Corpus,  a  été  la  base  solide 
de  l’histoire  ancienne  de  l’Indochine.  On  n'en  dira  jamais  assez  tous  les 
mérites  :  l’exactitude  des  déchiffrements,  la  précision  des  traductions,  la 
sagacité  à  démêler  les  problèmes  complexes  d’une  histoire  inconnue  et  d’une 


(*)  L'ancien  royaume  de  Campa  dans  Vlndo-Chine,  d'après  les  inscriptions.  Paris. 
1888.  JA.,  8e  s.,  t.  XI,  1888,  p.  5  et  295. 

(*)  Première  étude  sur  les  inscriptions  tchames.  JA.,  janvier-février  1891. 

(3)  Inscriptions  sanscrites  du  Cambodge,  par  M.  A.  Barth.  Paris.  1885,  in-40  et 
atlas  gr.  in-fol.  ( Notices  et  extraits  des  mss.,  t.  XXVII,  ire  partie,  fascicule  1.) 

(*)  Inscriptions  sanscrites  de  Campa  et  du ,  Cambodge,  par  M.  Abel  Bergaigne 
Paris,  1893.  (Ibid.,  fascicule  2.) 
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chronologie  embrouillée  ;  la  profonde  érudition  qui  éclaire  les  passages  les 
plus  obscurs.  Les  auteurs  de  cette  œuvre  n’ont  laissé  à  leurs  successeurs 
qu’à  imiter  et  à  glaner. 

La  publication  du  second  fascicule  du  Corpus  marque  un  temps  d’arrêt 
dans  l’étude  des  inscriptions  du  Champa  et  du  Cambodge.  La  recherche  n’en 
fut  pourtant  pas  entièrement  délaissée.  Les  provinces  au  Nord  du  Binh-dinh, 
qui  n’avaient  pas  été  explorées  par  M.  Aymonier,  le  furent  en  1894-1898  par 
un  colon  d’Annam,  M.  Camille  Paris  (1)  qui  signala  les  grandes  ruines  de 
MT-scrn  et  de  Bong-diro'ng  et  envoya  à  Paris  les  estampages  de  16  inscriptions 
inédites  (*)  ainsi  que  les  calques  des  graffiti  tracés  sur  les  parois  des  grottes 
de  Phong-nhà  et  de  Lac-so*n  (Quâng-binh),  ces  derniers  relevés  pour  la 
première  fois  (3).  M.  Aymonier  donna  de  ces  documents  un  aperçu  sommaire 
dans  le  Journal  Asiatique  (  1896,  1,  146;  1898,11,  359). 

Quand  l’Ecole  française  d’Extrême-Orient  reprit,  en  1899,  la  recherche 
méthodique  des  inscriptions,  le  nombre  de  celles  que  l’on  connaissait  à  ce 
moment  était,  à  quelques  unités  près,  de  440  ;  il  est  aujourd’hui  de  630,  soit 
un  accroissement  de  190,  ainsi  réparti. 


1898 

1915 

INSCRIPTIONS  NOUVELLES 

Inscriptions  du  Champa. .  • . 

60 

150 

90 

Inscriptions  du  Cambodge.. 

380 

480 

IOO 

Total . • 

440 

630 

190 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  un  historique  détaillé  de  ces  découvertes,  mais 
quelques  indications  sommaires  ne  seront  pas  hors  de  propos. 


(*)  C.  Paris.  Ruines  tjames  de  Tây-loc.  Bull,  géogr.  hist.,  1895,  P-  234*  [Rapport 
du  23  juin  1894  sur  la  découverte  des  ruines  de  MI-so*n.j.  —  Id.  Itinéraires  dans  le 
Quang-binh,  au  Nord  de  Dong-hori.  Ibid.,  1897,  p.  391.  —  Id.  Rapport  sur  une  mission 
archéologique  en  Annam.  Ibid.,  1898,  p.  250.  [Dans  ce  rapport,  Nhom-to  =  Quâ-giàng.J 
Id.  Les  stations  de  My-sont  Tra-keut  Phong-lé.  Ibid.  1902,  p.  69. 

Quàng-nam  :  Khiro*ng-mÿ,  Chiên-dàng,  Halam,  Bông-diro*ug,  MT-so'n 
(7  inscr.),  Hôn-cuc,  Bô-mirng  ;  au  Thira-thiên  :  Phu-lircrng  ;  au  Quâng-trj  :  Hà-trung. 

<3)  Ceux  de  Phong-nhà  avaient  été  signalés  par  le  P.  Lesserteur:  Inscriptions 
qhiames  de  l'ancien  Ciampa.  Bull.  Soc.  Acad.  Indochin.,  t.  II,  1882-3;  Inscriptions 
qhiames .  Rev.  française  de  l’étr.  et  des  col.,  1885.  «M.  Aymonier  dit  à  ce  sujet: 
<(  Les  129  calques  pris  sur  les  inscriptions  souterraines  de  Phong-gia  et  de  Lac-so*n 
ne  reproduisent  que  des  traits  informes,  dont  on  ne  pourra  rien  retirer,  je  présume.» 
(^ull.  géogr.  hist.  1897,  P-  389).  Ces  graffiti  contiennent  mieux  que  des  «  traits  informes»  ; 

n  ont  pu  cependant  jusqu’ici  être  déchiffrés;  nous  avons  pu  lire  dans  l’un  d’eux  le 
nom  de  Çàriputra,  qui  indique  au  moins  la  présence  d’un  élément  bouddhique. 
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Le  Cambodge  avait  été  si  soigneusement  exploré  par  M.  Aymonier  que  les 
chances  de  découverte  y  étaient  forcément  restreintes.  Cependant  les  missions 
accomplies  par  M.  Lunet  de  Lajonquière  dans  les  territoires  de  l’ancien 
empire  cambodgien  en  1900,  1904-1905  et  1907-1908,  pour  l’élaboration  de 
l'Inventaire  descriptif ‘  firent  connaître  environ  50  inscriptions  nouvelles.  Elles 
furent  suivies  d’un  certain  nombre  de  trouvailles  isolées.  C’est  ainsi  que 
l’ancienne  ville  de  Sambôr  (Kompong  Svày),  déjà  visitée  par  Adh.  Leclère, 
Lajonquière  et  Morand,  a  livré  aux  habiles  recherches  de  Parmentier  des 
inscriptions  inédites  du  plus  haut  intérêt;  que  la  belle  stcîe  de  Jayavarman  I  à 
Vat  Phu,  exhumée  en  1901  par  des  chercheurs  de  trésors,  est  entrée  au  Musée 
par  les  soins  du  P.  Couasnon  ;  que  d’autres  inscriptions  ont  été  signalées  à 
Say-fong  par  G.  Maspero,  à  Palhàl  par  G.  Monod,  à  BakhengparJ.de 
Mecquenem,  à  Phnom  Dei  par  G.  Demasur  ;  enfin  que  J.  Commaille  a  exhumé 
deux  stèles  au  cours  des  fouilles  de  Basak  (Romduoi)  et  relevé  de  curieux 
graffiti  sur  la  terrasse  d’Angkor  Vat  ainsi  que  sur  les  voûtes  de  Prah  Khan  et 
de  Ta  Prohm. 

Au  Champa,  le  travail  débuta  par  le  voyage  de  reconnaissance  que  nous 
fîmes  avec  M.  de  Lajonquœre  en  1899  et  au  cours  duquel  furent  trouvés  :  à 
Phanrang  ;  deux  nouveaux  piédroits  du  temple  de  Svayamutpanna  ;  à  Quâng- 
ngâi,  la  stèle  de  Chau-sa  ;  à  Mi-scrn,  la  stèle  de  Bhadravarman  I  et  un  frag¬ 
ment  de  celle  de  Çambhuvarman. 

L’exploration  systématique  de  l’Annam  entreprise  peu  après  par  H.  Par¬ 
mentier,  assisté  de  Charles  Carpeaux,  pour  la  préparation  de  l'Inventaire 
descriptif  des  monuments  cams ,  eut  pour  résultat  de  révéler  l’existence  d’une 
vingtaine  d’inscriptions  nouvelles,  sans  compter  les  18  stèles  ou  piédroits 
extraits  des  ruines  de  Mî-so*n.  C’est  ainsi  que  furent  connues  les  inscriptions 
rupestres  de  Pô  Klaun  Garai,  de  Thanh-scrn  et  de  Lai-cam,  une  nouvelle 
inscription  murale  de  Pô  Nagar,  une  pierre  inscrite  encastrée  dans  une  porte 
de  la  citadelle  de  Binh-djnh,  quatre  stèles  ou  statues  inscrites  à  Phirox-tinh 
(Phü-yèn)  et  aux  environs  de  Cheo  Reo,  dans  l’arrière-pays  moi  de  cette 
province. 

Lë  P.  E.-M.  Durand,  auteur  de  savantes  et  ingénieuses  études  sur  les 
coutumes  et  la  littérature  des  Cams,  ne  mit  pas  un  moindre  zèle  à  s’enquérir 
des  documents  épigraphiques:  ses  séjours  au  Ninh-thuan,  au  Khénh-hoà  et 
au  Binh-djnh  lui  permirent  de  relever  les  inscriptions  gravées  sur  des  rochers 
à  Thanh-hièu,  à  Phü-quL  au  S.  de  la  lagune  de  Nai  et  à  Ca-xcrm  ;  de  retrouver 
la  première  stèle  d’An-thuan  ( Inv .  53),  disparue  depuis  le  passage  d’Aymonier, 
et  d’estamper  celle  de  Long-thanh  ou  de  la  pointe  Sahoi  (Quâng-ngài)  signalée 
par  M.  Vinet.  On  lui  doit  aussi  le  déchiffrement  des  inscriptions  de  Pô  Romé, 
à  Phanrang. 

La  recherche  des  antiquités  cames  que  M.  Virgile  Rougier  poursuivit  avec 
tant  de  succès,  en  1910-191 1 ,  dans  les  provinces  de  Binh-dinh,  Quâng-ngai, 


I 


—  123  — 

Quâng-nam  et  Thira-thièn,  fit  reparaître  les  stèles  perdues  d’An-thuân  (Inv.  54) 
et  de  Kim-ngoc,  et  accrut  l’inventaire  épigraphique  de  1 1  documents  nouveaux 
trouvés  à  Chdnh-Màu,  Phü-scrn,  Bai-tln  [Binh-dinh],  Phü-quf  [Quâng-ngâi], 
Hirang-què,  Thach-bfch,  Trà-kieu,  An-thai,  Hoâ-què  [Quâng-nam]  et  Lai- 
trung  [Thira-thièn]. 

Mentionnons  enfin,  pour  terminer  cette  revue  des  trouvailles  épigraphiques 
au  Champa,  celles  d’ODENDHAL  à  Yang  Prong  (Darlac),  d’Ed.  Huber  à  Bàng- 
an  (Quâng-nam),  du  Dr  Bargy  à  Phü-thuàn  (id.),  du  P.  Cadière  à  Dinh-thj  et 
à  Hué  (Thira-thièn),  de  M.  de  la  Susse  à  Nhàn-bièu  (Quàng-tri),  de  Ch. 
Maybon  à  Bâc-ha  ou  Ron  (Quâng-binh). 

L'Ecole  française  n’a  pas  borné  sa  tâche  à  la  recherche  de  nouveaux  docu¬ 
ment  telle  en  a  poussé  activement  l’étude.  Nous  avons  contribué  à  cette  œuvre 
par  les  présentes  Notes  ;  MM.  Cœdès  et  Huber  y  ont  pris  également  une  large 
part.  Nous  ne  pouvons  suivre  ces  recherches  dans  le  détail,  mais  il  ne  sera 
pa^  inutile  de  résumer  brièvement  ce  qu’elles  ont  apporté  de  nouveau  à  notre 
connaissance  de  antiquités  indochinoises. 

Au  Cambodge,  le  problème  des  origines  a  été  serré  de  plus  près.  La 
savante  étude  de  M.  Pelliot  sur  le  Fou-nan  Ç)  a  été  précisée  et  fortifiée 
par  le  témoignage  des  inscriptions.  Nous  avons  essayé  de  démêler  les  deux 
légendes  qui  se  trouvent  au  berceau  de  la  monarchie  cambodgienne  :  celle  du 
Brahmane  et  de  la  NâgT,  Kaundinva  et  Somâ,  et  celle  du  maharsi  et  de 
l’Apsaras,  Kambu  et  Merâ  (non  Perâ,  comme  on  avait  lu  précédemment)  (2). 
M.  Cœdès  a  suivi  la  légende  de  la  NâgT  jusque  dans  le  royaume  hindou  des 
Pallavas.  auquel  d’autres  indices  encore  semblent  rattacher  le  royaume  cam¬ 
bodgien  (3).  M.  Barth  a  démontré,  par  l’inscription  de  Phou  Lokhon,  qu’un 
des  plus  anciens  rois  du  Cambodge,  Mahendravaman  était  le  frère  cadet  de 
Bhavavarman,  et  qu’avant  de  monter  sur  le  trône,  il  portait  le  nom  de  Citrase- 
na,  qui  permet  de  l’identifier  avec  le  Tche-to-sseu-na  des  annales  chinoises, 
qui  conquit  le  Fou-nan  (4).  M.  Cœdès  a  trouvé  dans  l’inscription  B  3,  7  du 
Musée  (supra,  p.  26)  un  nouveau  roi,  Bhavavarman  II,  régnant  en  561  çaka  = 
639  A.  D.,  entre  ïçânavarman  et  Javavarman  I  (5)  ;  et  dans  le  fragment  de  Lbo*k 
Sran  ( Bull  ,  V,  419)  un  nouveau  Javavarman,  qui  se  place  en  703  ç.  entre 
les  deux  autres  rois  du  même  nom,  le  premier  régnant  en  589  ç.  et  le  second, 
qui  établit  sa  résidence  sur  ie  mont  Mahendra  en  724  ç.  Une  inscription 


0)  Paul  Pelliot.  Le  Fou-nan,  BEFEO.,  III,  248;  Le  Fou-nan  et  les  théories  de 
M-  Aymon:er.  Ibid.,  IV,  385. 

H  L.  Finot.  Sur  quelques  traditions  indochinoises.  BCAI.,  1911,  p.  20. 

•’)  G.  Cœdès.  Eludes  cambodgiennes.  I.  La  légende  de  la  Nàgï.  BEFEO.,  XI,  391. 

'L  A.  Barth.  Inscription  sanscrite  de  Phou  Lokhon.  BEFEO.,  III,  442.  ' 

<0'  G.  Cœdès.  Inscription  de  Bhavavarman  //,  roi  du  Cambodge.  BEFEO.,  IV,  691. 
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de  Prasat  Khnà  ( 1 )  lui  a  permis  de  démontrer  l’existence  contestée  d’un  roi 
Udayâdityavarman  I,  neveu  de  Jayavarman  V,  auquel  il  succède  en  923  çaka. 
Enfin  la  généalogie  de  Jayavarman  VII  à  Ta  Prohm,  mieux  interprétée,  a 
permis  d’ajouter  à  la  liste  des  rois  Harsavarman  IV,  qui  occupa  le  trône 
vraisemblablement  entre  Süryavarman  II  et  Dharanïndravarman  II  (4). 

Nous  avons  donné  de  l’inscription  de  Ban  That  (BEFEO.,  XII,  11)  un 
nouveau  texte,  qui  a  permis  de  reléguer  définitivement  hors  du  terrain 
historique  la  prétendue  expédition  de  Süryavarman  II  à  Ceylan* 

Les  stèles  contenant  1’  «  édit  des  hôpitaux  »  (3)  et  la  grande  inscription 
de  Ta  Prohm  mentionnée  ci-dessus  ont  fourni  une  quantité  de  données 
précieuses  sur  le  régime  des  établissements  ecclésiastiques  et  hospitaliers  à 
l’époque  de  Jayavarman  VII. 

L’archéologie  cambodgienne  a  bénéficié  dans  une  mesure  appréciable  des 
renseignements  extraits  des  documents  épigraphiques.  C’est  ainsi  qu’a  été 
mise  hors  de  doute  la  destination,  si  longtemps  contestée,  des  édicules  où  la 
tradition  indigène  voit  des  «  bibliothèques  »  :  un  de  ces  édicules,  situé  dans 
l’angle  S.-E.  de  la  cour  de  Prasat  Khna,  porte  une  inscription  qui  le  qualifie 
expressément  de  «  bibliothèque»  (ayam  pustakâçramah)  (4).  Une  inscription 
du  Phnom  Bakhèng,  de  890  çaka,  découverte  en  191 1,  nous  apprend  que  ce 
temple  portait  le  nom  de  Yaçodhareçvara  et  était,  selon  toute  apparence, 
l’œuvre  de  Yaçovarman  (5).. 

Un  petit  poème  de  7  vers  sanskrits,  gravé  sur  la  paroi  de  la  grotte  de  Po*n 
Prâh  Thvàr,  sur  le  Phnom  Kulen.  nous  renseigne  de  la  manière  la  plus  précise 
sur  l’origine  de  cette  grotte  :  elle  était  nommée  Çambhuguhâ  et  servait  de 
retraite  à  l’anachorète  Dharmâvâsa,  qui  l’embellit  des  sculptures,  qu’on  y  voit 
encore,  à  une  date  qu’on  peut  fixer  aux  dernières  années  du  X°  siècle  çaka  <c). 

Une  autre  grotte  du  Kulen,  celle  de  Préh  Put  Lo*,  porte  également  gravées 
deux  inscriptions,  l’une  en  khmèr,  de  869  ç.,  l’autre  composée  de  deux 
strophes,  la  première  en  mauvais  sanskrit,  la  seconde  en  langue  vulgaire,  où 
M.  Rœské  a  reconnu  la  curieuse  application  de  la  métrique  sanskrite  à  un 
texte  khmèr  Ç). 


(1)  Id.  Etudes  cambodgiennes.  V.  Une  inscription  d'Udayâdityavarman  1.  BEFEO., 
XI,  400. 

(2)  Id.  La  stèle  de  Ta-Prohm.  Ibid.  VI,  44. 

(3)  L.  Finot.  L'inscription  sanskrite  de  Say-fong.  BEFEO.,  III,  18;  Barth.  Les 
doublets  de  la  stèle  de  Say-fong .  Ibid.  III,  460.  Cf.  supra,  no  XVIII. 

(4)  G.  Cœdès.  Etudes  cambodgiennes.  VI.  Des  édicules  appelés  bibliothèques . 
BEFEO.,  XI,  405. 

(5)  Id.  Etudes  cambodgiennes.  III.  Une  nouvelle  inscription  de  Phnom  Bàkhcn. 
Ibid.,  XI,  396. 

(6)  ïd.  Id.  IV.  La  grotte  de  Porn  Prâh  Thvàr  ( Phnom  Kulen).  Ibid.,  XI,  398. 

U)  J.  Rœské.  Les  inscriptions  bouddhiques  du  mont  Koulen.  JA.,  1914,  L  p-  ^3 T 
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Si  l’étude  des  inscriptions  a  sensiblement  accru  nos  connaissances  sur  la 
chronologie,  les  institutions  et  l’archéologie  du  Cambodge,  le  progrès  a  été 
plus  important  encore  en  ce  qui  concerne  l’ancien  Champa.  L’abondante 
documentation  épigraphique  recueillie  dans  le  cirque  de  Mï-so*n  n’a  pas  seule¬ 
ment  permis  de  tracer,  à  laide  de  monuments  datés,  l’évolution  de  l’art  éam, 
elle  a  renouvelé  dans  une  large  mesure  l’histoire  de  ce  royaume.  Au  point  de 
vue  chronologique,  elle  nous  a  révélé  l’existence  de  toute  une  dynastie,  depuis 
le  fondateur  Gangârâja,  qui  fit  un  pèlerinage  au  Gange,  jusqu’à  Vikrântavarman 
(Ve-VIc  siècle  çaka).  ainsi  que  les  liens  de  famille  qui  unirent  à  cette  époque 
la  famille  royale  du  Champa  à  celle  du  Cambodge.  Incidemment  nous  est 
donnée  la  legende  des  origines  du  Cambodge,  qui  a  permis  de  rattacher  cette 
tradition  à  celle  des  Pallavas  de  l’Inde.  Les  événements  politiques  des  XIe-XIIe 
siècles  çaka  ont  également  reçu  de  ces  textes  une  lumière  toute  nouvelle.  La 
localisation  des  deux  principautés  de  Vijaya  et  d’Amaràvatî  au  Binh-dinh  et  au 
Quang-nam  est  un  autre  résultat  appréciable,  de  même  que  l’existence  de 
grands  clans  désignés  par  des  noms  de  végétaux  (l).  Le  temple  bouddhique 
de  Bong-dircrng,  bien  que  beaucoup  moins  riche  en  inscriptions  que  celui 
de  Mï-scrn,  a  restitue  a  1  histoire  la  dynastie  que  M.  G.  Maspero  a  proposé 
d  appeler  «  dynastie  de  frông-diro*ng  »  (-)  et  qu’il  serait  peut-être  préférable 
de  nommer  «  dynastie  d’Indrapura  »,  puisque  tel  était,  à  la  fin  du  IXe  siècle 
çaka,  le  nom  de  la  capitale  du  Champa,  situee  a  cette  époque  dans  la  région 
de  Bong-dircrng.  Les  rochers  inscrits  de  Pô  Klaun  Garai  ont  ajouté  quelques 
faits  à  1  histoire  du  Pànduranga  (BEFEO.,  IX,  205).  Rappelons  enfin  les 
nouvelles  lectures  que  nous  avons  proposées  plus  haut  (p.  39)  pour  les  signes 
numériques  et  les  conséquences  qui  en  découlent  pour  la  chronologie  du 
Xe  au  XIIe  siècle  çaka.  •  • 

U  n  y  a  pas  lieu  d  insister  sur  les  faits  nouveaux  consignés  dans  les  Notes 
qui  précèdent.  Mais  nous  devons  rappeler  ceux  qui  ont  été  acquis  à  l’histoire 
par  les  heureuses  recherches  d’Edouard  Huber  (3),  qui  a  étudié  12  inscrip¬ 
tions  nouvelles  (4)  et  déchiffré  plus  ou  moins  complètement  7  autres  stèles 
déjà  signalées  (5). 


()0n  â  t,ré  de  ce  fait,  assurément  intéressant,  des  conséquences  très  exagérées: 
ans  le  Royaume  de  Champa  de  M.  G.  Maspero,  l’Aréquier  au  Nord  et  le  Cocotier  au* 

d  sont  en  quelque  sorte  les  deux  pôles  de  l’histoire  du  Champa.  Rien,  dans  l’unique 
exte  ou  sont  mentionnés  ces  deux  clans,  n’autorise  d’aussi  vastes  conclusions. 

G.  Maspero.  Le  Royaume  de  Champa ,  p.  153. 

(3)  Ed.  Huber.  Etudes  indochinoises.  VI-XII.  BEFEO.,  XI,  1  et  259. 

(4)  Sur  ce  nombre,  le  Quàng-nam  en  a  fourni  7  :  Hiromg-què,  Thach-bfch,  Tra-kiêu, 
.n‘thai’  Hoâ-quê,  Bàng-an  et  Phu-thuân.  Les  5  autres  ont  été  trouvées:  2  au  ThCra- 
Bac^a  0'^'^  ^  HUÔÎ  ^  Quàng"tr*  :  Nhan-bièu  ;  et  une  au  Quàng-blnh: 

»'J' Stèle  de  Mî-scrn  nos  II  (revers)  et  X;  Bo-mirng;  Chau-sa;  Phu-liromg;  4c- 
inanh  ;  Ha-trung. 

t 
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Le  premier  fait  qui  ressort  de  ces  textes  est  la  filiation,  jusque  là  obscure, 
du  roi  Prakâçadharma.  Nous  savions  qu’il  était  fils  de  Jagaddharma  et  de  la 
princesse  cambodgienne  ÇarvânT,  fille  d’îçânavarman.  Nous  savons  maintenant 
que  ce  Jagaddharma  était  petit-fils  de  la  fille  du  roi  Kandarpad'narma,  c’est-à- 
dire  qu’un  des  trois  fils  de  cette  fille,  vraisemblablement  Bhadreçvaravarman, 
était  le  père  de  Jagaddharma.  Si  on  ajoute  à  cette  donnée  la  lecture,  due  à 
M.  Cœdès  (*),  des  deux  noms  royaux  qui  manquaient  à  notre  transcription  de 
la  stèle  III  de  Mï-scrn.  nous  avons  maintenant  un  tableau  du  Gah^ârâjavamça 
auquel  font  défaut  seulement  les  rois  dont  leurs  descendants  n'ont  pas  jugé  à 
propos  de  nous  conserver  le  .souvenir.  Ce  vamça  comprend  :  Gangârâja  ; 
Manorathavarman  ;  Rudravarman  I  ;  Çambhuvarman,  son  fils  ;  Kandarpadharma. 
son  fils  (VIe  siècle  çaka)  ;  Prabhâsadharma  (-),  son  fils  î  Bhadreçvaravarman, 
son  neveu  ;  Prakâçadharma,  son  petit-fils  (par  son  père  Jagaddharma)  ; 
Vikrântavarman. 

Sur  la  dynastie  suivante,  que  M.  Maspero  appelle  «  dynastie  de  Pànduranga  », 
nous  n’apprenons  rien  de  nouveau.  Par  contre,  l’histoire  de  la  «  dynastie  de 
E>ông-diro*ng  »  ou  d’Indrapura  se  détache  plus  nettement  à  la  lumière  de  ccs 

textes. 


Les  premiers  rois  de  cette  dynastie  sont  :  Rudravarman  II,  Bhadravarman 
II,  son  fils  ;  et  le  fils  de  ce  dernier  Indravarman  II.  Celui-ci  mettant  quelque 
insistance  à  déclarer  qu'il  doit  son  trône  à  ses  propres  mérites  et  non  à  son 
père  ou  à  son  grand-père,  M.  Maspero  en  a  conclu  que  Rudravarman  et  Bha¬ 
dravarman  n’avaient  pas  régné.  Cette  opinion  était  déjà  bien  difficile  à  concilier 
avec  les  termes  de  l’inscription  de  Bông-dircrng  (BEFEO.,  IV,  87),  qui  non 
seulement  leur  donne  le  titre  de  «  roi  »,  mais  qui  les  range  expressément  parmi 
«  ceux  qui  occupèrent  le  trône  à  Campâpura  »  (ye  te  pi  copâdadire  tha  râjyam 
Campâpure )  ;  elle  n’est  pas  moins  nettement  contredite  par  l’inscription 
d’An-thâi,  qui  relate  une  fondation  «  du  roi  Çrl-Bhadravarman  »  (Çrf- 
Bhadravarmmanrpateh).  Il  convient  donc  de  maintenir  ces  deux  princes  sur 
nos  listes  dynastiques. 

Le  règne  de  leur  successeur  Indravarman  II  n’était  représenté  jusqu’ici 
que  par  la  première  stèle  de  &ông-dtro'ng,  datée  de  797  çaka  ;  nous  avons  main¬ 
tenant  celle  de  Bo-mtrng,  d’où  il  résulte  que  ce  roi  était  encore  sur  le  trône  en 
81 1,  ce  qui  permet  de  reconnaître  en  lui  l’adversaire  de  Yaçovarman,  roi  du 
Cambodge. 

A  sa  mort,  le  trône  passa  à  son  neveu  J.  Simhavarman  I,  qui  régnait  en 
820  çaka  et  auquel  succède  son  fils  J.  Çaktivarman,  roi  nouveau,  dont  le  nom 
nous  est  fourni  par  l’inscription  de  Nhan-biëu. 


(t)  G.  Cœdès.  Note  sur  deux  inscriptions  du  Champa .  BEFEO.,  XII,  vin, 

(2)  M.  Cœdès  hésite  entre  les  lectures  Çrlbhâsa  et  Prabhàsa  ;  mais  l'existence  a  Mi' 

sern  d’un  sanctuaire  de  Prabhàseçvara  semble  être  en  faveur  de  la  seconde,  qui  toutefois 

< 

donne  un  vers  faux. 
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A  celte  époque  se  placerai!,  selon  G.  Maspero,  avec  le  règne  de  Haravar- 
man,  un  changement  de  dynastie,  «  dont,  à  vrai  dire,  nous  ne  possédons  qu’une 
preuve  :  l’absence,  sur  les  monuments  du  Nord,  d’inscription  tracée  par  les 
successeurs  de  Haravarman,  qui  au  contraire  en  ont  laissé  plusieurs  dans  les 
temples  de  la  région  Sud  (*).  »  Ce  «  Haravarman  »  est  à  biffer  de  la  liste  :  il 
doit  son  existence  à  une  fausse  lecture  de  Bergaigne,  que  nous  avons  eu  le 
tort  de  répéter,  et  que  Huber  a  corrigée  depuis  en  «  Bhadravarman  ».  Ce  Bha- 
dravarman.  auteur  d’une  des  inscriptions  de  la  stèle  de  Pô  Nagar,  des  inscrip¬ 
tions  de  Bàng-an  et  de  Lac-thành,  et  mentionné  dans  l’inscription  de  Phu-lvro*ng, 
régnait  en  832  ;  nous  ignorons  quels  rapports  de  parenté  l’unissaient  aux  rois 
précédents,  mais  il  se  réclamait  certainement  de  la  même  origine,  puisque, 
comme  les  premiers  princes  de  cette  dynastie,  il  se  prétend  descendant  de  Bhrgu 
(Hoa-qué,  xvi),  qu’il  est  loué  après  eux  sur  les  mêmes  stèles,  qu’il  garda 
leurs  mandarins  à  son  service  (Hoâ-quê,  Nhan-biëu),  enfin  qu’il  avait  épousé 
la  nièce  de  la  reine  d'Indravarman  II  (Hoà-quê).  Il  continue  donc  la  dynastie 
d'Indrapura. 

Telles  sont  les  principales  données  chronologiques  nouvelles  qu’apportent 
les  inscriptions  recueillies  par  Huber.  Il  serait  trop  long  d’énumérer  ce 
qu’elles  ajoutent  à  l’histoire  religieuse,  à  l’archéologie,  à  la  géographie  histo¬ 
rique  de  l’ancien  Champa.  Citons  seulement:  la  date  des  temples  de  Bang-àn 
et  de  Hà-trung;  la  consécration  d’un  sanctuaire  ( püjâsthâna )  àVisnu  Purusot- 
tama  (Diro*ng-mong)  ;  la  restauration,  à  Mï-san,  d’un  autel  de  Laksmî  (qui 
toutefois  n’était  pas,  comme  l’a  cru  Huber,  l’autel  du  Grand  Temple)  ;  des 
fondations  bouddhiques  (Ron,  An-thai),  qui  confirment  la  place  prépondé¬ 
rante,  pour  ne  pas  dire  exclusive,  que  tenait  Avalokiteçvara  dans  le  bouddhisme 
du  Champa  ;  de  curieux  traits  de  mœurs  :  le  mandarin  polyglotte  et  poète,  qui 
interprétait  à  première  vue  les  messages  des  rois  étrangers  et  composa  les 
praçasti  de  7  temples  (Hoa-quê)  ;  le  mandarin  magicien,  qui  fit  deux  fois  à 
Java  (Yavaclvïpapura)  le  «  voyage  pour  acquérir  la  science  magique»  ( sid - 
dhayâtrâ)  [Nhan-bièu],  etc. 

Il  résulte  encore  de  ces  recherches  une  conclusion  d’un  autre  ordre  :  c’est 
que,  malgré  les  enquêtes  les  plus  diligentes,  l’épigraphie  du  Champa  est  loin 
d’avoir  dit  son  dernier  mot  et  que  de  nouvelles  explorations  ou  d’heureux  ha- 
saids  feront  sans  doute  reparaître  d’autres  documents  par  lesquels  sera  résolu 
plus  d’un  problème  qui  nous  arrête  aujourd’hui. 

M.  Aymonier  avait  étendu  ses  enquêtes  sur  le  Siam  et  le  Laos  en  tant  que 
dépendances  de  l’ancien  empire  cambodgien,  mais  il  n’avait  pas  recherché  sys¬ 
tématiquement  les  inscriptions  thaï,  et  celles  dont  il  avait  pris  des  estampages 


Le  Royaume  de  Champa,  p.  153. 


XV,  8 


—  128  — 


I 


n’avaient  été  l’objet  (l’aucun  essai  de  déchiffrement.  C’est  à  la  Mission  Pavie 
que  nous  sommes  redevables  d’une  première  étude  d’ensemble  sur  un  domaine 
jusque  là  fort  négligé  (!).  M.  Pavie  estampa  à  Bangkok,  Xieng  Rai,  Xieng 
Mai,  Lampoun,  Luang  Prabang,  31  inscriptions  d’époques  très  diverses  et 
d’intérêt  très  inégal,  que  le  P.  Schmitt  se  chargea  de  déchiffrer  et  de  tra¬ 
duire  (* 2).  Le  travail  de  ce  digne  et  savant  missionnaire  n’est  pas  à  l’abri  de 
la  critique,  mais  il  a  rendu  trop  de  services  pour  qu’on  ne  l’absolve  pas  volon¬ 
tiers  de  quelques  erreurs  (3 4).  S’il  ne  rappelle  que  de  loin  la  haute  tenue  scien¬ 
tifique  du  Corpus ,  il  en  a  du  moins  imité  la  scrupuleuse  bonne  foi.  On  n’y 
rencontre  aucun  de  ces  faciles  escamotages  qui  dissimulent  l’embarras  de 
l’épigraphiste.  Ici  le  lecteur  a  sous  les  yeux  les  facsimilés  des  documents  avec 
une  transcription  complète  et  une  traduction  littérale  :  chacun  peut  contrôler  le 
travail  de  l’éditeur  et  se  faire  sa  propre  opinion. 

Les  recherches  de  M.  Pavie  furent  complétées  par  Fournereau,  qui  recueil¬ 
lit,  au  cours  de  sa  mission  de  1891-1892,  16  inscriptions  qu’il  publia  dans  son 
Siam  ancien  en  facsimilé,  texte  et  traduction  (*).  Pour  les  textes  en  thaï,  il 
avait  eu  recours  à  l’inépuisable  obligeance  du  P.  Schmitt  ;  quant  aux  textes  en 
pâli,  M.  Barth  accepta  la  tâche  de  les  préparer  pour  l’impression  ;  en  outre, 
déférant  au  vœu  suprême  de  Fournereau,  il  se  chargea  de  diriger  la  publica¬ 
tion  posthume  du  second  volume  de  l’ouvrage. 

La  Mission  Pavie  et  le  Siam  ancien  sont  jusqu’à  présent  les  seules  sources 
auxquelles  on  puisse  s’adresser  pour  l’étude  de  l’épigraphie  thaï  (5).  Tout  en 
rendant  justice  à  ces  travaux  méritoires,  il  faut  bien  reconnaître  qu’ils  ne 
répondent  pas  entièrement  aux  exigences  de  la  philologie  et  que  l’œuvre  du 
P.  Schmitt  devrait  être  reprise  et  complétée  suivant  une  méthode  plus  stricte. 


(t)  Bastian  avait  traduit  dès  1865  l'inscription  de  Rdma  Kamhèng.  JASB.,  1865, 
t.  XXXIV,  p.  31-36. 

(2)  Les  plus  importants  de  ces  documents  sont,  outre  la  stèle  de  Râma  Kamhèng, 
l’inscription  thaï  de  Jum  et  l’inscription  khmère  de  Sokhothai# 

(3)  C’est  ainsi  qu’il  a  «  complété  »  l’inscription  khmère  de  Sokhothai  par  une 
«ancienne  traduction  thaïe  »  évidemment  apocryphe  (p.  204),  qu’il  fait  voyager  Hiuan 
Tsang  au  Siam  (p.  212),  etc.  Son  système  de  transcription  est  extraordinaire  et  défigure 
les  mots  de  la  manière  la  plus  déconcertante. 

(4)  L.  Fournereau.  Le  Siam  ancien.  Paris,  1895-1908,  2  vol.  (Ann.  du  Musée 
Guimet,  t.  XXVII  et  XXXI,  2).  Sur  ces  16  inscriptions,  3  avaient  déjà  été  publiées  dans 
la  Mission  Pavie  :  ce  sont  les  nos  V  (inscription  khmère  de  Sokhothai,  Pavie  n°  II),  VIH 
(inscr.  de  Ràma  Kamhèng,  Pavie  n°  I)  et  XV  (inscription  de  Jum,  Pavie  n°  III). 

(5)  11  faut  y  joindre  l’excellente  édition  de  l’inscription  de  Rama  Kamhèng,  par* 
C.  Bradley,  publiée  sous  le  titre  de  :  The  oldcst  known  writing  in  Siamese.  The 
Inscription  of  Phra  Ram  Khamhæng  of  Sukhothai,  I2)j  A.  D.  (Journ.  Siam  Soc., 
vol.  VI,  Pt.  I,  1909).  Une  inscr.  laotienne  de  Xieng-sen,  datée  de  850=  1488  A.  D.  a 
été  éditée  par  E.  Lorgeou,  avec  facsimilé  et  traduction,  dans  Morand,  Notes  et  images 
pour  mieux  faire  connaître  les  monuments  et  les  arts  des  anciennes  civilisations  du 
Cambodge  et  du  Laos.  Fascicule  2.  Carqueiranne,  1907,  p.  29. 
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La  sphère  d’influence  de  l’empire  cambodgien,  qui  englobait  les  bassins  de 
la  Ménam  et  du  Mékhong  (Siam  et  Laos),  laissait  en  dehors  de  son  rayon  deux 
régions,  qui  semblent  avoir  été  plutôt  orientées  du  côté  de  l’Inde  :  la  Péninsule 
malaise  et  la  Birmanie.  Nous  devons  en  dire  quelques  mots  pour  compléter 
cet  exposé  de  l'épigraphie  indochinoise. 

La  Péninsule  malaise  ne  nous  a  conservé  que  de  rares  inscriptions,  illisibles 
pour  la  plupart  ou  réduites  à  de  simples  formules.  Seuls,  l’âge  de  leur  écriture 
ou  leur  caractère  religieux  permettent  certaines  conclusions  générales.  Il 
résulte  de  quelques  inscriptions  sanskrites,  dont  l’écriture  date  du  Ve  siècle 
environ,  qu’à  cette  époque,  des  colonies  hindoues  étaient  établies  sur  les  côtes 
Est  et  Ouest  de  la  presqu’île.  A  l’Ouest,  leurs  principaux  établissements 
devaient  être  situés  en  face  de  Pinang  ;  les  inscriptions  trouvées  dans  cette 
région  sont  bouddhiques  :  telle  l’inscription  bien  connue  du  Mahânâvika  Bud- 
dhagupta,  demeurant  à  Raktamrttikâ.  A  l’Est,  le  grand  centre  hindou  était 
probablement  à  Çrl  Dharmarâja  (Ligor).  Nous  ignorons  si  cet  Etat  était  boud¬ 
dhiste  dès  le  Ve  siècle,  mais  il  est  certain  que  le  bouddhisme  y  florissait  au  VIIIe. 
A  peu  près  à  la  même  époque  (VIIIe  siècle),  on  constate  l’existence  à  Ta  Kua 
Pa  d’une  colonie  d’Hindous,  qui  y  a  laissé  une  inscription  en  tamoul.  A  Mergui, 
quelques  inscriptions  témoignent  de  la  domination  birmane  sur  cette  contrée 
à  une  époque  assez  ancienne. 

Les  premiers  renseignements  sur  les  inscriptions  de  Singapour  et  de  la 
province  de  Wellesley  sont  dus  à  J.  Prinsep  (1837),  que  suivirent  James  Low 
et  J.  Laidlay(  1848- 1849).  L’ensemble  de  ces  documents  a  été  étudié  par  Kern 
(1883).  Enfin  la  mission  confiée  à  M.  Lunet  de  Lajonquière  par  l’Ecole  fran¬ 
çaise  d’Extrême-Orient  en  1907-1908,  a  eu  pour  résultat  la  découverte  de 
quelques  nouvelles  inscriptions,  dont  nous  avons  donné  une  analyse  sommaire 
dans  un  article  où  on  trouvera  également  la  bibliographie  du  sujet  ( 1 ). 

Autant  l’épigraphie  de  la  Péninsule  malaise  est  pauvre,  autant  celle  de  la 
Birmanie  est  abondante.  Les  Birmans  ont  attendu  jusqu’au  XIe  siècle  pour 
faire  parler  la  pierre,  mais  ils  se  sont  appliqués  à  compenser  ce  retard 
par  une  accablante  prolixité  (2).  Nulle  part  on  n’a  autant  prodigué  les  ins¬ 
criptions  :  celles  qui  subsistent  se  comptent  par  milliers.  Pour  tirer  parti  de 


d)  L.  Finot.  Inscriptions  du  Siam  et  de  la  péninsule  malaise  ( mission  Lunet  de 
Conquière).  BCAL,  1910,  p.  147.  L’inscription  de  Ta  Kua  Pa  a  été  publiée  par  Hultzsch 
|JHAS.  1913,  p.  337  et  i9j4,  p.  397). 

(*)  Une  des  plus  étonnantes  manifestations  de  cette  prodigalité  est  le  Tipitaka 
gr*vé,  par  ordre  du  roi  Mindon  (1853-1878)  sur  729  stèles  rangées  sous  autant  de  petits 
°0nies  en  maçonnerie,  près  de  la  pagode  Kuthodaw  ou  Mahâloka  Mârajina,  à  Mandalay. 
î-e$  trustées  de  la  pagode  ont  formé  le  projet  d’y  joindre  550  autres  stèles  contenant 
les  principales  portions  des  Atthakathâs. 
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cette  masse  énorme  de  documents,  il  eût  fallu  un  service  bien  outillé  :  la 
parcimonie  administrative  confia  cette  tâche  (avec  beaucoup  d’autres)  à  un 
unique  «  archéologue  du  Gouvernement  »  :  on  ne  saurait  s’étonner  qu’il  n'y  ait 
pas  suffi  et  que  les  études  épigraphiques  en  soient  encore,  dans  ce  pays,  à 
leurs  premiers  pas. 

Elles  furent  inaugurées  par  E.  Forchhàmmer,  nommé  «Government  Ar- 
chæologist  »  en  1 88 1 .  Ce  laborieux  érudit  mourut  neuf  ans  plus  tard  (avril  1890). 
avant  d’avoir  pu  mettre  en  œuvre  les  matériaux  qu’il  avait  rassemblés.  M.  Taw 
Sein  Ko,  son  assistant,  se  chargea  de  transcrire  en  caractères  birmans  moder¬ 
nes  les  estampages  de  Forchhàmmer  et  d’en  surveiller  l’impression  ;  mais 
là  se  borna  son  rôle,  et  le  gros  in-40  publié  en  1892  sous  le  titre  de  The  Ins¬ 
criptions  of  Pagan,  Pinya  and  Ava  ne  contient,  hormis  le  titre,  pas  un  moi 
d’anglais  (*).  Il  fit  suivre  ce  premier  volume  de  quatre  autres  également 
massifs  et  impénétrables  (1 2).  Les  deux  premiers  reproduisent  simplement 
la  collection  des  stèles  conservées  à  l’Arrakan  Pagoda  de  Mandalay  et  exé¬ 
cutées  dans  les  premières  années  du  XIXe  siècle  par  ordre  du  roi  Bodawpaya 
(1781-1819). 

L’histoire  de  cette  collection  est  assez  curieuse  :  la  voici,  telle  que  la 
raconte  M.  Taw  Sein  Ko:  «  Il  y  a  environ  cent  ans,  le  roi  Bodawpaya,  remarquant 
la  diminution  du  revenu  du  Trésor  royal  causée  par  la  grande  extension  des 
biens  wattagan  ou  fondations  religieuses,  ordonna  de  rassembler  les  inscrip¬ 
tions  consacrant  des  terres  aux  pagodes,  dans  le  but  d’en  réduire  la  superficie 
et  de  les  reconsacrer  ainsi  réduites.  Les  nouvelles  inscriptions  gravées  par 
l’ordre  du  roi  furent  déposées  dans  l’Arrakan  Pagoda,  mais  les  originaux,  dont 
le  nombre  était  de  600  environ,  furent  perdus  de  vue.  »  (3 4 5)  Peut-être  une 
enquête  sommaire  eût-elle  fait  reparaître  assez  promptement  les  originaux 
«  perdus  de  vue  »,  car  ils  furent  retrouvés  en  grande  partie  sept  ans  plus  tard 
à  Amarapura  dans  la  pagode  Sin-gyo-shwe-gu  et  placés  sous  un  abri  près 
de  la  pagode  Patodawgyi  (*)•  En  présence  de  cette  découverte,  l’intrépide 
Superintendent  n’hésita  pas,  ayant  publié  en  1000  pages  les  copies  de  Man¬ 
dalay,  à  en  consacrer  900  autres  aux  485  originaux  d’Amarapura  (J).  Ce 


(1)  The  Inscriptions  of  Pagan,  Pinya  and  Ava.  Rangoon,  1892,  in-40. 

(2)  Inscriptions  copied  from  the  stones  collected  by  King  Bodawpaya  and  ploçe 
near  the  Arakan  Pagoda,  Mandalay.  Rangoon,  1897,  2  vol.  in-40.  Inscription . 
collected  in  Upper  Burma.  Ibid.,  1902-1903,  2  vol.  in-40. 

(3)  Report  on  the  archæological  work  in  Burma  for  the  year  1904-190},  p.  4- 

(4)  D’autres  ont  été  retrouvés  dans  le  district  de  Sagaing.  Il  résulte  de  la  compa¬ 
raison  des  stèles  originales  avec  celles  de  Bodawpaya  que  ces  dernières  ne  sont 
des  reproductions  très  fidèles  et  que,  non  seulement  le  langage  y  est  modernisé, 
que  les  dates  mêmes  ont  parfois  été  mal  copiées  :  l’édition  de  ces  textes  n  a  donc  qu  u 

faible  valeur  scientifique.  (Rep.  1915,  p.  3>)* 

(5)  Original  Inscriptions  collected  by  King  Bodawpaya  in  Upper  Burma  an  no 

placed  near  Patodawgyi  Pagoda ,  Amarapura.  Rangoon,  1913»  in-40. 
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dernier  volume  se  distingue  des  précédents  par  un  progrès  inespéré  :  il  est 
pourvu  d’une  préface.  Ce  luxe  insolite  vient  de  ce  qu’il  a  été  publié  par  les 
soins  de  M.  Duroiselle  pendant  sa  direction  intérimaire  du  Service  archéolo¬ 
gue.  Il  contient  les  plus  anciennes  inscriptions  birmanes  connues  :  trois 
d’Anuruddha,  datées  de  420^=  1058  A.  D.,  une  de  Manuha,  le  roi  captif  de 
Thatôn,  en  date  de  429  =  1067  A.  D.,  enfin  une  de  Sawlu,  de  444  =  <082 

D.  C’est  seulement  après  ces  documents  que  se  place  celui  que  Ton  con¬ 
sidérait  jusqu’ici  comme  le  premier  en  date  :  le  pilier  quadrilingue  de  Myazedi 
(Inscriptions  of  Pagan,  traduction,  p.  97). 

Ces  6  volumes, auxquels  un  septième,  déjà  en  préparation,  ne  tardera  pas  à  se 
joindre,  forment  donc,  sauf  quelques  textes  isolés,  le  Corpus  des  inscriptions 
de  Birmanie.  Comment  se  classent  ces  documents  ?  La  plupart  sont  en  birman. 
Les  autres  —  si  on  excepte  un  certain  nombre  de  médaillons  d’argile  (!)  avec 
une  formule  sanskrite  —  sont  en  pâli,  en  mon  et  dans  la  langue  inconnue  qu’on 
est  convenu  d’appeler  «  Pyu  ».  M.  Duroiselle,  dans  l’inventaire  qu’il  en  a 
dressé  en  1912  (2),  c’est-à-dire  avant  la  publication  du  volume  d’Amarapura, 
compte  60  inscriptions  en  pâli,  17  en  mon  et  5  en  «  pyu  »  :  ces  nombres  se 
sont  légèrement  accrus  depuis. 

La  publication  des  inscriptions  pâlies,  dont  s’est  chargé  M.  Duroiselle  (3), 
ne  présente  aucune  difficulté  spéciale  ;  mais  il  en  est  tout  autrement  des  deux 


autres  catégories. 


Les  textes  môns,  même  modernes,  sont  à  l’heure  actuelle  d’une  lecture 
ardue  pour  ceux  qui,  habitant  loin  du  Siam  ou  de  la  Birmanie,  n’ont  pas  à  leur 


(])  Ces  médaillons,  appelés  assez  improprement  «  tablettes  votives  »,  portent  une 
légende,  soit  en  sanskrit  (ordinairement  la  formule  ye  dharmâ),  soit  en  pâli  ou  à  la  fois 
en  sanskrit  et  pâli.  Les  premiers,  dont  l’écriture  appartient  aux  alphabets  du  N.  de 
1  Inde  au  Xe-XIe  siècle,  doivent  avoir  été  importés  de  l’Inde  en  Birmanie;  ceux  à 
légende  pâlie  sont  apparemment  des  produits  de  l’industrie  locale.  Un  certain  nombre 
portent  le  nom  du  roi  Aniruddha  :  «  Saccaka-dânapati-mahârâja-Çrï-Aniruddhadevena 
kato  avam  ;  —  eso  bhagavà  Mahârâja-Sirl-Aniruddhadevena  kato  vimuttattham  sahat- 
tbenevâ  ti  ».  Burma  Rep.  1913,  p.  16;  1915,  p.  16. 

(-)  Ch.  Duroiselle.  Inventaire  des  inscriptions  pâlies,  sanskrites,  môn  et  pyu  de 
Birmanie .  BEFEO.,  XII,  vin,  p.  19. 

texte  pâli  des  Inscriptions  de  Kalyânî  (Pégou)  a  été  publié  par  Taw  Sein  Ko, 
The  Kalyânî  Inscriptions  erected  by  King  Dhammaceti  at  Pegu  in  1476  A.  D.  Text 
translation.  Rangoon,  1892.  —  Id.  Some  remarks  on  Kalyânî  Inset  iptio  ns,  (Indi&n 
Antiquary ,  1894.)  On  a  trouvé  à  Maunggun,  près  de  Prome,  deux  plaques  d’or  contenant 
des  formules  bouddhiques  en  pâli,  qui  paraissent  remonter  au  VIe  s.  de  J.-C.  (Epigra- 
•  ia  indica,  V,  101).  Dans  la  même  région,  à  Hmawza  (ancien  Prome),  on  a  exhumé 
trois  fragments  d’une  tablette  en  terre  cuite  contenant  un  texte  du  Vibhaàga,  à  peu 
Prcs  de  ia  même  époque.  Voir  L.  Finot,  Un  nouveau  document  sur  le  bouddhisme  birman 
*912,  11,  p.  121);  Id.  Le  plus  ancien  témoignage  sur  l'existence  du  canon  pâli  en 
lrnanie  (JA.,  1913,  ii,  p.  193). 

XV,  2 


—  1 32  — 


disposition  la  précieuse  ressource  des  lettrés  indigènes  et  sont  réduits  à  ce 
misérable  outil  qu’est  le  Manuel  de  Haswell.  Il  en  ira  tout  autrement  le  jour 
où  sera  réalisé  le  projet  de  dictionnaire  mon  pour  lequel,  comme  l’a  démontré 
M.  Duroiselle,  existent  des  matériaux  abondants  et  facilement  utilisables  (*). 
Mais  fût-il  dès  maintenant  entre  nos  mains,  cet  utile  instrument  de  travail 
ne  suffirait  pas  à  rendre  immédiatement  intelligible  la  langue  archaïque  des 
inscriptions.  En  assumant  la  tâche  de  publier  et  de  traduire  ces  textes 
obscurs,  M.  Blagden  a  fait  preuve  de  courage  et  de  dévouement.  Son  premier 
essai  dans  ce  nouveau  domaine,  l'interprétation  du  pilier  de  Myazedi,  que 
l’enthousiasme  de  M.  Taw  Sein  Ko  (Rep.,  191 1,  p.  20.)  compare,  avec  quel¬ 
que  exagération,  au  déchiffrement  de  la  stèle  de  Rosette,  est  un  gage  certain 
de  l’excellente  méthode  qui  préside  à  ce  travail  et  du  succès  qui  l’attend  (* 2j. 
Les  principaux  documents  à  déchiffrer  sont,  outre  la- face  mène  du  pilier  qua- 
drilingue  de  Myazedi  (1084  A.  D.),  qui  existe  en  deux  exemplaires  (3),  9 
piliers  carrés  trouvés  à  Pagan,  près  de  la  porte  Sarabhà  (4),  où  le  texte 
mon  est  accompagné  d’un  nissaya  birman  ;  deux  stèles  à  droite  et  à  gauche  de 
l’entrée  Est  de  Shwe  Zigôn  ;  une  autre  à  l’entrée  Est  de  Shwe  Dagon,  datée 
de  1485  A.  D.  (5)  ;  deux  à  Shwe  Sandau  (Prome)  ;  les  7  stèles  en  mon  qui 
font  partie  des  10  stèles  de  Kalyànî  ;  8  inscriptions  trouvées  aux  environs  de 
Pégou  par  M.  Stewart  en  1913,  5  autres  par  M.  Duroiselle  à  Twante,  enfin 
trois  stèles  fort  endommagées  découvertes  récemment  au  Pégou  près  des 
pagodes  appelées  Bhikkhunl-Taik,  Mo-Net  et  Dhamma-Taik  (Rep.,  1915,  p. 
30).  Il  faut  y  ajouter  :  i°  quelques  «  tablettes  votives  »  portant  à  l’avers 
l’effigie  du  Buddha  et  au  revers  une  légende  en  mon  (Rep.,  1914,  p.  22)  ;  20 
les  légendes  en  mon  qui  accompagnent  les  scènes  des  jâtakas  sur  les  briques 
émaillées  des  pagodes  Ananda  (Pagan),  Shwegugyi  et  Ajapâla  (Pégou)  (*). 


(t)  Ch.  Duroiselle,  Talaing  Nissayas  (Journ.  Burma  Research  Society). 

(2)  C  O.  Blagden.  The  Talaing  Inscription  of  the  Myazedi  Pagoda  at  Pagan. 
JRAS.,  1909,  p.  1017  ;  Id.  A  further  Note  on  the  Inscriptions  of  the  Myazedi  Pagoda, 
Pagan,  and  other  Inscriptions  throwing  light  on  them .  JRAS.  1910,  p.  797.  Two  cor- 
rectcd  readings  in  the  Myazedi  Talaing  Inscription.  Ibid.,  1912,  p.  486. 

(3)  Le  premier  est  au  Musée  de  Pagan,  le  second  est  resté  dans  l’enceinte  de  la  pagode. 
(*)  La  porte  Sarabhà  (milieu  du  IXe  siècle)  est  la  seule  subsistante  des  12  portes 

de  brique  qui  ornaient  les  murs  de  Pagan.  (Rep.  1914,  p.  27.) 

(à)  Ces  trois  stèles  ont  été  découvertes  par  Forchhammer  qui  a  traduit  le  texte 
birman  de  la  dernière  (The  Shwe  Dagon  Pagoda ,  1891,  p.  6). 

(G)  Il  y  a  400  de  ces  briques  à  Ananda,  86  à  Shwegugyi  et  Ajapàla.  Voir  :  Ed.  Hiber. 
Les  bas-reliefs  du  temple  d' Ananda  à  Pagan.  BEFEO.,  XI,  1.  Blagden,  Some  Talaing 
Inscriptions  on  glaçed  tiles.  JRAS.,  1912,  p.  689.  Id.,  dans  Journal  of  the  Burma  Research 
Society ,  vol.  V.  Duroiselle,  dans  Rep.,  1915,  p.  27.  Des  spécimens  de  ces  briques  sont 
donnés  dans  les  Reports  de  1913  et  1914.  Les  briques  similaires  du  Mangala  Cetiya 
et  de  Pet-leik  Paya,  à  Pagan,  portent  des  légendes  en  birman.  Cf.  A.  Grünwedel, 
Glasuren  aus  Pagan  (Verôffentlich.  aus  d.  k.  Mus.  f.  Vôlkerkunde,  1897);  The  Plaque s 
found  at  the  Petleik  Pagoda ,  Pagan  (Arch.  Surv.  of  India,  1906-7,  p.  127). 


-  1 33  - 


Outre  les  inscriptions  en  birman,  pâli  et  talaing,  on  a  découvert  en  Birmanie 
un  petit  nombre  de  textes  dans  une  écriture  indienne  d’aspect  archaïque 
et  dans  une  langue  inconnue,  qu’on  est  convenu  de  désigner  par  le  nom 
dePvu-  Les  Pyu  avaient  leur  centre  à  Prome,  l’ancienne  capitale  de  la 
Birmanie  avant  Pagan.  Les  Chinois  ont  appelé  d’après  eux  «  P’iao  »  le 
royaume  birman  ;  c’est  également  le  nom  que  lui  donnaient  les  Arakanais. 
Us  avaient  encore  une  certaine  importance  au  XIIe  siècle,  puisque  le  roi 
Alaunçsithu  (i  112-1187  A.  D.)  s’enorgueillit  du  titre  de  «  seigneur  des  cent 
mille  Pvu  »,  mais  ils  disparaissent  de  la  scène  après  cette  époque.  La  plupart 
des  inscriptions  en  langue  inconnue  ayant  été  trouvées  à  Prome,  on  a  choisi 
avec  raison  le  nom  de  Pvu,  comme  une  étiquette  commode  pour  désigner  cet 
idiome. 

On  connaît  aujourd’hui  une  quinzaine  d’inscriptions  Pyü  : 
une  face  du  pilier  de  Myazedi,  en  2  exemplaires  ; 
une  stèle  à  Pagan  avec  une  inscription  chinoise  sur  l’autre  face  ; 
un  fragment  de  stèle  à  Amarapura  dans  la  collection  de  Bodawpaya  ; 
une  pierre  inscrite  trouvée  à  Halingyi  (district  de  Schwebo)  \Rep.,  1913, 
p.  15  ;  1914,  p.  21]  ; 

les  2  inscriptions  Kyaukka  Thein  et  Bébégyi  (Prome),  gravées  au-dessous 
d’un  bas-relief  bouddhique  ; 

7  inscriptions  sur  des  urnes  funéraires. 

Les  trouvailles  de  Prome  sont  le  résultat  des  fouilles  inaugurées  en  janvier 
1907  par  le  général  de  Beylié  à  Yathemio  ou  Hmawza,  l’ancien  site  de  Prome, 
à  5  milles  E.  de  la  ville  actuelle,  et  poursuivies  depuis  lors  par  le  Service 
archéologique  de  Birmanie  (’).  Le  général  trouva  les  deux  premières  inscrip¬ 
tions  pvu  dans  Bebe  Pagoda  et  Kyaukka  Thein  ( Rep .,  1908,  p.  13).  On  exhuma 
postérieurement  trois  ou  quatre  tablettes  votives.  Mais  la  découverte  la  plus 
importante  faite  par  la  suite  fut  celle  du  site  connu  sous  le  nom  de  «  cimetière 
pvu  »  (Pvu  Thingyaing),  près  de  la  pagode  Payagyi,  dont  la  fouille  fit  appa¬ 
raître  5  urnes  funéraires,  4  en  pierre  et  1  en  terre,  toutes  portant  des  inscrip¬ 
tions  pvu,  quelques-unes  parfaitement  conservées. 

M.  Blagden,  qui  a  étudié  ces  curieux  documents  (2),  aboutit  aux  conclusions 
suivantes.  Le  pyu  est  un  idiome  tibéto-birman,  quasi-monosyllabique,  suppri¬ 
mant  les  consonnes  finales  et  comportant  environ  6  tons,  marqués  dans  l’écri¬ 
ture  par  l’anusvâra,  le  visarga  et  leurs  combinaisons.  Les  légendes  pyu  des 
urnes  contiennent  les  noms  sanskrits  Harivikrama,  Slhavikrama,  Süriyavikrama, 
d  où  semble  résulter  l’existence  à  Prome  d’une  dynastie  royale  ayant  un  pro- 
îocole  hindou  et  usant  du  pyu  comme  langue  officielle.  Ces  noms  royaux  sont 


(L  Gai  de  Beylié.  Prome  et  Samara.  Paris  1907. 

H  G.  O.  Blagden.  A  preliminary  study  of  the  fourth  text  of  the  Myazedi  Inscrip¬ 
tions.  JRAS.  1911,  p.  366.  jD>  77,e  pyU  Inscriptions.  El.  vol.  XII,  1913,  p.  127. 
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précédés  de  ida:  ba:  ( tda :  =  «  roi  »,  6a:,  préfixe  honorifique).  Les  noms 
de  nombre,  dont  quelques-uns  sont  établis  par  le  texte  bilingue  de  Myazedi  et 
les  autres  suggérés  par  la  comparaison  avec  d’autres  langues  tibéto-birmanes, 
seraient  les  suivants  :  ta,  i  ;  hni,  2  ;  haa,  ho ,  3  ;  pla ,  4  ;  nay  pina,  5  ;  tru , 
6  ;  kni,  7  ;  /ira,  8  ;  tko ,  9  ;  su,  sau,  10  ;  tpü,  20.  On  constate  également 
l’emploi  de  certains  symboles  numériques  usités  dans  les  inscriptions  indiennes  : 
e  -  20  ;  jha  =  600  ;  cü  -  1000.  Les  divisions  du  temps  sont  désignées  par 
s ni,  «  année  »,  de  ou  le ,  «  mois  »  (?)  et  phvu  «  jour  »  (?).  Il  semble  que  les 
inscriptions  funéraires  donnent  l’âge  du  défunt  et  la  date  de  sa  mort  dans  une 
certaine  ère  :  si  on  admet  par  hypothèse  que  cette  ère  est  celle  de  638,  les 
dates  des  urnes  :  35,  50,  57  et  80  correspondraient  à 673^  688,  695  et  718  A. D. 
Elles  seraient  donc  de  4  siècles  antérieures  au  pilier  de  Myazedi.  Ces  premiers 
résultats  ne  sont  assurément  qu’un  début,  mais  ils  nous  acheminent  vers  la 
solution  du  problème. 

Nous  mentionnerons  incidemment  une  autre  catégorie  d’inscriptions  énigma¬ 
tiques  assez  nombreuses,  paraît-il,  en  Basse  Birmanie,  et  dont  aucune  n’a 
jusqu’ici  été  publiée.  Ce  sont  des  plaques  de  cuivre  portant  gravées  en  langage 
secret  des  indications  pour  retrouver  les  trésors  enfouis  par  les  Pégouans, 
lorsqu’ils  durent  prendre  la  fuite  devant  l’invasion  d’Alompra.  Le  langage  est 
un  mélange  de  termes  birmans,  môns,  karen,  shan,  etc.  et  en  outre  transformé 
au  moyen  d’un  chiffre.  Ces  chiffres  sont  rappelés  kyé  ganan  du  ganan  et  la 
clef  en  est  donnée  par  des  livres  connus  sous  le  titre  général  de  Lokï  sâ  :  tels 
sont  le  Lokahitagambhïra ,  le  Lokahitarâsï ,  etc.  (!). 

L’étude  des  inscriptions  môn  et  pyu  étant  ainsi  assurée,  il  reste  à  organiser 
celle  des  inscriptions  birmanes,  dont  l’histoire  tirera  sans  aucun  doute  un  grand 
profit,  mais  dont  la  rudis  indigestaque  moles  réclame,  pour  être  maniée  avec 
succès,  des  mains  habiles  et  patientes.  Le  seul  travail  appréciable  publié  jus¬ 
qu’ici  est  la  traduction  du  recueil  des  Inscriptions  de  Pagan  par  Maung  Tun 
Nyein,  dont  l’incontestable  utilité  ne  saurait  faire  oublier  les  défauts  (2). 

On  s’explique  aisément  qu’un  champ  d’investigation  aussi  vaste  n’ait  pas  été 
parcouru  d’une  marche  plus  rapide,  si  on  considère  le  nombre  et  la  variété  des 
obligations  imposées  au  Chef  du  Service  archéologique  de  Birmanie.  Le 
Gouvernement  local  a  pris  le  meilleur  moyen  de  remédier  à  un  état  de 
choses  jugé  par  lui-même  regrettable,  en  proposant  la  nomination  d’un  «  As¬ 
sistant  Archæological  Superintendent  for  Epigraphv  »,  et  en  faisant  choix  pour (*) 


(*)  J’emprunte  ces  détails  au  Report  de  1913,  p.  24. 

(2)  Inscriptions  of  Pagan ,  Pinya  and  Ava.  Translation  with  notes.  Rangoon,  1899. 
«  Les  notes,  souvent  utiles,  sont  malheureusement  fort  peu  nombreuses  et  rarement  telles 
que  l'orientaliste  et  l’historien  les  eussent  souhaitées  ;  la  traduction  de  beaucoup  de 
passages  laisse  aussi  à  désirer,  et  même  celle  de  certaines  inscriptions  devrait  être  refaite 
entièrement  ».  (Duroiselle,  dans  BEFEO.,  XII,  vin,  p.  20,  n.  1). 
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ce  poste  du  savant  le  mieux  qualifié  par  son  expérience  et  ses  services  anté¬ 
rieurs  pour  le  tenir  dignement.  L’activité  de  M.  Charles  Duroiselle,  qui  s’est 
depuis  longtemps  exercée  de  la  façon  la  plus  fructueuse  sur  l’archéologie  bir¬ 
mane,  saura,  nous  n’en  doutons  pas,  imprimer  une  vigoureuse  impulsion  au 
travail  épigraphique.  Déjà  la  traduction  de  deux  grandes  collections  est  en 
voie  d’achèvement;  on  envisage  la  publication  d’une  Epigraphia  birmanica  ; 
eQ  un  mot  une  nouvelle  organisation  se  dessine,  qui  donnera  à  l’histoire  de  la 
Birmanie  la  base  solide  des  documents  authentiques  et  complétera  heureusement 
ce  qui  a  été  fait  de  notre  côté  pour  l’étude  de  l’épigraphie  indochinoise. 


^  ^°>r  les  Résolutions  en  tète  des  Reports  de  1913  et  de  1915.  Les  rapports  de  1913 
a  sont,  par  une  heureuse  innovation,  accompagnés  de  belles  photographies,  dont 
quelques-unes  d’inscriptions. 
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La  bibliographie  qui  suit  n’a  pas  pour  objet  de  donner  une  liste  complète  de  toutes 
les  publications  relatives  à  l’épigraphie  indochinoise:  ce  travail  a  déjà  été  fait  (Voir 
G  Cœdès.  Bibliographie  raisonnée  des  travaux  relatifs  à  Varchéologie  du  Cambodge 
tt  du  Champa,  dans  BCAI.,  1909).  On  ne  mentionnera  ici  que  les  livres  ou  articles 
pratiquement  utiles.  Par  contre,  le  titre  de  chaque  ouvrage  est  suivi  J*un  bref  résumé 
des  inscriptions  qui  y  sont  publiées  ou  analysées  :  on  aura  ainsi  un  moyen  de  consul¬ 
tation  rapide  dont  l'expérience  a  montré  les  avantages. 

Abréviations  :  khm.  =  khmèr;  /.  =  ügne,  lignes  ;  s.  =  siècle;  s.  d.  =  sans  date  ; 
skr.  =  sanskrit  ;  v.,  à  la  fin  des  noms  de  rois  =  varman  ;  pd.  —  piédroit  ;  Inv.  =  Inven¬ 
taire  des  inscriptions  du  Champa  et  du  Cambodge ,  par  G.  Cœdès. 

Sauf  indication  contraire,  toutes  les  dates  (années  et  siècles)  sont  en  ère  çaka. 


E.  Aymonier 

—  Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Khmers.  II.  L'inscription 
chame  de  Dambang  Dek.  (Exc.  et  Rec  ,  t.  II,  fasc.  4  [1880],  p.  179.) 

Pierre  tumulaire  moderne  à  Dambang  Dek,  province  de  Kompong  Siem,  Cambodge. 
Disparue. 

—  Quelques  notions  sur  les  inscriptions  en  vieux  khmer.  (JA.,  [1883J, 

8's.,  i,  441;  11,  199). 

Inscriptions  étudiées  (avec  le  no  de  l’Inventaire  Cœdès):  Vat  Tenot  (38);  Phnom 
Chisaur ,  2  insçr.  (31,  33);  Çhamnom  (30);  Préy  Mien  (18);  Vat  Pou  (22);  Trapeang 
Sambot  (19);  Vat  Préa  Put  chaul  Nirpéen  (74);  Vat  Haù  Phnou  (76);  Vat  Tasar  mo  roi 
(124);  Vat  Baraï  (140);  Ampil  Rolæum  (163);  Tuol  Péy  (164);  Thvéar  Kedey  (165); 
Prasat  Chikreng  (168)  ;  Bakou  (309-322);  Loléy  (323-338);  Angkor  Vat,  galerie  des 
enters  (299)  et  galerie  historique  (298).  Toutes  ces  inscriptions  sont  reprises  dans  le 
Cambodge  du  même  auteur. 

Principaux  termes  khmèrs  expliqués  dans  ce  mémoire  (avec  renvoi  à  la  page  du  JA.): 

khum  kantai,  esclave  femelle  (I,  452)  ;  tut,  jycn,  mesures  de  poids  ;  antvan,  mesure  de 
capacité  pour  le  miel  ;  thlon ,  je,  mesures  de  capacité  pour  le  grain  (456);  kalmon  =  kra- 
muon,  cire  (457)  ;  tmur,  bœuf  (?)  [462]  ;  vera,  être  de  service  (?)  [465]  ;  antvan  dik,  mesure 
d  eau  servant  à  marquer  le  temps  (?)  ;  ày  vnek,  en  avant  (?)  [468]  ;  tai,  tai  rat,  tai pau,  si, 
il  rat,  si  pau,  gho,  gvâl,  lap,  amrah,  dvan,  titres  de  serviteurs  (471);  rmmâm,  danseuse; 
rnmryyah,  chanteuse;  tmin ,  femme  qui  joue  d’un  instrument  à  cordes  ;  làv,  nom  d’un 
lnstru ment  à  cordes  (472)  ;  cmàm,  gardien  ;  amuh  dik ,  porteur  d'eau  (473)  ;  tamve  nam , 
Pâtissier:  rmmes  rankoy  trieur  de  riz;  tamve  sanvey,  cuisinier  (474)  ;  vnvak,  tenancier  ; 
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dmuk  varsâ,  assistants  de  la  saison  des  pluies  (475);  psam>  total  (476);  cpar,  jardin; 
tpal,  mortier  à  riz  ;  pamnvas,  religieux  (4 77)  ;  ye  =  ni,  femme  ;  lih,  mesure  pour  le  riz 
f479)  >  vyar,  deux  (492);  vapâ ,  père  (494)  ;  pampat,  détruire,  endommager  (4951  496,  -  98); 
aden ,  désirer  (496)  ;  padah,  maison  ;  pahvay,  demeure  (497)  ;  ancan,  [fossé  ?]  ;  antvan, 
puits  (498);  karol ,  parc  à  bétail  (500);  /he,  arbre;  Imak ,  salir  (?)  [501]  ;  peh,  cueillir 
(503)  ;  ramhâ,  froid  (504);  pamrohh,  affranchi  (?)  [505];  tanvày,  présent;  pancuh,  faire 
descendre  (II,  201). 


—  Notes  sur  le  Laos .  (Exe.  et  Rec.  T.  VïII-IX,  n06  20-21,  1884-1885.) 

—  Notes  sur  VAnnam.  (Exc.  et  Rec.  T.  X-XII,  nos  24-27,  1885-1886.) 

—  Première  étude  sur  les  inscriptions  tchames.  HA.,  8e  s.,  t.  XVII,  1891. 

P-  5-) 

Inscriptions  en  langue  vulgaire  étudiées: 

Glai  Klong  Anœk  (Inv.  19). 

Pô  Nagar,  édicule  N. -O.  (Inv.  37).  Donation  du  senâpati  Par.  —  735. 

Pô  Nagar.  Statue  de  la  petite  déesse  (Inv.  39),  Inscr.  de  Java  Indrav.  1. 

Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  S.,  B2  (Inv.  30).  Inscr.  de  J.  Parameçvarav.  I. 

Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  S.,  Ai  (Inv.  30).  Inscr.  de  Paramabodhisatva  :  donation  à  Pô 

Nagar  avec  préambule  historique:  capture  de  Rudrav.,  guerre  de  16  ans,  règne  d’un 
usurpateur  à  Panràn  et  sa  défaite  par  le  roi  Paramabodhisatva.  —  1006. 

Pô  Nagar,  tour  S.,  linteau  (Inv.  28).  Cursus  du  roi  J.  Indrav.  III.  —  1065. 

Batau  Tablah  I  (Inv.  17^.  Donation  de  J.  Hariv.  I  au  dieu  Harilingeçvara,  avec 

préambule  historique:  mort  de  Rudrav.,  règne  de  J.  Hariv.  I  à  Panràn,  guerre  avec  le 
Cambodge,  révoltes  de  Pânduranga.  Dates  rectifiées  (v.  supra,  p.  50):  1069-1082. 

Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  8.,  A  2  (Inv.  30).  Donation  du  même  roi  à  la  déesse.  Mention 
de  ses  victoires  sur  les  Kambujas,  les  Yavanas,  Vijava  ;  sur  Amaràvatl  au  N.,  Pânduranga 
au  S.,  les  Randaiv  à  1*0.  Date  rectifiée  :  1082. 

Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  S.,  A  3  (Inv.  30).  Donation  de  J.  Indrav.  IV  de  Grâmapura.  — 
1105. 

An-thuân,  2  stèles  (Inv.  53-54).  Donation  du  même  roi.  Serment  de  3  seigneurs  au 
même. 

Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  S.  B  4,  A  4  et  B  1  (pb.  inscr.  unique  en  3  parties)  [Inv.  30]. 
Donation  de  J.  Parameçvarav.  II  avec  préambule  historique  :  invasion  des  Cambodgiens 
en  1112,  début  de  la  guerre  de  32  ans  ;  Parameçvarav.  yuvaràja  au  Cambodge  en  1 123, 
sacré  en  1148;  sa  donation  en  1155. 

Chor-dinh  (-=  ier  linteau  de  Phanrang)  [Inv.  3].  Erection  du  dieu  Svayamutpanna 
par  le  même.  —  1155. 

Chcr-dinh  (=  1er  pilier  de  Phanrang)  [Inv.  4].  Fondation  religieuse  du  même,  avec 
préambule  historique:  mêmes  faits  que  dans  l’inscr.  ci-dessus  de  Pô  Nagar.  —  1148. 

Lomngœu  (Inv.  7).  Donation  du  même. 

B\nh-dinh,  pagode  de  Kim  Choua  (Inv.  52).  Stèle  illisible. 

Pô  Nagar,  tour  N.,  pd.  N.  A  1,  B  et  C  1  (Inv.  31).  Donations  de  Ratnàvall.  Dates 
rectifiées  (cf.  supra,  p.  51)  :  1178,  1 189. 

Chœk  Yang  (Inv.  26).  Stèle  dans  une  grotte,  commémorant  l’aménagement  de  la 
grotte  en  1185  (corr.  1175?). 

Batau  Tablah  II  (Inv.  18).  Cursus  d’Indrav.  IV.  Dates  rectifiées  (cf.  supra  p.  5^: 
1171,  1 179,  1188. 

Vase  Navelle  (Inv.  58).  Don  d’Indrav.  IV.  Date  rectifiée  (cf.  supra,  p.  51)'  1181. 
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Pô  Nagar ,  tour  S.,  pd.  N.,  B.  ( Inv .  29).  Don  d’esclaves  par  le  même  à  Indravarma- 
lingeçvara. 

Yang  Kur,  ou  stèle  du  tertre  Pandarang  (Inv.  20).  Erection  d  une  statue  à  Bhümivi- 
jaya,  par  Süryalakçmï,  sous  le  règne  d’Indrav.  IV.  —  1200. 

Pô  Nagar,  pd.  renversé  (Inv.  32).  Donation  de  champs  et  ustensiles  par  le  même. 

Pô  Sa  h  (Inv.  22)  [cf.  BCAI.,  1911,  p.  13].  Cursus  du  prince  Harijitâtmaja  :  1196 
(corr.  1186?),  1220,  1223,  1227,  1228. 

Pô  Klong  Garai  (Inv.  8-12).  Donation  de  J.  Simhav.  III,  prince  Harijit  au  dieu  J. 
Siinhavarmalingeçvara. 

y  ni  Ren  Lang  (Inv,  56).  Inscr.  d’Indrav.  V.  (Cf.  supra ,  p.  14.) 

Bien-hoa.  Inscr.  au  dos  d’un  Visnu  (Inv,  1).  Donation  du  prince  Ngok  Glong  Vijaya, 
en  1343  (?)  [v°ir  BEFEO.,  IV,  687  et  supra ,  p.  14]. 

Principaux  termes  cams  expliqués  dans  ce  mémoire,  avec  renvoi  à  la  page  : 

vuh,  donner  ;  vanuh,  donation;  avista,  tout  (26);  janarh ,  désastre;  kalih,  guerre; 
iruh.  fini;  mrsuh,  mrasuh,  combattre;  vunuh,  lutter;  patavuh,  rançonner;  vâf  con¬ 
duire  (33)  ;  daà,  inviter  (39);  proh,  grand;  harih,  magnifique  ;  paslyah,  vaincre  (40); 
vukân,  autre  (42)  ;  khal,  plateau  (45)  ;  talei  tulan  lanûn,  corde  os  d’anguille  =»  collier  ; 
krumvei,  vinai,  femme  (49);  kralin ,  guerre  (50);  viràn,  nord  (51);  nap,  construire; 
vanvk,  barrage  ;  kvac  rabon,  curer  les  canaux;  pvâc ,  parler  (59). 


—  Le  Cambodge ,  —  Paris,  1900-1904,  3  vol,  in-8°. 

Tome  I. 

VI.  BASSE-COCHINCHINE. 

P.  135.  Lovek  (1 37)  (J).  —  Pd.  conservé  au  Musée  de  Phnom-penh,  I.  31.  Khm.  Ordre 
royal  au  mratàn  Dam  Dam  pour  une  donation  d’esclaves  au  dieu  de  Samudrapura.  —  Ve  s. 

P.  139.  Pram  Lovêng  (5-9).  —  5  inscr.  : 

i°  Stèle  skr.  (5).  Inédite.  —  VIe  s. 

20  Stèle  khm.  (6).  Donation  posthume  au  dieu  Mülasthâna  faite  au  nom  du  défunt 
Çucidatta  par  le  yajamàna  Çrl  Puskarâksa  en  remplacement  du  mratàn  pon  Prabhava- 
bhakta,  pb.  héritier  du  donateur.  —  VIe  s. 

3°  Stèle  khm.  (7),  pq.  illisible.  Erection  d’un  dieu  par  ïçànavarman,  régnant  au 
milieu  du  VIe  s. 

4°  Stèle  khm.  (8)  conservée  au  Musée  de  Phnom-penh,  I.  33.  Donation  de  Pon 
Krsnadatta  au  dieu  Amrâtakeçvara.  —  VIe  s. 

5°  Inscr.  khm.  de  19  I.,  estampée  par  M.  Silvestre.  Liste  de  redevances.  Identifiée 
dubitativement  par  Cœdès  avec  la  stèle  de  Phu-htru  (9),  conservée  à  l’inspection  de 
Sadec,  inscr.  de  22  1.  (8  skr.  +  14  khm.)  datée  de  568. 

B.  144.  Phnom  Ba  Thê.  —  2  inscr.  (3-4)  : 

,0  Pd.  de  Prasat  Preah  Theat.  Inscr.  skr.  de  11  1.  Inédite.  —  Vie  s. 

2°  Stèle  très  usée.  Inscr.  khm.  Donation  religieuse.  —  Xe  s. 

B.  146.  Phnom  Svam  (2).  —  Stèles  ou  fragments  de  stèles  illisibles  (Xe  s.),  transportés 
à  Chaudoc. 


Les  n°*  entre  parenthèses  sont  ceux  de  l'Inventaire  Cœdès. 
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P.  146.  Vat  Thleng(i). —  Stèle  khm.  Donation  d’esclaves  au  dieu  Çrî-Çankaranàrâyana, 
dans  le  lieu  appelé  Cmon,  par  les  mratân  khlon  ou  gouverneurs  des  villes  de  Je$|hapura 
et  de  Bhavapura,  par  le  Pon  Kumâraçânti,  le  Pon  Civadeva,  l’àcârya  ïçânadatta.  —  VIe  s. 

VII.  LA  CÔTE  ET  TREANG. 

P.  153.  Phnom  Ngouk  (46).  —  Stèle  :  A.  3  1.  skr.  -f  9  1.  khm.  B.  10  1.  à  peu  près 
illisibles.  Donation  du  Pon  Jnànakumâra  au  dieu  Utpanneçvara.  —  VIe  s. 

P.  j 56.  Kouhéa  Preah  ou  Phnom  Trotoung  (45).  —  Stèle  skr.  =  1SGC.  n©LIII. 

P.  157.  Phnom  Moroum  ou  Preah  Ongkar  (42).  —  Stèle  skr.  =  ISCC.  n°  LU. 

P.  157.  Vat  Prasat  (43).  —  Stèle  khm.  de  8  1.  sur  chaque  face,  illisible.  —  Xe  s. 

P.  161.  Preah  Bat  Chcan  Chum.  Vat  Lô  (n-J2).  —  2  stèles  : 

i°  Inscription  khmère  de  9  1.  Liste  d’esclaves  sacrés  —  VIe  ou  VIIe  s. 

2°  Edit  des  hôpitaux  de  Javav.  VII.  Cf.  Barth,  Les  Doublets  de  la  stèle  de  Say-fong, 
BEFEO.,  III,  460. 

P.  164.  Phnom  Bayàng  (13-14).  —  2  inscr.  skr.  =  ISCC.  n°s  V  et  XXXVIII. 

P.  165.  Trapeang  Sâmbot  (19).  —  Inscr.  skr. -khm.  Edit  royal  de  Ràjendrav.,  rendu 
à  la  requête  du  prêtre  de  Çivapura  et  d’autres  brahmanes,  confirmant  les  biens  donnés 
à  un  temple,  pb.  celui  de  Çivapura.  —  866. 

P.  167  Vat  Pou  (22).  —  Inscr.  skr.  (ISCC.  n©  VIII,  Ang  Pou)  et  khm.  Le  texte  khmèr 
contient  le  détail  des  donations.  Règne  d’ïçânav.,  Vie  s. 

P.  169.  Prasat  Thleai  (20).  —  Inscr.  illisible,  sauf  la  date.  —  [6]66. 

P.  169.  Ponhéa  Hor  (21).  —  Inscr.  skr.  sur  la  paroi  de  droite  =  ISCC.  n°  II.  Inscr. 
khm.  sur  la  paroi  de  gauche  :  <r  Par  un  fait  unique,  dit  Aymonier,  je  n’ai  pas  retrouvé 
dans  mes  estampages  cette  inscription  khmère  et  je  me  suis  borné  à  répéter  ici  ce 
qu’en  dit  l’éminent  sanscritiste  [Barth].  » 

VIII.  BATI. 

P.  j8o.  Vat  Bâti  (39).  —  Inscr.  moderne  (1496). 

P.  182.  Vat  Tenot  (38).  —  Stèle  mutilée,  khm.  Donations  aux  dieux  Çrl  Ganapati 
et  Vrah  Svayambhü,  confirmées  par  un  ordre  royal  de  Jayav.  [I]  adressé  au  gouverneur 
de  Vikramapura.  —  Fin  du  VIe  s. 

P.  183  Néang  Khmau  (35-37).  —  3  inscr.  : 

i°  Pd.  S.  de  la  tour  dr.  [centrale].  Inscr.  skr.  10  1.,  inédite.  Donne  la  date  de  850 
pour  l’avènement  de  Jayav.  IV. 

2°  Pd.  N.  de  la  tour  N.  Fragments  de  5  1.  skr.  ;  inscr.  contemporaine  de  la  précédente. 

30  Stèle  de  la  tour  S.  Inscr.  skr.  martelée.  îc  1.  Liste  d’esclaves  donnés  au  dieu 
Vrah  Yama  (?).  —  VIe  s. 

P.  191.  Phnom  Chisaur  (31-34).  —  4  inscr.  : 

i°  Donations  du  Sten  Çivàcârva  Vnur  Sramo  aux  deux  monastères  Yogendrâlaya 
et  Yogendrapura  dédiés  au  dieu  Vrddheçvara,  et  confirmation  de  Süryav.  I.  —  Dates: 

937  et  939- 

2°  Paroi  dr.  d’un  des  édicules  S.  Inscr.  khm.  très  ruinée.  Donation  de  Süryav.  I.  — 941- 

30  Stèle  :  A.  skr.,  peu  lisible  :  invocation  du  début  à  Hiranyagarbha  ;  B.  khm.  id.  ; 
mention  du  dieu  Çrl  Vrçadhvaja. 

40  Stèle.  10  1.  skr.:  mention  de  Süryav.  II,  avt  en  1034  ;  +  11  1.  khm.  commençant 
par  la  date  de  1038  :  donation  du  Vrah  Kamraten  an  Rhek  au  dieu  de  Süryaparvata. 

IX.  DE  PREI  KREBAS  A  PRÊK  TENOT. 

P.  195.  Chamnom  (30).  —  Stèle.  8  1.  skr.  21  khm.  Donations  au  dieu  Yajnapatîçvara 
par  Xrsnamitra,  son  beau-frère  Ci  Dok,  son  petit-fils  ïçvarakumâra  et  d’autres.  —  VIe  s. 


P  196.  Anlok  (27).  —  Inscr.  moderne  ;  fixe  à  cullasakaràj  949,  année  du  Fore  = 
1587  A.  D.  la  prise  de  Lovèk  par  le  roi  de  Siam  Brah  Nares  Khanatap. 
p  ,97.  Phkéàm  (28).  —  Stèle  de  5  1.  khm.  Liste  d’esclaves.  —  Vie  s. 

__  Samrong  (29).  —  Inscr.  skr.  d’une  ligne  :  a  Çri  RàjyasthalasvâmI.  »  —  VIIIe  s. 
p  200.  Angkor  Borei  (24-25).  —  2  inscr.  : 

10  Stèle  dont  la  partie  supérieure  a  disparu.  Khm.  Liste  d’esclaves.  —  VIe  s. 

2o  Fragment  d’une  inscr.  en  khm.  —  VIe  s. 

p  207.  Vaf  Preah  Théat  (7 3).  —  Inscr.  khm.  ruinée.  Donation  du  mratân  Caranta- 
__  Vie  s. 

P.  208.  Hù  Phnon  (76).  —  Inscr.  khm.  ruinée.  Liste  d’esclaves. —  VIe  s. 

P.  209  W ft  Preah  Sirpéan  (74-75).  —  2  inscr.  khm.  : 

j 0  Donation  du  Poii  Vastrapàla  et  du  Pon  Tnah  Kmau  à  une  divinité  dont  le  nom 
a  disparu.  —  619. 

2o  Inscr.  moderne  sur  un  ancien  linga.  —  990  [eulla]  çaka  =  1628  A.  D. 

X.  DU  PRÉK  TENOT  A  POURSAT 

P.  214.  Phnom  Pénh.  Vat  Bantumovodei.  3  inscr.: 

,0  Stèle  provenant  ae  Sre  Ampil,  province  de  Kien  Soay.  Inscr.  skr.  de  16  1. 
encore  lisibles  ;  inédite.  —  VIe  s. 

U  M.  de  Lajonquière  n’a  pas  vu  au  Vat  Botumvodei  la  stèle  de  Sre  Ampil  dont  parle 
M.  Avmonier.  Mais,  comme  elle  ne  figure  dans  aucune  des  collections  d’estampages 
provenant  de  la  mission  Avmonier  et  que  son  signalement  est  identique  à  celui  de  la 
ire  stèle  de  Phnom  Baset,  il  est  à  supposer  qu’elle  n’a  jamais  existé  et  que  sa  mention 
résulte  d’un  dédoublement.  »  G.  Cœdès,  hiv,  no  77*1 

2«  Stèle  provenant  de  Lovèk  (  1 36).  —  Partie  skr.  =  ISCC.,  no  XVII.  Partie  khmère  : 
Donations  à  divers  dieux  :  Nâràyana,  Çrî-Campeçvara,  Çri  Brahmaraksa  de  Rudrâ, 
dieux  de  Lingapura,  Suvarnalinga,  Dviradapura,  Saptadevakula,  Vnam  Run.  —  Xe  s. 

y‘  Stèle  mutilée  de  provenance  inconnue.  Donation  à  Svayambhü  et  à  Çamkaranâ- 
ràvana.  —  XIe  s. 

{«  La  stèle  mutilée  citée  par  M.  Aymonier,  p.  2 1 8,  n’a  pas  été  estampée  par  sa  mission 
et  elle  n’existe  pas  au  Vat  Botumvodei.  G.  Cœdès,  Inv.  no  77.] 

P.  219.  Phnom  Basêt.  —  2  des  3  inscr.  (77-78)  conservées  au  Vat  Botumvodei  de 
Phnom-penh  (la  3c  est  la  stèle  de  Lovèk  citée  plus  haut)  : 
i°  Stèle  skr.  (77)  \=  ire  st.  de  Vat  Botumvodei,  supra.] 

2°  Stèle  khm.  (78).  Donation  religieuse.  —  VIe  s. 

P.  219.  Svay  Chno  (80).  —  Stèle  :  10  1.  skr.  (=  ISCC.  n°  VII)  +  3  1.  khm.  :  liste 
d’esclaves.  —  Vile  s. 

P  229.  Kampèng  ou  Prah  Kan  (Pursat).  Inscr.  skr.  sur  2  pd.,  très  ruinée.  —  873. 

XI.  BA  PHNOM 

P.  236.  Vat  Vihéar  Thom  (59).  —  Inscr.  moderne  (1877),  où  on  relève  le  nom 
personnel  de  Norodom  :  Cralin. 

P.  237.  Vat  Chakret  ou  Pràh  Vihâr  Kuk  (6o-6i).  —  2  stèles  : 
i°  Inscr.  skr.  (=  ISCC.  n»  VI).  —  548. 

2°  A.  Inscr.  skr.  (=  ISCC.  n°  LX III)  et  khm.  Date  :  834  ç.  —  B.  Inscr.  khm.  mentionnant 
le  kamsten  Jayasimhav.  ;  semble  avoir  été  gravée  au  Xe  s.  çaka.  postérieurement  à  la 
ire  face. 

P-  241.  Kedei  Ang  ou  Ang  Chumnik.  —  3  inscr.  (54-55,  53,  56): 

•  °  Inscr.  sur  2  stèles  :  la  ire  renferme  7  1.  skr.  (=  ISCC.,  nu  IX)  H-  12  1.  khm.,  con¬ 
fiant  le  détail  des  donations  au  Rudràçrama.  Date:  551.  La  2e  compte  20  1.  en  skr. 
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Les  lignes  j-14  sont  la  suite  du  texte  précédent,  les  lignes  15-20  semblent  appartenir 
au  règne  de  Jayav.  I  (dernier  quart  du  VIe  s.). 

20  Inscr.  skr.  =  ISCC.,  n°  XI.  —  589. 

30  Stèle  brisée  et  martelée.  Skr.  et  khm.  La  partie  khmère  énumère  les  serviteurs, 
terres  et  redevances  d’un  temple  viçnuite.  Mention  des  dieux  Pundarikaksa,  Devàrinjaya, 
etc.,  des  lieux  Viçnupura,  Mok§àlaya,  Bhadrapura,  Mâdhavapura,  Dharmapattana, 
Amrtapura.  S.d.  [vers  900]. 

P.  246.  Krang  Svay  (52).  —  Inscr.  skr.  et  khm.,  très  effacée.  Liste  d’esclaves  du 
temple  de  Puskarâksa  (=  Pundarikaksa,  Kedei  Ang  ?).  Date  :  84X. 

P.  246.  Vat  Ha  (57).  —  Inscr.  digraphique  de  Yaçovarman  =  ISCC.,  no  L. 

P.  248.  Préi  Va  ou  Vat  Préi  Vier  (49-50).  —  2  stèles  :  ^  -  - 

i°  Inscr.  skr.  {=.  ISCC.,  n°  X)  et  khm.  :  le  roi  (Vrah  Kamratàn  an)  rend  au  Pon 
Çubhaklrtti  les  biens  que  deux  pu  cah  ah  (bhiksu  ?),  ses  oncles,  avaient  donnés  au 
Vrah  (Buddha  ?). 

2°  Inscr.  skr.  sur  un  socle  ==  ISCC.,  no  XI I. 

P.  249.  Vat  Kandal  (47).  —  Fragments  d’une  stèle  digraphique  de  Yaçov.  =  ISCC., 
no  LI. 

P.  250.  Samrong  (72).  —  Inscr.  khm.  (gravée  après  enlèvement  d’une  autre  plus 
ancienne)  de  Jayav.  IV  (avt  en  850  ç.)  :  mention  de  Budraloka  (Harsav.  I)  et  de  Para- 
marudraloka  (ïçànav.  II),  du  chef  de  Chok  Gargyar,  etc. 

XII.  LES  PROVINCES  DU  TONLÉ  TAUCH. 

P.  257.  Snay  Pol  (66).  —  Inscr.  khm.  2  faces.  Donations  de  Çâlagrâmasvâmi  et 
Àdityasvàmî  à  la  déesse  Bhagavatl.  VIe  s.  Musée  de  Hanoi,  B  3.  4  et  4M*,  supra ,  p.  21. 

P.  258.  Krelanh  Thom  (67).  —  Restes  d’une  inscr.  khmère  sur  le  pourtour  d’un  au¬ 
tel  hexagonal.  Mention  d’un  Vrah  Kamraten  an  Çrï  Samarendra. . .  —  Xe  ou  XIe  s. 

P.  259.  Vat  Phnou  (68).  —  Stèle  martelée;  36  1.  sur  chacune  des  4  faces.  Skr. — 
IXe  s. 

P.  260.  Rosei  Srok  (114).  —  Stèle  illisible.  Khm.  Dons  de  biens  et  d’esclaves.  —  VIe  s. 

P.  261.  Vat  Sithor  (1 1 1).  —  Inscr.  bouddhique  du  règne  de  Jayav.  V.  S.  d.  [entre  897 
et  902  ç.].  Cf.  Senart,  dans  Rev.  archéologique,  mars-avril  1883. 

P.  273.  Thnàl  Chéi  (63).  —  Inscr.  skr.  ruinée  sur  un  pd.  Probablement  du  règne 
de  Sûryav.  II  (XIe  s.). 

XIII.  THBAUNG  KHMUM. 

P.  281.  Phum  Prasat  (108).  —  Fragment  d’inscr.  khm.  Liste  d’esclaves.  —  VIe  s. 

P.  282.  Tuol  Charek  (106).  —  Stèle  brisée  et  usée  ;  inscr.  bouddhique  moderne,  de 
1480  ç.  =r  1558  A.  D. 

P.  282.  Phum  Mien  (105).  —  3  inscr.  khm.  sur  le  pd.  de  la  tour: 

i°  Erection  d’une  divinité  par  le  mratàn  Çrï  Vikramasenàpati  et  le  mratan  Khloü 
Mahàpurusa,  en  vertu  d’un  ordre  royal,  au  pays  de  Rddai  ou  Dai,  territoire  de  Vrai 
Vyak,  circonscription  de  Çrï  Indrapura.  —  824  ou  834. 

2°  Ordre  royal  à  un  dignitaire  d’aller  surveiller  des  donations  et  achats  au  béné¬ 
fice  de  la  déesse  Bhagavatl.  —  908. 

30  Donation  d’esclaves  faite  à  Bhagavatl  par  les  chefs  du  peuple  et  les  chefs  de  ter¬ 
ritoire  de  Vnam  Kanling  (ou  Kansing).  Une  de  ces  femmes  est  achetée  à  des  Yvan 
(Annamites)  de  Kamvan  Tadin.  —  909. 

P.  284.  Preah  Théat  Preah  Srei.  —  Stèle  digraphique  de  Yaçov.  =•  ISCC.,  n^XLVIII. 

P.  287.  Srei  Krup  Léak.  Stèle  digraphique  de  Yaçov.  =  ISCC.,  n°  XLIX. 

P.  288.  Prahear  Anttm  (96).  —  Fragment  d’inscription.  —  Xe  s. 
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F.  290.  Bantcai  Préi  Nokor.  —  Dans  la  pagode,  inscr.  (98)  de  qq.  lettres  sur  la 
tranche  latérale  d'une  pierre  :  VIe  s.  —  A  Preah  Théat  Tauch  (97),  inscr.  skr.  sur  le 
linteau,  et  khm.  sur  chaque  piédroit,  toutes  du  Vie  s. 

P.  292.  Chœung  Ang  (99).  —  Inscr.  khm.  sur  les  2  pd.  Ordre  royal  de  Jayav.  II, 
adressé  à  Çrl  Prthivîndrav.  et  transmis  au  mratàn  Nrpendravikrama,  chef  des  magasins 
rovaux  de  la  ire  [catégorie,  la  Maison  du  roi],  prescrivant  l'érection  du  dieu  Tribhu- 
Yanaikanàtha  de  Jen  On,  dont  la  dotation  est  assurée  par  le  Chlon  Pràna.  —  Date  :  7844, 
corr.  784. 

P.  294.  Phum  Kor  (ioo\  —  Fragment  d’inscr.  khm.  où  on  lit  les  noms  Vàsudeva, 
Vikramapura,  Thkval  Kamvan. 

XIV.  DE  CHHLAÜNG  A  SAMBAUR. 

P.  297  Preah  Théat  Kvan  Pi  ;  1 2 1  ) .  —  Inscr.  skr.  Erection  du  dieu  Çrl  Puskareça 
parPuskara,  en  638.  Ed.  BEFEO.,  IV,  675  =104. 

P.  298.  Thmà  Krè  (122).  —  Inscr.  skr.  Erection  d’un  linga  par  Citrasena,  Ed. 
BEFEO.,  III,  212  =  35. 

P.  298.  Chàmbàk  Meas.  —  Inscr.  skr.  4  lignes  tronquées  sur  la  face  latérale  d’un 
somasütra.  (BCAI.,  1912,  p.  i83>.  Vie  s. 

P.  303.  Sambaur,  Tuol  Kouk  Vihéar  (123).  —  Inscr.  skr.  illisible.  —  Vie  ou  Vile  s. 

P.  304.  Sambaur ,  Vat  Tàsàr  mo  roi  (124).  —  Snànadronï  dont  le  fond  porte  2  1.  de 
skr.  +  18l.de  khm  -f-  4l.de  skr.  Donation  à  Çiva  par  une  reine  Jyesthàryà,  dont  l’ascen¬ 
dance  comprend  Javendra[varman],  la  reine  NrpendradevI  et  le  roi  Çrl-Indraloka.  —  725. 

P.  305.  Sambaur ,  Tuol  Kouk  Prasat.  6  inscr.  : 

i°  Inscr.  skr.  de  4  1 .  Mention  du  roi  Jayav.  [I].  Vie  s.  Pb.  à  identifier  avec  le  fragment 
1.  18  du  Musée  de  Phnom-penh  (Inv.  131). 

20  Inscr.  skr.  de  81.  On  y  lit  le  mot  «  vidyâdhara  ».  Vie  s.  Pb.  à  identifier  avec  la 
stèle  I.  2»  du  Musée  de  Phnom-penh  (Inv.  132,  et  non  130,  comme  dans  le  Catalogue 
du  Musée  khmèr  de  Phnom  Péh,  BEFEO.,  XII,  ni,  5). 

30  Inscr.  khm.  de  22  1.  (128).  Musée  de  Phnom-penh,  I.  11  (?).  Donation  d’esclaves 
au  dieu  Çrl  Mandaleçvara.  —  Vie  s. 

4°  Inscr.  khm.  incomplète,  de  plus  de  22  1.  (129).  Donation  du  mratàn  Vidyàkïrti 
au  dieu  Çrl  Amareçvara  et  du  mratàn  ïçvarabindu  aux  dieux  Suvarnalinga  et  Maniçiva. 
Date  en  chiffres,  qui  peut  être  lue  604,  609,  704,  709. 

50  Stèle  brisée  (  1 26)  ;  4  1.  tronquées,  en  khm.  —  VIe  s. 

6°  Stèle  (125).  Musée  de  Phnom-penh,  I.  10.  Ordre  royal  de  Jayav.  V  obtenu  par  le 
Vâp  Dîrgha  Hor,  gardien  du  dieu  de  Çambhupura  (ou  Çambhapura)  pour  le  rachat  des 
serfs  qui  avaient  été  donnés  à  ce  temple  par  les  seigneurs  Çrl  Anantyaçiva,  Çrl 
Jayonnatha  ou  Janonnatha,  Çrl  Dhûtaràçi  et  Çrl  Bhagavan  Ukrsna,  tous  parents  de 
S.  M.  Parameçvara  (Jayav.  II,  724-791  ).  Ce  rachat  avait  déjà  été  prescrit  parS.M.  Çivapada 
(Jayav.  IVt  850-864  ç.)  et  sans  doute  inexécuté.  —  923. 

XV.  ANLONG  RÉACH  ET  CHŒUNG  PRÉI. 

P.  319.  Phnom  Chœung  Préi ,  Preah  Bat.  —  Stèle  digraphique  de  Yaçov.  =  ISCC., 
n°  XUV. 

9 

P.  322.  Phnom  Ti  àp  (94).  —  Inscr.  skr.  inédite.  Bhadrodayeçvara,  àdideva  (prince 
vassal  du  roi  du  Cambodge  ?),  arrivé  au  pouvoir  en  875,  érige  un  Aja  en  882,  un  Upen- 
dra  en  884,  à  Bhaktivikrama. 

P-  327*  Bos  Preah  Nàn  (88-89).  —  2  inscr.  lisibles  : 

10  Inscr.  khm.  Donation  au  dieu  Jalangeçvara.  —  924  ou  925  (?). 

20  Inscr.  khm.  rapportée  au  Musée  Guimet.  Un  seigneur  nommé  Çrl  Prathivlndra- 
pandita  consacre  le  Bhadreçvaràçrama  fondé  par  Süryav.  I  pour  les  dieux  de  Lingapura 
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et  de  Lingaçodhana.  Don  de  redevances  et  de  terres,  parmi  lesquelles  les  terres  de 
Vijayeçvara,  ayant  appartenu  au  défunt  guru  du  roi  Vijayendrav.,  puis  à  Çrî  Saraarà- 
dhipativ.,  gouverneur  héréditaire  de  Bhavapura.  —  924. 

XVI.  K.OMPONG  SIEM  ET  STING  TRANG. 

P.  331 .  Dàmbàng  Dck  (Inv.  Champa,  2).  —  Pierre  tumulaire  portant  une  inscr.  chaîne. 
(V.  Exc.  et  Hec.,  1880). 

P.  333.  Kràlong.  —  Une  seule  inscr.,  sur  3,  lisible  en  partie  ;  semble  se  rapporter  au 
bouddhisme  moderne  :  1 192  ou  1 197  ç.  —  1270  ou  '1275  A.  D.  (?).  [«  Ces  3  stèles  doi¬ 
vent  être  tout  simplement  les  différentes  faces  de  la  stèle  gravée  sur  ses  4  faces  et  le 
dessus,  que  M.  de  Lajonquière  a  estampée  au  même  endroit.  ?  G.  Cœdi-s,  Inv,  84.] 

P.  333.  Vat  Tremok.  —  Inscr.  ruinée  du  Vie  s.  Non  estampée  par  Aymonier  et  non 
retrouvée  par  Lajonquière. 

P.  333.  Prêk  Krebau  (85).  —  2  fragments  d’une  inscr.  inachevée.  —  903. 

P.  336.  Vat  Nokor  (82).  —  Inscr.  moderne  en  pâli  mêlé  de  khmer.  Erection  d’un  caitva 
et  d’un  vihâra  par  Siri  Yasa  Sugandhapada  à  Jaiya  Virasàki,  en  1488  =  1566  A.  D. 

P.  337.  Han  Chei  (81).  — -  Inscr.  skr.  sur  les  2  pd.  de  la  tour  =  ISCC.,  n*  I.  —  Vie  s. 

P.  343.  Sauphéas  (  1 15).  —  Inscr.  khm.  ruinée  sur  un  pd.  Fondation  en  faveur  du  dieu 
Çrimad  Âmrata[ka]. 

XVII.  BARAY  ET  KOMPONG  LENG. 

P.  346.  Vat  Baray  (140).  —  Inscr.  (=  ISCC.,  n*  XIII)  et  khm.  Fondation  d’un  temple 
de  Çiva  ou  de  Harihara.  —  598. 

Dans  la  même  pagode  se  trouvent  2  stèles  modernes,  de  1821  et  1851  A.  D.  Celle-ci 
mentionne  les  guerres  entre  Siamois,  Khmèrs  et  Annamites,  qui  durèrent  8  ans,  de 
1833  à  1840.  et  l’avènement  en  1841  d’Ang  Duong,  qui  fit  construire  la  pagode  en  1850. 

P.  351.  Ta  Hêm  ou  Prasat  Kumbot  (144).  —  Pd.  inscrit,  en  khmèr  mêlé  de  pâli.  On  v 
lit  le  nom  du  Vrah  Guru  de  Çrî  Çrlndrajayav.,  l’un  des  rois  de  la  stèle  d’Angkor  Vat.— 
XI Ie— X IIIe  s. 

V 

P.  352.  Ta  Kèo  ou  Prasat  Tnot  Cum  (43).  —  Stèle  usée,  en  khm.,  du  règne  de 
Sürvav.  I.  —  Xe  s*  : 

v 

P.  360.  Basrei  (130).  —  Pd.  inscrit  de  30  1.  khm.  IXe  s.  [Non  estampé  par  Aymonier; 
estampé  par  Lajonquière  I,  200;  est.  n*  154.] 

P.  362.  Phum  Da  (139).  —  Petite  stèle  emportée  par  M.  Aymonier,  déposée  par  lui 
au  Musée  Guimet  en  1910  (BCAI.,  1910,  p.  130).  22  1.  skr.  4-  15  1.  khm.,  la  partie  skr. 
publiée  par  Bergaigne,  JA.,  1882,  1,  208.  Un  village,  qui  11’est  pas  nommé  et  dont  le 
chef  est  Dharmàvâsa,  érige  un  linga  dont  le  desservant  sera  le  yogin  Jnànapriya 
Âryamaitrin.  —  976. 

XVIII.  KOMPONG  SOAI. 

P.  370.  Phum  Prasat  (145).  —  Inscr.  khm.  sur  un  pd.,  très  ruinée.  Donation  au  dieu 
Çamkaranâràyana.  —  VIe- VI I  Ie  s. 

P.  370.  Kakoh  (146).  —  Stèle  ruinée.  —  Vle-VIIe  s. 

P.  371.  Kedei  Char  (157).  —  Stèle  skr.  Mention  des  seigneurs  Kavîndràrimathana  et 
de  son  oncle  Virendravikhyâta  :  date  de  l’avènement  de  Harsav.  Il  :  864.  Inscr.  perdue 
(v.  supra,  p.  25). 

P.  376.  Ciihœu  Teal  ou  Prasat  Vâl  Kuk  Khlôn  (147).  —  Inscr.  ruinée  en  skr.,  anté¬ 
rieure  au  XIe  s. 

P.  377,  Prasat  Ben  g  (159).  —  Inscr.  mutilée  du  VI«  s.  Donation  d  Âryya  Candrakr[sna]. 

P.  378.  Prasat  Khna  (160).  —  Stèle  ruinée  ;  skr.  —  XID  a. 
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p  3-9.  Tuol  Prasat  (158).  —  Ordre  du  roi  Jayavlrav.  [plus  tard  Sûryav.  I]  confirmant 
les  propriétés  du  Vâp  Sah.  925- 

p  384.  Neak  Ta  Charekfi  81).  — Jugement  du  tribunal  criminel  contre  le  mratàn 
Kurun  et  ses  complices,  coupables  d'avoir  fait  arracher  les  bornes  et  moissonner  le  riz 
des  champs  appartenant  au  Vàp  Cû.  —  884. 


XIX.  PROMOTÉP  ET  KOH  KÉR. 


P.  391.  Phnom  Sàndàk  (190-195).  —  6  inscr.  : 
jo  Inscr.  çivalte  en  skr.,  bien  conservée,  inédite. 

2o  Inscr.  skr.  et  khm.,  illisible. 

y  Siéie  gravée  sur  3  cotes,  2  en  skr.  (  =  ISCC.,  n«  XL1II)  et  1  en  khm. 
y  Ordre  roval  adressé  au  gouverneur  (mratàn  kh Ion)  dont  dépendait  le  mont  de 
Çivapura  {■=  Phnom  Sandak)  et  au  mratàn  Çrl  Vlrendravijaya,  prescrivant  l’inventaire 
et  l’attribution  au  Feu  sacré  [par  suite  d’une  confiscation  ?]  des  biens  appartenant  à 
trois  personnages  :  le  brahmane  Âcàrya  Bhagavan,  le  Kamraten  an  Ràjaputra  et  son  frère 
cadet.  —  878. 

50  Inscr.  de  30  1.  sur  la  paroi  du  2e  gopura;  elle  se  décompose  en  5  petites  inscr., 
toutes  en  khm.,  sauf  b  : 

a.  —  Le  roi  Süryav.  charge  le  Kamraten  an  de  Çivâspada  de  graver  sur  la  pierre 
son  ordre  de  donation.  —  963. 

b.  —  Skr.  Mention  des  rois  Jayav.,  Süryav.  et  du  kavi  Yoglndra. 

c.  —  Ordre  royal  aux  chefs  de  Çivapura  et  à  la  sainte  Assemblée  des  Ascètes  de 
Çivasthàna,  portant  règlement  pour  les  fournitures  nécessaires  au  culte  et  à  l’entretien 
du  monastère. 

d.  —  Le  roi  envoie  un  secrétaire  royal  au  grand-prêtre  de  Çivasthàna  pour  graver 
une  inscription.  —  970. 

e.  —  Texte  effacé  :  mention  de  Çivasthàna,  Çivapura.  —  843  ou  853  (?). 

6°  Stèle  brisée,  en  khm.  mêlé  de  çlokas  skr.  attribués  au  roi  lui-même  (Süryav.  II, 
1034-?).  Inscr.  de  Divàkarapandita  (Bhagavat  Pàda  Kamraten  an  Guru  Çrï  Divàkara- 
pandita  Dhüli  Jen),  guru  de  Süryav.  II.  Œuvres  pies  de  ce  personnage  sous  les  règnes 
de  Harsav.  III,  Jayav.  VI  et  Dharanlndrav.  I.  Il  sacra  Süryav.  II  en  1034.  Œuvres  pies 
de  ce  roi,  parmi  lesquelles  des  ornements  placés  sur  les  pràsàda  et  les  pràngana. 
Date  en  chiffres  de  104 1,  peut-être  celle  de  l'inscription  (?). 

P.  397.  Koh  Kér  (182-189).  ~  Plus  4°  inscr*  comprenant  environ  1500  1.,  toutes 
en  khm.,  sauf  5  1.  en  skr.,  toutes  du  règne  de  Jayav.  IV  (850-864).  Elles  appartiennent 
d  3  monuments  :  I.  Prasat  Thom,  gopuras  E.  et  O.  de  l’enceinte  intérieure  ;  II.  Prasat 
Krachap,  petit  monument  à  l’E.  du  Bahal  ;  III.  Prasat  Chen.  Les  deux  derniers  groupes 
d’inscr.,  en  fort  mauvais  état,  ne  donnent  guère  que  des  listes  de  serfs.  Celles  du 
Prasat  Thom  seules  méritent  une  mention  : 

Prasat  Thom.  Gopura  Est.  —  A.  Chambre  intérieure  ;  5 1.  skr.  (=  ISCC.,  n<>LXIV)  +  18I, 
khm.  Donation  de  Jayav.  IV.  854.  —  B.  Pilier  g.  du  péristyle.  Le  Bhagavan  (grand- 
prètre  ?)  du  Kamraten  jagat  ta  ràjya  consacre  à  ce  dieu  des  biens  du  monastère  de 
Çàntipada.  851. 

Gopura  Ouest.  Inscr.  très  ruinées.  Noter  un  ordre  royal  au  raratan  Rudràcàrya... 
dans  le  pays  de  Karel,  territoire  de  Bhlraapura,  en  852.  Autre  donation  concernant  le 
pays  de  Mûladeça. 

XX.  DISTRICT  DE  KHVÀO. 

P- 4>4-  Phnom  Meréch  (178).  —  Inscr.  skr.  et  khm.,  très  effacée.  Donation  de  la 
terre  de  Gamryàn  et  autres.  Règne  de  Süryav.  I,  Xe  s. 
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P.  416.  Preah  Théat  Khvao  (17 7).  —  66  1.  sur  le  chambranle  de  la  porte,  grossiè¬ 
rement  tracées  et  pq.  illisibles.  Inscr.  bouddhique  en  khm.  et  pâli  postérieure  au 
monument.  —  XlIe-XJIIe  s. 

P.  420.  Prasat  Pram  (180).  —  Inscr.  skr.  sur  les  pd.  de  la  tour  N.  de  la  ire  rangée. 
Publiée  par  Cœdès,  BEFEO.,  XIII,  17.  —  869. 

P.  420.  Dambauk  Khpos  (196).  —  Fragment  d’inscr.  khm.  au  nom  de  Jayavîrav. 
(premier  nom  de  Süryav.  I,  avl  en  924).  —  927. 

P.  421.  Neak  Ta  Bak  Kâ  ou  Kuk  Rosëi  (175).  —  Donations  au  dieu  Çrl  Bhadreçvara 
et  au  Çivalinga,  de  terres  octroyées  par  le  roi  Jayav.  III  Visnuloka  (avl  en  79 1  )  au  sten 
Çivàcàrya;  confirmation  par  Jayav.  V  (890-924).  —  Date  :  90X. 

P.  425.  Pœun g  Keng  Kang  (grotte  du  Koulen)  [176].  —  Inscr.  skr.  de  16  1.  La  grotte 
y  est  appelée  Màhendrâdrîgyhà.  Mention  de  Çivnsomn,  guru  d’Indmv.  (JA.,  3884,  *»  P- 
59=  13).  —  Date:  869. 

P.  426.  Pœung  Preah  Put  Lceu  (id.)  [173-174].  —  3  inscr.  : 

i°  4  1.  skr.  commençant  par  «Âcâryya  Klrttivara  ». 

2°  4  I.  en  khm.  mêlé  de  skr.,  où  Bergaigne  a  cru  reconnaître  une  stance  vasantati- 
lakà  :  érection  de  4  statues  de  Brahma,  Visnu,  Parameçvara,  Buddha  (J. A.,  1884,1, 
p.  59  =  13  .  Ed.  J.  Kœské,  JA.,  1914,  1,  p.  637.  —  Date  :  996. 

P.  427.  Pœung  Preah  Thvear  (id.)  [172].  —  Inscr.  skr.  de  l’anachorète  Dharmàvâsa 
qui  aménagea  la  Çambhuguhâ.  Ed.  Cœdès,  BEFEO.,  XI,  398.  —  Fin  du  Xe  s. 

XXI.  LOVÉA.  K.ÀSSANG  ET  STOÜNG. 

P.  439.  Prakhan  (161  ).  —  Inscr.  de  Süryav.  I.  Ed.  BEFEO.,  IV,  672. 

P.  442.  Ampil  Rolœum  (162-163).  —  3  inscr.  :  2  skr.  peu  lisibles  sur  la  porte  de  la 
tour  :  g.,  Ville  s.;  dr.,  mention  des  rois  Harsav.,  Yaçov.,  Jayav.,  IXe  s.;  —  une  stèle  en 
khm.  :  donation  du  Pon  Prajnàcandra  aux  Vrah  Kamratân  an  Çâstà,  Maitreya  et  Avalo* 
kiteçvara  (VIe-VIIe  s.).  Cette  stèle,  qui  avait  disparu,  a  été  retrouvée  par  H.  Parmextier 
(BCAI.,  1912,  184). 

P.  443.  Tuol  Pei  (164). —  Stèle  skr.  et  khm.  Ordre  du  roi  au  mratan  Çrï  Marendrâ- 
rimathana  attribuant  [sans  doute  au  Vrah  Vlen]  les  biens  du  Vàp  Cin  et  les  champs 
donnés  par  le  Vâp  Cap,  gardien  de  la  couche  royale.  —  884. 

P.  444.  Thvéar  Kedci  (165).  —  2  inscr.  sur  les  parois  de  la  porte  : 

10  (gauche).  Inscr.  khm.  Edit  royal  confirmant  une  fondation  faite  par  la  dame 
MahendradevT  et  le  Vâp  Pan  en  faveur  du  dieu  Campeçvara  à  Dvâravatl.  —  874. 

2°  (dr.).  Inscr.  skr.  et  khm.  Invocation  à  Visnu  ;  autre  donation  de  Mahendradevî  au 
dieu  Campeçvara.  —  879. 


XXII.  CHIKRÊNG. 

P.  449.  Sdach  Kamlong  ou  Prasat  Praptœs  (170-171).  —  2  inscr.  sur  pd.  : 
i®  26  1.  skr.  ==  ISCC.,  n°  XVI. 

2°  Ordre  du  roi  à  son  Vrah  Guru  pour  une  fondation.  —  891  (?) 

P.  452.  Prasat  Chikrèng.  —  2  inscr.  khm.  : 

î®  Donation  de  terres  au  dieu  ou  seigneur  de  Chpar  Ransi  (le  Buddha).  Date:  x*6- 
(Inv.  169;  mais  cette  stèle  n’est  pas  celle  du  Musée  de  Hanoi  :  supra,  p.  19). 

2°  Donation  aux  3  divinités  Ekâdaçamukha,  Lokeçvara,  BhagavatI,  en  894  (le  chiffre 
des  unités  est  douteux).  [Inv.  168]. 

P.  454.  Pou  Romchéang.  5  inscr.  à  peu  près  illisibles,  du  VIe  et  du  Xe  s.  (V. 

171,  note.) 
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IV.  l'épigraphie  du  ménam. 

p.  -O.  La  stèle  thaïe  xle  Rama  Kamhèng. 

p  73.  Les  inscriptions  pâlies  du  Phra  Bat  (1426  A.  D.). 

p  73  Diverses  inscr.  thaïes  de  la  capitale.  Stèle  de  Vat  Baramanivet  (1406  A.  D.). 

Inscr.  sur  la  base  du  Çiva  de  Kamphèng  Péch. 

p  75  Les  inscr.  thaïes  des  provinces. 

p  76.  Les  anciennes  inscr.  skr.  —  Inscr.  de  Ligor,  illisibles.  —  Inscr.  bouddhique 
de  Vat  Boromanivet,  provenant  de  Vat  Mahyeng  à  Nakhon  Xai  Xi. 

P.  80.  L’inscr.  khm.  de  Chanfaboun  (414). 

P.  80.  Le  linga  du  Palais  royal  (405).  Inscr.  khm.  de  1239. 

P.  81.  L’inscr.  khm.  de  Louvo  (410).  Règlements  promulgués  par  le  roi  Süryav.  pour 
les  temples  et  monastères.  —  944,  947. 

P  82.  Les  autres  stèles  de  Louvo.  —  Inscr.  au  dos  d’un  Buddha,  en  car.  cambodgiens, 
datant  p.-è.  de  1031  —  1109  A.  D.  (?)  [411].  —  Deux  fragments  de  stèle:  donation  au 
dieu  Paramavâsudeva  du  pays  de  Lvo  (Louvo)  [412]. 

P.  83.  La  stèle  khm.  de  Sokothai  (413). 

V.  K.ORAT. 

P.  103.  Vat  Haut  ou  Phnom  Rnn  (384).  —  Stèle  à  4  faces  ;  inscr.  skr.  du  règne  de 
Süryav.  II  (1034-1084).  [Aujourd’hui  au  Vat  Phra  Kèo  de  Bangkok.] 

P.  106.  Bo  I  Kha  (400).  —  Inscr.  skr.  et  khm.  —  VIe  s. 

P.  1 10.  Nom  Van  (391-392).  —  6  inscr.:  1,  édit  des  hôpitaux  de  Jayav.  VII  ;  2-3  illi¬ 
sibles  ;  4,  skr.  et  khm.  où  figurent  les  noms  des  rois  Süryav.  et  Udayàditvav.;  5,  khm., 
où  on  croit  lire  le  nom  Vimayapura  Phimaie);  6,  khm.  :  ordre  royal  de  Jayav.  VII 
aux  dignitaires  civils  et  religieux  pour  l’entretien  des  temples  et  monastères  fondés  à 
Ratnapura  par  Laksmïndrav.  —  1090  ou  JO93. 

P.  115.  Hin  Khon  (388-389).  —  2  piliers,  avec  inscr.  skr.  et  khm.  très  effacées.  *er  : 
donation  à  Çrî  Vrddheçvara;  2*:  donation  au  Buddha.  —  Vies. 

P.  116.  Khonburi  (387).  —  Stèle  :  édit  des  hôpitaux  de  Jayav.  VII. 

P.  116.  Chelforach  ou  Khuk  Non  Yan  Kar  (401).  —  Borne  portant  les  mots:  «  ers 
kamlvan  ». 

P.  117.  Chayaphoum  ou  Vat  Ku  (402).  —  Edit  des  hôpitaux  de  Jayav.  VII. 

P.  122.  Phimaie  397-399;.  —  3  courtes  inscr.  illisibles.  Khm.  —  XIe  s.? 

P.  130.  Ban  Phkeàm  (386).  —  Edit  des  hôpitaux  de  Jayav.  VII.  [La  stèle  est  au¬ 
jourd’hui  au  Vat  Phra  Kèo  de  Bangkok.] 

VI.  -T-  LES  MŒUONGS  LAOS.  / 

P.  145.  Nong  Khal,  Vat  Khun  Mœuong.  —  Stèle  laotienne  datée  de  966=1044 
A.  D.  (?).  _  Ibid.,  Vat  Si  Bon  Hœuong ,  stèle  laotienne  datée  de  970=  1048  A.  D.  (?) 

P.  145.  Ban  Nam  Mongf  en  amont  de  Nong  Khaï.  Stèle  laotienne,  qui  pourrait  être 
contemporaine  des  précédentes. 

P*  146.  Vieng  Chan ,  That  Louong.  —  2  inscr.  laotiennes,  dont  l’une  de  963=  1041 
A.D.  ^?). 

P-  147.  Dansai.  Inscr.  de  1563.  V.  supra ,  p.  28. 

P.  153.  Ban  Khmuoy  (370).  —  Inscr.  bouddhique  en  khm.  Donations  de  jardins, 
cocotiers,  bœufs,  serfs,  bayadères  à  plusieurs  Kamraten  jagat  Çrï  Dhàtu  (reliques)  par 

je  ^amsten  Çrï  Dharanïndravïra,  d’autres  chefs  et  les  âcâryas  Ânanda,  Mahâthera 
Içvaranirmma[la].  Date  effacée.  (Xe  s.?) 

P-  156.  Mœuong  Sakhun  (369).  —  Vestiges  d’une  inscr.  khm.  —  Xes.(?) 

% 
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VII.  LA  RÉGION  DE  BASSAK. 

P.  162.  Vat  Phou  (366).  —  Stèle  vue  par  D.  de  Lagrée,  Harmand  et  Aymonier,  mais 
non  estampée  par  ce  dernier,  qui  en  donne  l’analyse  d’après  un  calque  sur  papier  huilé 
pris  antérieurement.  Elle  est  aujourd’hui  disparue.  Skr.  et  khm.  Fondations  au  temple 
de  Bhadreçvara  ou  Vrah  Thkval  depuis  1024  [Jayav.  VI]  jusqu’à  1061  [Süryav.  II],  date 
de  l’inscr. 

P.  165.  Ban  That  (364).  —  Stèle  skr.  Ed.  BEFEO.,XII,  11  =  197. _ _ 

P.  170.  Houé  Tamouh  (362).  —  Stèle  digraphique  de  Yaçov.  (=  ISCC.,  no  LIV). 

P.  172.  Phou  Lokhon  ou  Chan  Nakhon  (363k  —  Inscr.  skr.  éd.  par  Barth,  BEFEO.. 

III,  442. 

P.  180.  Véal  Kantél  (359).  —  Inscr.  skr.  =  ISCC.,  n©  IV. 

VIII.  ENTRE  MOUN  ET  DANGRÊK. 

P.  184.  Mœuong  Sourèn ,  Vat  Chompon  (377).  —  Inscr.  skr.  usée.  —  VIe  s. 

P.  190.  Ta  Méân  Thom  (3 76).  —  Stèle  ruinée.  Khm.  —  Xe  s. 

P.  191.  Ta  Méân  Tauch  (375).  Inscr.  bouddhique,  skr.  4  faces:  mention  de  Dha 
ranlndrav.  et  Jayav.,  prédécesseurs  de  Süryav.  11.  —  Xe  s. 

P.  197.  Kamphèng  Niaï  (374).  —  Pilier  inscrit.  Khm.  Fondation  du  seigneur  Çiva- 
dâsa,  en  l’honneur  du  dieu  Çrï-Vrddheçvara,  au  pavs  de  Stuk  Amvil.  —  96 4. 

P.  201.  Phnom  Krebas  (379).  —  Paroi  inscrite.  Inscr.  çivaïte  en  skr.  —  Date:  gxx. 

P.  201.  Trapeang  Kremal  (378).  —  Inscr.  khm.  ruinée.  —  Xe  s. 

P.  207.  Preah  Vihéar  (*)  (380-383)  : 

i©  Gopura  de  la  ire  enceinte,  pd.  S.  a.  Khm.  Ordre  de  Süryav.  I  aux  fils  et  petits-fils 
de  Çrl  Bàjapativ.  Mention  d’Avadhyapura,  Lingapura,  Çrl  Bhadreçvara,  Çrï-Çikhareçvara 
(le  dieu  de  Prah  Vihâr).  Date  :  960.  —  b.  Skr.  Mention  de  Süryav.  —  c.  Khm.  Date  :  963. 

2°  Id.,  pd.  N.  a.  10  1.  skr.  ruinées  ;  —  b.  23  1.  khm.  Le  roi  Süryav.,  à  la  requête  du 
seigneur  Çrl  Bàjapativ.,  donne  à  Çrl  Sukarmma  Kamsten,  préposé  à  l’entretien  des 
temples  de  Çrï-Çikhareçvara  et  Çrl  Vrddheçvara,  le  pays  de  Vibheda  ou  Kuruksetra, 
ayant  appartenu  au  mratàn  Prthivlnarendra  et  au  Kamsten  Mahîdharav.  et  échus  au 
domaine  royal  comme  mrtakadana.  Mention  des  familles  qui  gardent  [dans  les  deux 
temples  précités]  les  annales  de  la  race  de  Kambu,  depuis  Çrutav.  jusqu’à  Süryav., 
descendant  de  Çrindrav.  ïçvaraloka  (799-81  i)  et  jusqu’à  la  reine  Vïralaksmï,  descen¬ 
dante  de  Harsav.  Budraloka  et  Çrlçànav.  Paramarudraloka.  949.  —  Çrl  Prthivindra- 
pandita,  président  du  tribunal  de  la  maison  du  Roi,  transmet,  pour  être  gravé,  un  ordre 
royal  de  donation  au  kamsten...  varman,  résidant  à  Avadhyapura,  chef  des  travaux  du 
temple  de  Çikhareçvara.  950.  —  Dons  des  seigneurs  Ganitendrapandita  et  Vyâmpâra  du 
pays  d’Avadhyapura.  951. 

3©  Pd.  du  monument  E.  9  1.  khm.  datées  de  948.  +  12  I.  skr. 

4©  Pilier  inscrit  =  ISCC.,  n°  LXI. 

5©  Stèle  skr.  et  khm.  qui  répète  celle  de  Phnom  Sandak.  Œuvres  pies  du  Dbüli 
Jen  Vrah  Kamraten  an  Çrl  Divâkarapandita,  guru  du  roi  Süryav.  II.  Mention  des  rois 
Udayàdityav.,  Jayav-,  Dharanlndrav.,  du  dieu  Çikhareçvara.  —  Dates  1035  (pour  1034» 
avènement  de  Süryav.),  1041,  1043. 


(*)  Pour  la  localisation  des  inscriptions  dans  les  différentes  parties  du  monument» 
nous  suivons  L.  de  Lajonquière,  Inv.  II,  197. 


IX.  MELOU  PRÉl 

• 

P  220.  Prasat  Kamphœm  (357).  —  Inscr.  khra.  sur  le  chambranle  de  la  porte. 
Donation  d’esclaves  à  une  divinité  dont  le  nom  a  disparu.  —  VI'  s. 

p.  221.  Prasat  Khna  (355-356).  —  3  inscr.  : 

10  Inscr.  skr.  sur  le  pd.  S.  du  gopura  de  l'enceinte  intérieure.  Don  d’une  statue 
d’or  de  Hari  par  Narapativîrav.,  frère  aîné  d’Udayâditvav.  I,  roi  en  923.  Leur  mère, 
appartenant  à  la  famille  de  Çresthapura,  était  sœur  de  Râjapativ.,  senâpati  de  Jayav.  V, 
et  de  la  reine  de  ce  prince.  [Les  noms  de  Râjapativ.  et  de  Narapativîrav.  se  rencontrent 
également  dans  l’inscr.  de  Prasat  Car  =  Camb.,  II,  387.].  Ed.  par  Cœdès,  BEFEO., 

XI,  400. 

2»  Inscr.  skr.  sur  la  paroi  g.  de  la  porte  de  l'édicule  S.-E.  Edification  de  ce 
piutakâçrama  (bibliothèque)  par  Hiranyaruci,  sous  le  règne  de  Râjendrav.  ou  de  Jayav. 
V.  Ed.  par  Cœdès,  ibid.,  XI,  405. 

30  Inscr.  khm.  sur  la  paroi  droite  du  même  édicule.  Ordre  royal  au  Sten  Akàça- 
linga,  portant  donation  en  faveur  des  â^raiTias  de  Janapada  et  Trivikramapada  (Jana- 
pada  est  pb.  Prasat  Khna).  —  902. 

P.  224.  Prasat  Thnal  Chhùk  (350-351).  —  3  inscr.  : 

i»  Deux  textes  en  khm.  sur  le  pd.  S.  du  sanctuaire  central  :  l’un  a  été  gratté 
partiellement  pour  faire  place  au  second.  Il  reste  du  texte  ancien  les  4  premières  et  les  3 
dernières  lignes  :  ordre  du  roi  [Râjendrav.  ?]  au  Kamsten  Râjakula  Mahàmantrî.  IXe  s. 
—  Le  2e  texte  ne  semble  pas  très  postérieur  :  donation  de  serfs  au  dieu  de  Lingapura* 

20  Pd.  N.  du  même  sanctuaire.  Inscr.  qui  parait  faire  suite  à  la  précédente:  dona¬ 
tion  du  Sten  Pancagavva. 

30  Pd.  de  l’édicule  N. -O.  Donation  de  Sikhânta  àcàrya.  —  914. 

P.  227.  Prasat  Thnâl  Svay  (347J.  —  Pd.  de  la  porte  S.  de  la  1™  galerie;  2  inscr. 
khm.  ruinées,  dont  l’une  contient  la  date  de  901  [règne  de  Jayav.  V],  l’autre  le  nom 
de  Sûryav. 

P.  233-9.  Prasat  Neak  Buos.  monument  au  pied  des  Dangrèk  ;  il  était  jadis  appelé 
Çivapâda  pürva,  et  le  mont  qui  le  dominait,  Candanagiri.  Les  inscr.  vont  du  VII«  ou 
Villes,  jusqu’au  Xe.  (341-346.) 

I.  Sanctuaire  L  ( Inv .  341). 

1.  Pd.  S.  (p.  237)  Khm.  Donation  du  Pon  Myan,  du  Pon  Cu\anïditya  et  du  Vrah 
Kamraten  an  Çrl  Vijayeçvara  aux  dieux  de  Çivapâda  pürva.  —  Date:  622  ou  722. 

2.  Pd.  N.  3  1.  skr.  -j-  10  1.  khm.  très  ruinées.  Donation.  —  Date  :  596  ou  796. 

II.  Porte  de  la  nef  (Inv.  342). 

1.  Pd.  S-  (p.  233).  Inscr.  khm.  de  21  1.  Donation  du  roi  Sûryav.  et  du  Kamsten  Çrî 
Kavlçvaravarman  sabhàpati.  —  Date  :  930  (?). 

2.  Pd.  N.  (p.  234).  Inscr-  très  ruinée  de  46  1.,  qui  semble  contenir  la  date  de  937. 

III.  Sanctuaire  H  (Inv.  343). 

!•  Pd.  S.  (p.  234).  37  1.  formant  4  inscr.  khm-  :  a.  Ordre  royal  de  Jayav.  V,  à  la 
requête  du  Vrah  Guru,  en  faveur  du  Çivapâda.  896.  —  b.  Ordre  du  même  roi  au  Vrah 
Guru  et  au  Kamsten  an  Çrî  Vïrendra[varman]-  S.  d  —  c-  Inscr-  pq.  entièrement  effacée: 
mention  du  Vâp  Içànaçiva-' —  d.  Liste  de  serfs  rachetés  à  un  sten. 

2-  Pd.  N.  (p.  235).  Liste  de  110  esclaves  donnés  par  la  dame  Tân  Kamraten  an. 
Varanendradevî. 

IV  Sanctuaire  K.  (Inv.  344)  [p.  236].  4  1-  skr-  +  38  khm.  Ordre  royal,  à  la  requête 
du  sten  Vrah  Tannot,  adressé  au  sten  Candanagiri,  pour  le  bornage  du  domaine  de 
Chok  Sanke  ayant  appartenu  jadis  au  mratân  Çrî  Râjendrasinha,  puis  à  la  dame  Vrah 
kamraten  an  Candrapura,  qui  en  avait  fait  don  au  Çivapâda,  avec  la  confirmation  du 
roi  Çivaloka  [Râjendrav.,  866-890].  —  Date  :  904  ou  914.  » 
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V.  Galerie  à  l’angle  S.-O.  ( Inv .  345-346). 

1.  Stèle  ruinée.  16  1.  —  Xe-XIe  s. 

2.  Stèle  digraphique  de  Yaçov.  =  ISCC.,  no  XLV1I. 

x.  SISOPHON. 

1 

P.  243.  Phnom  Kangva  (231). —  3  inscr.  à  l’entrée  d’une  grotte.  Ordres  royaux  de 
donation  adressés  par  le  roi  Ràjendrav.  au  grand-prêtre  de  Ràjaguhà,  en  khm.  88x, 
888  et  889,  les  deux  premiers  transmis  par  le  Ràjakula  Mahàmantrl. 

P.  246.  Phnom  Sangkê  Kong  (232).  —  Inscr.  sur  les  pd.  d’une  tour.  Dr.,  skr.  :  mention 
de  Süryav.  G.,  khm.  :  ordre  royal  de  Süryav.  prescrivant  de  graver  sur  pierre  la  dona¬ 
tion  faite  par  Samaravlrav. 

P.  246.  Rolom  Tim  (233).  —  Stèle  khm.  Jugement  d’un  tribunal  contre  le  Vâp  Rau, 
qui  avait  acheté  un  buffle  du  Sten  de  Vnam  Cren,  moyennant  une  esclave,  affectée  au 
service  du  dieu  de  Çivapattana,  et  qui  refusait  de  remplacer  cette  esclave  qui  s’était 
enfuie. 

P.  248.  Prasat  Tcap  Sicm  (234V  —  Inscr.  sur  les  2  pd.  d’une  porte  de  tour.  Dr.,  skr.  : 

mention  de  Süryav.  et  de  Samaravlrav.  G.,  khm.  :  suite  de  la  précédente  :  liste 
d’esclaves. 

P.  250.  Sdok  Kak  Thom  (235).  —  V.  supra ,  p.  53. 

XI.  BÀTTAMBANG,  LE  SUD. 

P.  283.  Daùn  Tri  (198-199).  —  1 .  Stèle  skr.  et  khm.  Ordre  de  donation  royale  adressé 
par  Ràjendrav.  au  Kamsten  an  Ràjakula  Mahàmantrl  et  autres  dignitaires  en  faveur  de 
Parameçvarârya  Maitrideva-  —  888, 

2.  Inscr.  khm.  sur  le  pd.  g.  de  la  tour,  très-ruinée.  —  898. 

P.  286.  Vat  Sla  Kêt  (200).  —  Stèle  khm.  Diverses  donations  au  dieu  Çrl  Bhadreçvara. 
—  1067. 

P.  290.  Banone  (201).  —  3  inscr.  indéchiffrables,  dont  l’une  contient  le  nom  Kavin- 
dràri[mathana  ?  IXe  s.],  l’autre  la  date  de  972. 

P.  293.  Bassète  (205-208).  —  5  inscr.  : 

1 .  Porte  S.  g.  (*)  :  • 

a.  25  1.  khm.  Fondation  en  faveur  du  dieu  Çrl  Jayaksetra  ;  dégrèvement  d’impôt  par 
le  roi  ;  bornage  par  la  Vrah  Sabhâ.  —  958. 

b.  18  1.  skr.  Mention  de  Harsav. 

2.  Porte  S.,  g.  Donation  du  seigneur  Gunapativ.  au  dieu  Çrl  Jayaksetra;  bornage 
par  la  Vrah  Sabhà  de  Mangalapura.  —  964* 

3.  Porte  O.  Pd.  g.  10  1.  skr.  peu  lisibles.  —  Pd.  dr.  ôo  1.  khm.  Le  seigneur 
-  Çrïkanthapançlita,  du  pays  de  Phalapriya,  offre  au  dieu  Çrl  Jayaksetra  divers  objets 

de  culte,  érige  une  statue  du  dieu  et  achète,  pour  les  lui  offrir,  des  terres  aux  habitants 
de  Thkval  et  de  Pralâya  Slâ,  lesquels  jurent  de  renoncer  à  toute  revendication-  Récita-, 
tion  du  Dharmaçàstra  par  le  grand-prêtre  Çrl  Mahendrapandita.  Bornage  et  enregis¬ 
trement.  Consécration  de  l’idole. 


(f)  La  situation  exacte  de  cette  inscription  n’est  pas  claire  :  «  à  gauche  (de  la  porte 
méridionale  »,  dit  Aymonier,  qui  place  d’autre  part  la  suivante  «  sur  un  pilier  gauche 
de  cette  même  porte  méridionale  du  sanctuaire  »  (C.,  p.  293-4).  Lajonquière  veut  que 
Ja  première  ait  été  tracée  sur  le  «  montant  gauche  d’une  des  portes  orientales  de  la 
nef  »  (?)  :  il  ne  spécifie  rien  pour  les  autres. 


— ~i.J. 
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4.  Porte  E.,  pd.  dr.  Donation  au  dieu  Çrï  Jayaksetra  de  terres  dont  l’origine  est 
donnée  :  mention  du  seigneur  Çrï  Râjendrav.,  sanjak  du  roi  Paramanirvânapada 
(Süryav.  I)  et  qui  fut  senâpati  d’Udayâdityav.  Erection  d’une  statue  de  Bhagavatî. 

P.  297.  Ta  Kê  Pong  (209-310).  —  2  stèles  : 

1.  Edit  des  hôpitaux  de  Jayav.  VII. 

2.  Inscr.  khm.  Mention  du  Vâp  Pradyumna. 

P.  298.  Vat  Ek  211).  —  Erection  d’un  Çivalinga  à  Vrah  Çrï  Narendragrâma  par  le 
seigneur  Çrï  Yogïçvarapandita  du  pays  de  Vnur  Kamdvat,  territoire  de  Vyâdhapura 
(Prei  Krebas)  ;  fixation  des  redevances  de  certains  villages  de  la  province  d’Amogha- 
pura  (Battambang).  —  949. 

P.  302.  Phum  Ta  Ngèn  (212).  —  Fondation  pour  le  Çivalinga,  dont  les  mérites  doi¬ 
vent  être  attribués  à  Süryav.  I,  ainsi  que  ceux  acquis  par  les  donations  au  dieu  Çrï  Ja¬ 
yaksetra.  Ordre  royal  de  Süryav.  au  Kamsten  Çrigauriçvarapandita,  du  pays  de  Çiva- 
gupta,  transmis  par  un  secrétaiie  royal  (vrah  âlaksana)  et  concernant  les  redevances 
dues  à  4  açramas  ainsi  qu’au  dieu  Çrï  Jayaksetra.  —  949. 

P.  306.  Phnom  Bant  ai  Veanz  (2 13-2} 4).  —  2  inscr.  : 

J.  bocle  inscrit  d’une  1.  skr.  Erection  d’un  linga  de  Tryambaka  par  le  roi  Bhavav. 
VIe  s.  =•  ISCC.,  no  III. 

2.  Inscr.  skr.  et  khm.  Fondation  de  l’àcàrya  Tribhuvanavajra  en  l’honneur  de  Trai- 
lokyanâtha  ou  Jagadïçvara  (  =  Avalokiteçvara).  Date  :  902-903.  Le  préambule  de  cette 
inscr.  a  été  commenté  par  Kern,  Verslagen  Amst.  IV,  m,  1899;  trad.  Museon.,  1906, 
p.  46. 


XII  BATTAMBANG,  LE  NORD. 

P.  321.  Phnom  Preah  Nét  (215-216).  —  3  inscr.  sur  des  montants  de  portes  : 

1.  Fondation  de  la  Ten  Hyan  et  autres  gens  de  Vrai  Tampvan  en  faveurd’un  âcrama. 
Skr.  et  khm.  871. 

2.  Fondation  de  la  Ten  Umà  et  autres  en  faveur  du  dieu  de  Civapâda.  Skr. .et  khm. 
—  928. 

3.  a.  Ordre  royal  de  Jayavïrav.  (==  Süryav.  I)  attribuant  au  temple  les  biens  laissés 
par  le  Sten  an  vrah  Jrai.  Khm.  —  927. 

6.  Ordre  royal  concernant  une  fondation  du  Sten  Çivâçrama  en  faveur  du  dieu  de 
Giripura.  Khm.  —  929. 

P.  325.  Prasat  Sanykhah  (218).  —  Une  inscr.  sur  les  2  parois  de  la  porte  :  42  I.  skr. 
-f-  8  1.  skr.  et  51  1.  khm.  Le  roi  Süryav.  I  donne  au  Çivalinga,  par  l’entremise  de  Çrï 
Vagïçvarapandita,  les  mrlakadhana  récupérés  par  lui  dans  la  province  d’Amoghapura. 
S.d. 

P.  326.  Prasat  Roluh  (219).  —  Le  roi  Udavàdityav.,  monté  sur  le  trône  en  971,  donne 
au  seigneur  Çrï  Jayendrapandita,  pour  etre  incorporés  au  domaine  du  dieu  de  Stuk 
Ransi,  des  biens  tombés  en  déshérence  au  pays  de  Stuk  Rmân  (=  le  pays  de  Prasat 
Roluh).  —  972. 

P.  329.  Bantéai  Préau  (220-222).  —  5  inscr.  khm.  gravées  sur  les  portes  : 

1.  Inscr.  ruinée.  Fondation  en  924. 

2.  Dotation  d’un  Kamsten  à  Bhagavatî  Umà. 

3.  Donations  au  Çivalinga  de  Thpvan  Rmân  faites  par  le  Vâp  Amrta,  le  Vâp  Ayak,  le 
Mratân  Çrï  Nrpend ravallabha  et  le  Kamsten  Çrï  Narapatlndrav.  —  Dates  :  929-933. 

4.  Liste  d’esclaves  donnés  par  le  Kamsten  Çrï  Narapatlndrav.  Autre  donation  d’es¬ 
claves  par  un  vâp.  —  931. 

5.  Liste  d’esclaves  du  dieu  Pa[rame]çvara  donnés  par  le  même  personnage  :  parmi 
eux  figure  une  femme  qu’il  avait  reçue  d’un  Ion  de  Vrai  Krapàs  Vyâdhapura. 
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P.  333.  Prasal  Ta  Siou  (223-224).  —  2  stèles  : 

1.  Stèle  digraphique  de  Yaçov.  =  ISCC.,  no  XLV. 

2.  Inscr.  skr.  et  khm.  Remise  d’esclaves  au  mratàn  Çrl  Narendravijaya  pour  le  dieu 
de  Vrac. 

P.  334.  Thmà  Puok  (225).  —  Inscr.  skr.  sur  le  socle  d’une  pierre  sculptée,  inédite. 
Fondation  en  l’honneur  de  Lokeçvara  ;  mention  de  Jayav.  [V],  —  911. 

P.  343.  Bantéai  Chmar  (226-227).  — 6  petites  inscr.  :  noms  de  dieux.  —  Une  grande 
inscr.  donnant  les  noms  de  5  dieux  adorés  dans  le  Vrah  Grharatna  et  l’histoire  de 
l’apothéose  de  4  d’entre  eux.  Les  deux  premiers,  le  Sanjak  Arjuna  et  le  sanjak  Çrï 
Dharadevapura,  tombèrent  en  défendant  le  roi  Yaçov.  contre  l’attaque  du  rebelle  Bha¬ 
rata  Ràhu  Samvuddhi.  Les  deux  autres,  le  sanjak  Çrïdeva  et  le  sanjak  Çrl  Varddhana 
se  firent  tuer  pour  le  roi,  lorsqu’il  revint  d’une  expédition  au  Champa,  harcelé  par  l’ar¬ 
mée  ennemie.  Le  roi  donna  à  ces  4  mantrl,  qui  s’étaient  sacrifiés  pour  lui,  le  titre 
pothume  d’amten  et  érigea  leurs  statues.  —  Toutes  ces  inscr.  sont  du  XIIe  s.  ;  les 
évènements  rapportés  dans  la  dernière  sont  du  IXe. 

P.  350.  Neak  Ta  Chi  Kou  (228-229).  2  stèles  : 

1.  Inscr.  skr.  Règne  de  Sürvav.  I.  Mention  de  Cri  Nrnasînhav  et  de  Saciaçiva. 

2.  Donations  de  Mrp«:>inhav.  à  un  Çivalinga  érigé  dans  le  INagara  Dyaii  (ou  Jvan). 
Meme  époque. 

P.  351.  Prasat  Pring  Bêt  Méas  (230).  —  Stèle  martelée  portant  en  bas  relief  une 
figure  du  Buddha.  Skr.  et  khm.  Fondation  en  l’honneur  du  Vrah  Kamraten  An  Çri 
Trailokyanàtha,  sous  le  règne  de  Sûryav.  I-  — 948. 

XIII.  SIEM  RÉAP,  L’OUEST. 

P.  360.  Preah  Khsèt  (237).  —  2  pd.  inscr. 

1.  Inscr.  skr.  de  989  =  ISCC.,  no  XIX. 

2.  Inscr.  khm.  ruinée.  Fondation  en  l’honneur  du  linga.  9XX. 

P.  363.  Tœuk  Choum  (238).  —  Erection  du  Kamraten  an  Çrl  Trailokyanàtha  (le 
Buddha  })  au  pays  de  Cun  Vis  par  l’àcarya  Râjendrâcàrya  et  le  Vàp  Dhü.  —  871. 

P.  365.  Prasat  Ta  Siou  (239).  —  Inscr.  skr.  et  khm.  très  ruinées  sur  les  deux  pd. 
Donations  au  dieu  Çrï  Jagannâthakeçvara  (le  Buddha  ?).  —  888. 

P.  367.  Prasal  Ta  An  (240-241  ).  —  Inscr.  bouddhiques  en  khm.  sur  les  pd.  des  2  tours  : 

Tour  S.  Pd.  dr.  a.  Un  mratàn  érige  le  dieu  Çrl  Trailokyavijaya  (le  Buddha).  889  (?).  — 
b.  Donation  au  dieu  Lokeçvara.  901  ou  909. 

Pd.  g.  «  Kamraten  jagat  Çrï  Java  Vïraçakti  Mahâdeva.  » 

Tour  N.  Pd.  dr.  a  Don  d’esclaves.  —  b.  Le  Kamraten  jagat  Çrï  Sugata  Màravijita 
fut  érigé  en  1 189.  —  Pd.  g.,  ruinée. 

P.  369.  Prasat  Krelanh  (242-243).  —  Tour  centrale  de  la  ire  rangée:  inscr.  effacée, 
IXe  ou  Xe  s.  Tour  centrale  de  la  2e  rangée  :  inscr.  skr.  martelée.  Les  autres  inscr.  ne 
sont  que  des  noms  de  dieux  :  Vàgindradeva,  Vindveçvara,  Maheçvara,  Jayavïra,  etc. 
Elles  semblent  dater  du  XIII«  s. 

P.  372.  Kedci  Ta  Keàm  (244-245).  —  1.  Inscr.  skr.  bouddhique;  mention  de 
Lokeçvara.  —  713. 

2.  Inscr.  khm.  a.  Ordre  royal  de  Süryav.  I,  tranchant  une  contestation  ;  date  disparue. 
—  6.  Erection  des  dieux  Brahmà,  Nàràyana,  Gaurïpati.  Mention  du  roi  [Paramajvïraloka 
(Jayav.  V,  890-924),  —  Date  :  984  (884  est  une  erreur  du  lapicide). 

P.  375 .  BanléatTa  Kcàm  (246-248).  —  Inscr.  ruinées.  Donations  de  terres. — 982  et  986. 

P.  376.  Prasat  Trao  (249).  —  Inscr.  bouddhique  (?)  khm.  sur  le  pd.  Fondation  de 
Dharmaçïla  en  faveur  du  dieu  de  Lingapura  et  d'un  seigneur  défunt.  Mention  du  dieu 
de  Chpàr  Ransi  (le  Buddha).  Règne  de  Dharanlndrav.  —  1031. 
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P.  378.  Prasat  Sman  Young  (252). —  Inscr.  ruinée.  Donation  de  champs. 

—  Vat  Thœupedei  (253).  2  inscr.  skr.  Voir  :  Cœdês. 

P.  380.  Trapeang  Daùn  Aùn  (254).  —  Stèle  skr.-khm.  Fondation  en  faveur  du  dieu 
de  Lingapura,  vers  1048  (dernière  date  de  l’inscr.).  Rappel  de  donations  faites  par 
les  rois  Udayâdityav.  en  979,  Sadâçivapada  (Harsav.  III),  Paramakaivalyapada  (Jayav. 
VI),  Paramaniskalapada  (Dharanlndrav.  1)  et  le  roi  régnant  Süryav.  II.  Erection  de 
Çivalingeçvara  en  1021,  de  Nâràyana  en  1031  ;  donation  au  dieu  de  Lingapura  en  1048. 
Redevances  et  esclaves  affectés  aux  dieux  Campeçvara,  de  Vnam  Run  et  de  Chpar  Ransi. 

P.  383.  Prasat  Kouk  Pou  (255-256L  —  3  inscr.  sur  les  pd. 

1.  Khm.  Fondation  en  faveur  du  dieu  Çvetadvipa  et  du  monastère  Sankràntapada  ; 

7  esclaves  furent  achetés  du  Vâp  Çivabràhma,  lorsqu'il  construisit  le  Hemaçrngagiri  et 
le  palais  royal  Jayendranagiri  (sic).  —  900. 

2.  Skr.  et  khm.  Donation  du  roi  Visnuloka  (Jayav.  III)  au  dieu  Pundarlkàkça 
Çvetadvipa. 

3.  Ordre  royal  de  Jayav.  concernant  le  temple  du  dieu  Campeçvara.  Date  :  90X. 

XIV.  SIEM  RÉAP,  LE  CENTRE. 

P.  387.  Prasat  Char  (257).  —  2  inscr.  khm.  sur  les  pd.: 

1.  Ordre  royal  de  Jayav.  V  sanctionnant  une  fondation  du  Kamsten  Çri  NarapatiYîrav. 
en  faveur  des  dieux  érigés  par  lui  :  Çivalinga  ;  Parameçvara,  sous  les  traits  du  défunt» 
Çrï  Râjapativ,  ;  deux  BhagavatI,  représentant  les  deux  grand’mères  de  Narapativïrav. 
et  de  Javayuddhav.  ;  Bhadreçvara  ;  Nàrâvana;  Campeçvara.  —  901. 

2.  Fondation  en  faveur  du  Çivalinga.  —  916. 

P.  388.  Samrong  (258).  —  Stèle  skr.-khm.  Inscr.  du  brahmane  Yogïçvarapandita, 
récapitulant  les  fondations  faites  par  lui  en  faveur  du  dieu  de  Lingapura,  appelé  aussi 
Çivalinga  ou  Bhadreçvara,  sous  les  règnes  de  Harsav.  III,  Jayav.  VI  et  Dharanlndrav. 

L  entre  999  et  1030. 

P-  393.  Prasat  Khnat  (259).  —  Inscr.  skr.  et  khm.  très  ruinées.  Donations  au  Kam- 
raten  an  Çrï  Lokanatha  (le  Buddha),  à  l’époque  de  Jayav.  II  (VIIIe  s.),  d  lndrav.,  vers 
800,  et  de  Bàjendrav.,  en  874. 

P.  398.  Koùk  Aù  Chrœung  (260).  —  Inscr.  skr.  et  khm.  ruinées. 

Pd.  dr.  2  inscr.  —  1.  Inscr.  de  7  1.  ne  donnant  que  des  indications  chronologiques  ou 
astronomiques,  précédées  d'un  cercle  à  la  manière  thaï,  dont  les  secteurs  contiennent 
des  chiffres  ou  des  syllabes  mystiques.  Date  :  843.  —  2.  Inscr.  effacée  :  1016. 

Pd.  g.  6  1.  skr.  +  8  1.  khm.  indéchiffrables.  —  Xle  s. 

P-  400.  Athvéa  (261).  — Inscr.  modernes:  1630-1660  A.D. 

P.  404.  Préa  Eynkosey  (262-263).  —  Stèle  et  2  pd.  inscrits. 

Stèle.  I  nscr.  skr.  —  ISCC.  n°  XIV  +  2  inscr.  khm.  Donations  au  dieu  de  Dvijendra- 
pura  par  Ràjendrav.,  en  883,  et  par  Jayav.,  904-906. 

Pd.  g.  Inventaire  des  biens  du  dieu  de  Dvijendrapura.  —  890. 

Pd.  dr.  Enquête  administrative  au  sujet  des  biens  donnés  au  dieu  de  Dvijendra¬ 
pura.  —  904. 


XV-XVI.  SIEM  RÉAP,  l'EST. 

P-  4>8.  Prasat  Kok  (3391.  —  Inscr.  skr.  bouddhique,  du  règne  de  Jayav.  V  ou  de 

Süryav.  Il  (Xe  s.).  Liste  et  généalogie  des  rois  depuis  Jayav.  II. 

P*  4J9-  Kouk  Chan  (340).  —  Khm.  Décision  concernant  des  esclaves  sacrés.  —  IX- 
ou  Xe  s. 

P-  43°*  Bakong  (304-308).  —  Inscr.  skr.  =  ISCC.,  no  XXXVII. 

XV,  i 
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P.  433.  Bakou  (310*322).  —  Stèle  digraphique  =  ISCC.,  n°  XLV1. 

P.  436.  Loléi  (323-338).  —  Stèle  digraphique  =  ISCC.,  no  LV. 

P.  439.  Bakou.  Inscr.  skr.  répétée  sur  l'entablement  des  6  tours:  consécration  du 
temple  par  Indrav.  en  801.  =  ISCC.,  no  XXXVI.  —  Inscr.  khm.  sur  les  portes  et  fausses 
portes  :  donations  d'esclaves,  de  redevances  et  d’objets  de  culte,  toutes  de  801,  sauf 
une  de  813  (donation  du  seigneur  Içvarav.  à  l'ïçvarâçrama). 

P.  450.  Loléi .  Inscr.  skr.  au  haut  des  parois  dr.  des  portes  relatant  la  dédicace  du 
temple  par  Yaçov.  en  815  ç.  =  ISCC.,  n°*  XXXIX-XLII.  —  Inscr.  khm.  sur  les  pd.  des 
portes  et  des  fausses  portes:  donations  de  serfs  affectés  au  service  du  temple.  Inscr. 
sur  les  piliers  des  galeries  :  donations  de  serfs  chargés  des  prestations.  Toutes  ces 
inscr.  de  815. 


Tome  III 

l-Il.  LES  ENVIRONS  D’àNGKOR. 

P.  8.  Prê  Roup  (264)  —  Inscr.  skr.  ruinée  (XI«  s.)  et  inscr.  moderne  (1606  ÿ.). 

P.  o.  Lenk  Né  an-  (265).  —  Inscr.  khm.  sur  les  2  pd.  —  Pd.  dr.  Donation  au  Çivalinga 
des  terres  de  Sundara  achetées  des  trois  temples  de  Çrïndreçvara,  Vnam  Kantàl  (Bayon) 
et  de  Parameçvara,  ainsi  que  des  deux  corporations  (varga)  des  Khmâp  et  des  Ancen 
ou  Ancon.  881.  —  Pd.  g.  Texte  très  effacé.  Ordre  royal  au  seigneur  Vïrendrav.  Mention 
du  Çivalinga  et  du  Vrah  Thkval.  Date  disparue. 

P.  1 1 .  Bat  Choum  (266-2681.  —  Inscr.  skr.  bouddhiques,  éd.  par  Cœdès,  JA.,  sept.-oct. 
1908.  —  Inscr.  khm.  Confirmation  royale  d'une  donation  de  Kavlndrârimathana.  —  882. 

P.  14.  Prasat  Krevan  (269-271).  —  Inscr.  khm.  Fondations  des  seigneurs  Mahldharav., 
Jayavïrav.  et  Vlrendrâdhipativ.  en  l'honneur  du  dieu  Trailokvanâtha  ou  Tribhuvana- 
svâmi  (Visnu)  et  de  la  déesse  Vrah  Çrï.  —  843. 

P.  22.  Bântéai  Kedei  (272).  —  3  petites  inscr.  du  XII^-XIHe  s.,  postérieures  au  monu¬ 
ment  (Xe  s.)  et  donnant  les  noms  des  dieux  Tribhuvananjava  et  Vrddheçvara  et  de  la 
déesse  Vrddheçvarl. 

P.  30.  Ta  Prohm  (273-274).  —  Inscr.  skr.  p.p.  Cœdès,  BEFEO.,  1906:  et  2  petits 
épigraphes  donnant  les  noms  des  dieux  Jayadeva  et  Jayarâjadeva. 

P.  38.  Takèo  (275-278).  —  5  inscr.  : 

1.  Inscr.  skr.  de  Yoglçvarapandita  =  ISCC.,  n«  XV.  A. 

2.  Invocation  skr.  (ISCC.  n°  XV,  a)  et  texte  khm.  relatant  les  donations  faites  à 
plusieurs  divinités  par  le  seigneur  Yoglçvarapandita,  du  pays  de  Vnur  Kamdvât,  terri¬ 
toire  de  Vyâdhapura.  S.  d.  [le  même  seigneur  édifie  Vat  Ek  en  949]. 

3.  Khm.  Donations  du  même  ;  mention  de  Süryav.,  roi  régnant.  Clauses  finales  en 
skr.  (ISCC.,  no  XV,  b). 

4.  Khm.  Mention  du  roi  Süryav.  et  du  dieu  Tribhuvananjava.  Clauses  finales  en 
skr.  (ISCC.,  no  XV,  c). 

5.  Inscr.  skr.  de  Çivabindu  =  ISCC.,  n®XV,  B). 

P.  46.  Thnâl  Baray  oriental  (279-283).  —  5  stèles  skr.  =.  ISCC.,  n°6  LVI-LX. 

P.  54.  Ta  Néi.  —  Légendes  d'idoles  (8)  çivaïtes  et  bouddhiques. 

P.  61.  Ta  Som.  —  Légende  d’idole. 

P.  79.  Bakhèng.  —  Inscr.  bouddhique  en  khm.  mêlé  de  pâli.  Date:  1205  çaka, 
année  de  la  Chèvre  =  1 283  A.  D.  (?).  Cette  inscription  est  actuellement  au  musée 
d'ethnographie  de  Berlin.  Voir:  Stônner.  Catalogue  des  sculptures  cames  et  khmères 
du  Musée  d’ethnographie  à  Berlin .  BCAI.,  1912,  p.  198* 

P.  80.  Baksei  Chàng  Krâng  (286).  Inscr.  skr.  p.p.  Cœdès,  JA.,  mai-juin  1909. 
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III.  ANGKOR  THOM. 

P.  95.  Enceinte  (287-288).  —  2  stèles  skr.  aux  angles  S. -O.  et  N.-O.  Règne  de  Jayav. 
VII. 

P.  97.  Preah  Ngouk  (289).  —  Stèle  skr.  =•  ISCC.,  n<>  XVIII. 

P.  111.  Tép  Prânàm  (290).  —  Stèle  skr.  en  car.  du  Nord,  p.p.  Cœdès,  JA.,  mars- 
avril  1908.  Sur  la  base,  2  inscr.  khm.  —  a.  Süryav.  1,  en  927,  ordonna  de  faire  le  Vîrâ- 
çrama  et  donna  des  serfs  pour  la  garde  des  champs  du  Saugatàçrama  ;  —  6.  Donations 
de  Kavïndrârimathana  [règne  de  Râjendrav.,  Xe  s.  de  notre  ère]. 

P.  238.  Phiméanakas  (192).  —  2  inscr.  sur  la  porte  E.  : 

1.  Inscr.  skr.  =  ISCC.,  n°  LXII. 

2.  Inscr.  khm.  Erection  du  dieu  Trailokyanâtha  par  le  mratân  Çrï  Satyâçraya.  Rappel 
d'un  ordre  du  roi  Paramaçiva[loka  =  Yaçov.].  —  832. 

P.  139.  Propylées  orientales  (292).  —  8  inscr.  khm.  Serment  de  fidélité  fait  en  933 
par  les  fonctionnaires  de  Süryav.  I.  Cf.  BEFEO.,  XIII,  vi,  p.  11. 

P.  179.  Bayon  (293-295).  —  Légendes  d'idoles. 

P.  236.  Angkor  Val  (296-303).  —  Galerie  E.-N.  Petite  inscr.  de  Vrah  Pâda  Mahà 

Viççuloka.  Xir  s. 

P.  237.  Angkor  Vat.  —  Galerie  N.-E.  Petite  inscr.  de  Parama  Viçnuloka.  —  XIIe  s. 
P.  247.  Id.  Galerie  historique.  30  petites  inscr.  XIIe  s. 

P.  265.  Id.  Galerie  du  ciel  et  de  l’enfer.  38  petites  inscr.  XIIe  s. 

P.  273.  Id.  Stèle  sur  un  tumulus  à  l’extérieur  de  l’angle  N.-E.  du  bassin-fossé.  Inscr. 
skr.  =  ISCC.,  no  LXV. 

P.  282  sqq.  Inscr.  modernes  sur  les  piliers  de  Prâh  Pan  (28  inscr.,  1483-1669  ç.)  et 
du  Bàkan  (13  inscr.,  1488-1620  ç.). 

P.  313.  Id.  Grande  inscr.  de  la  Galerie  des  bas-reliefs  du  1er  étage.  Date:  1623  ç. 
=  1702  A.  D. 


—  L'inscription  de  Po  Sah.  (BCAI.,  1911,  p.  13.) 

A.  Bàrth 

•  1 

—  Stèle  de  Vat  Phou ,  près  Bassac  (Laos)  [BEFEO.,  II,  235]. 

Règlement  de  Jayav.  I  (régnant  en  586,  589)  pour  le  temple  du  Lingaparvata.  Skr.  S.d. 


—  Inscription  sanscrite  du  Phou  Lokhon  (Laos)  [BEFEO.,  III,  442]. 

Erection  d’un  linga  de  Çiva-Giriça  par  Mahendrav.,  appelé  avant  son  sacre  Citrase- 
na,  fils  de  Vlrav.  et  frère  cadet  de  Bhavav.  Skr.  Vies. 

—  Les  doublets  de  la  stèle  de  Say-fong( BEFFO.,  III,  460). 

m 

Voir  aussi  :  fournereau. 

A.  Bergaigne 

—  Une  nouvelle  inscription  du  Cambodge  [Stèle  de  Phum  Dal.  (JA.,  7e  s., 

1.  XIX  [1882],  p.  208.) 
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—  Les  inscriptions  sanscrites  du  Cambodge.  Examen  sommaire  d'un  en¬ 
voi  de  M.  Aymonier,  par  MM.  Barth,  Bergaigne  c/Senart.  Rapport  à  M.  le 
Président  de  la  Société  Asiatique.  (JA.,  7e  s.,  t.  XX  [1882],  p.  139). 

Inscript,  étudiées  :  Prea  Bat  Chean  Chum  (12),  Ang  Chumnik  (53),  Lovek  (136), 
Srey  Santhor  (111),  Srey  Krup  Leak  (110),  Hanchey  (81),  Phnom  Tràp( 94),  Chœung 
Prey  (95),  Baksey  Chang  Krang  (286),  Phimânakas  (291),  Préa  Ngcuk  (289),  Bat  Chum 
(266-8),  Prasat  Pra  Dak  (339),  Vat  Thupestey  (253),  Ta  Prohm  (273),  Léley  (323-338), 
Pra  Kou  (309-322),  Phum  Banteai  Neang  ( 214). 

—  Chronologie  de  l'ancien  royaume  khmêr  d'après  les  inscriptions.  (JA., 
janv.  1884,  p.  51-76). 


Barth  et  Bergaigne 

—  Inscriptions  sanscrites  du  Cambodge .  parM.  A.  Barth.  — -  Paris,  1885, 
in-4';’.  (Notices  et  Extraits  des  manuscrits,  T.  XXVII,  ire  partie.  Fasc.  1.) 

I.  Han  Chey  (81),  p.  8. 

Erection  d’un  linga  par  un  adhlça  d’Ugrapura,  serviteur  du  roi  Bhavav.  et  de  son 
fils.  —  S.d.  [VI®  s.]. 

II.  Ponhear  Hor  (21),  p.  21. 

Fondation  d’un  Pasengapati,  serviteur  de  Bhavav.  et  de  son  fils.  —  S.d.  [Vie  s  ]. 

III.  Phnom  Banteai  Neang  (213),  p.  26. 

Strophe  gravée  sur  le  socle  d’un  linga  érigé  par  Bhavav.  —  S.d.  [Vie  s.]. 

IV.  Veal  Kantel  (359),  p.  28. 

Somaçarman,  brahmane  Sâmavedin,  époux  de  la  fille  de  Vïrav.,  sœur  de  Bhavav., 
érige  un  Tribhuvaneçvara.  et  donne  au  temple  un  exemplaire  du  Mahâbhârata,  du 
Ramàyana  et  du  Purâna,  dont  il  institue  des  lectures  quotidiennes.  —  S.d.  [Vie  s.]. 

V.  Bayang  (13),  p.  31. 

Installation  d’un  Çivapada  et  d’un  bassin  par  le  brahmane  Vidyâbindu,  en  526  et  546 

VI.  Vat  Chakret  (  123),  p.  38. 

Le  seigneur  de  Tâmrapura  (Tamrapureçvara),  possesseur  des  trois  villes  de  Cakrân- 
kapura,  Amoghapura  et  Bhïmapura,  par  la  grâce  du  roi  ïçânav.,  érige  un  Harihara  en 
548. 

VII.  Svai  Chno  (80),  p.  44. 

Sous  le  règne  d’ïçânav.,  suzerain  de  3  rois,  possesseur  de  3  villes,  Vidvâdeva  fonde 
un  âçrama.  —  S.d.  [Vie  s.]. 

VIII.  Ang  Pou  (22),  p.  47. 

Sous  le  même  roi,  le  muni  îçànadatta  érige  un  Harihara  et  un  Visnucandeçvareçâna- 
linga.  —  S.d.  [Vie  s.]. 

IX.  Ang  Chumnik  ou  Kedei  Ang  (54-55),  p.  51. 

2  inscr.  :  1.  Restauration  et  donation  d’un  Çivalinga  par  Âcârya  Vidvâvinaya,  en 
551.  —  2.  Sous  le  règne  de  Jayav.  I  (586,  589),  son  serviteur  le  Varadagramapati, 
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gouverneur  d’Âdhyapura,  institua  une  fête  du  Çivalinga,  qui  se  célèbre  le  3  du  mois 
de  Mâdhava. 

X.  Vat  Prey  Vier  (49),  p.  60. 

Acte  du  roi  Jayav.  I  conférant  à  Çubhakïrti,  petit-neveu  des  deux  bhiksus  Ratnabhânu 
et  Ratnâsimha,  l’hérédité  de  tous  les  biens  de  sa  famille.  —  586. 

XI.  Ang  Chumnik  ou  Kedei  Ang  (53),  p.  64. 

Simhadatta,  fils  de  Simhavlra,  médecin  du  roi  Jayav.  I  et  gouverneur  héréditaire 
d’Âdhyapura,  érige  dans  cette  ville  un  temple  à  Vijayeçvara.  Généalogie  du  fondateur: 
Brahmadatta  et  Brahmasimha,  frères,  médecins  de  Rudrav.  ;  Dharmadeva  et  Simhadeva, 
leurs  neveux,  ministres  de  Bhavav.  et  de  Mahendrav.  ;  Simhavlra,  fils  de  Dharmadeva, 
ministre  d'ïçânav.  —  589. 

XII.  Vat  Prey  Vier  (50),  p.  73. 

Erection  d’un  Harihara  par  Kavalitayamin,  00  589,  6  jours  après  la  précédente. 

XIII.  Barai  (140),  p.  75. 

Erection  d’une  statue  de  Çambhu.  —  598. 

XIV.  Prea  Eynkosei  (263),  p.  77. 

Eloge  d'un  roi  d’Aninditapura,  né  dans  la  race  de  Somâ  et  de  Kaundinya,  prédéces¬ 
seur  de  Ràjendrav.  ou  peut-être  ce  dernier  lui-même.  Eloge  du  fils  de  Râjendrav., 
Jayav.  V,  qui  obtint  la  royauté  suprême  en  890.  Fondations  de  la  sœur  de  Jayav.,  Indra- 
laksml  et  de  son  beau-frère,  le  brahmane  Deva  Bhatta  Divakara  oy  Divasakara  dans  le 
Madhuvana  et  la  ville  de  Dvijendrapura.  (Le  nom  de  Madhuvana  rappelait  le  sanctuaire 
krsnaïte  de  ce  nom  sur  les  bords  de  la  Yamunâ,  pays  d’origine  de  Divakara).  Date  de  la 
dernière  fondation  :  892. 

XV.  Prea  Kêv  [Ta  Kèv]  (275-278),  p.  97. 

Deux  inscr.  :  A  Fondations  de  Yogiçvarapandita,  guru  et  directeur  des  œuvres 
( sthâpaka )  de  Sûryav.  I,  qui  monta  sur  le  trône  en  924  :  pose  d’un  pancaçüla  sur  le 
Hemagiri  achevé  par  ce  roi;  érection  de  statues  (Cïracarana,  Nandin,  Kàla,  lions). 
Yogiçvarapandita  était  fils  du  brahmane  Bhânuvara  et  de  Salyavatï,  petite-fille  de 
Parameçvara  (Jayav.  II)  et  de  BhâssvâminT,  fille  du  brahmane  Visnu,  seigneur  d’Âmala- 
kasthala.  Il  eut  pour  élève  Janapada,  qu’il  maria  au  brahmane  Keçava  ;  il  donna  au  fils 
et  au  petit-fils  de  Janapada  la  ville  de  Yogïçvarapura  située  dans  le  Pürvadigviçaya. 

B.  Fondations  de  Çivabindu  Ksitïndropakalpa,  prêtre  de  Kapâleçvara,  inspecteur  des 
mérites  et  des  défauts  dans  le  Hemaçrngagiri,  sous  le  règne  de  Süryav.  I.  Il  était 
petit-fils  de  Çivâcàrya,  qui  avait  exercé  les  mêmes  fonctions  sous  Jayav.  V  (890-924  ç). 
Çivàcàrya  avait  pour  aïeul  Paramâcàrya,  fils  de  l’ascète  (tapasvin)  Divyantara  et  de 
Hyan  Karpûrâ,  petite-fille  de  Hyan  Pavitrâ.  épouse  de  Jayav.  II,  qui  monta  sur  le  trône 
en  724.  Cette  famille  avait  pour  patrimoine  héréditaire  le  deçà  de  Hàripura. 

XVI.  Yra/  Praptirs  (170),  p.  117. 

Erection  d’un  linga  par  Yogiçvarapandita,  guru  de  Süryav.  I.  Inscr.  très  mutilée. 
S.  d.  [X*  s.]. 

XVII.  Lové k  (136),  p.  1 22. 

Erection  d’un  linga  à  Dvirada  par  Çankarapandita,  hotar  royal  sous  Harçav.  III  (vers 
992-1012  ç.),  et  appartenant  à  un  màtrvamça  appelé  Saptadevakula.  Généalogie  :  Pun- 
nàgav.,  fils  de  Rudrav.  et  de  Narendralaksml  :  fonde  le  village  de  Saptadevakula,  érige 
7  Visnu  en  divers  lieux  et  un  Çambhu  à  Dviradapura  (commen*  VIIIe  s.)  ;  —  un  des¬ 
cendant,  chef  des  porte-éventails  de  Jayav.  Il  (724-791)  ;  —  Vàsudeva,  serviteur  d’Indrav. 
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(799-81 1)  et  de  Yaçov.  (81 1-832)  ;  —  Manaççiva,  serviteur  des  rois  Harçav.  I,  ïçànavav. 
Il  et  Jayav.  IV (vers  832-864)  ;  sa  fille  Prànâ  épouse  Ràjendrav.  (864-890)  ;  —  Kavlçvara, 
hotar  de  Jayav.  V  (890-924)  et  prêtre  du  linga  fondé  sur  le  Süryaparvata  par  Süryav. 
(924-972);  —  Çankarapandita,  hotar  des  rois  Süryav.,  Udayàdityav.  (972-vers  992  ç.)  et 
Harsav.  III  (vers-992-vers  1012  ç.),  prêtre  du  Svarnâdri  élevé  dans  la  capitale  par 
Udayàdityàv. 

XVIII.  Prea  Ngouk  (289),  p.  140. 

Fondations  du  senàpati  Sangràma,  après  ses  victoires  sur  Aravindahrada,  Kamvau  et 
Slot,  en  973  et  988. 

XIX.  Prasat  Prah  Khset  (137),  p.  173. 

Fondations  de  Samkarsa,  fils  de  Vâsudeva  Dvijendravallabha,  et  neveu  du  roi 
Udayàdityav.  :  i°  Restauration  d'un  linga  donné  par  Süryav.,  qui  l’avait  reçu,  avec  le 
Madhyadeça,  du  ministre  Sarâma  ;  ce  linga  avait  été  brisé  par  le  rebelle  Kamvau.  Date  : 
988.  —  20  Erection  des  statues  de  Brahma,  de  Visnu  et  du  Buddha,  les  2  premières 
«  ici  »,  la  dernière  dans  le  Vançàrâma.  Ce  groupe  des  3  statues  et  du  linga,  constituant 
les  «  4  formes  de  Çiva  *  ( çaivî  caturmûrti),  ainsi  réparti  entre  deux  endroits,  était 
appelé  «  le  Çiva  scindé  ( bhinnaç  Çivah )  ». 


Inscriptions  sanscrites  de  Campa  [et  du  Cambodge ],  par  M.  Abel  Ber- 
gaigne.  —  Paris,  1893,  in-4°«  (Notices  et  extraits  des  manuscrits,  T.  XXVII, 
ire  partie-  Fasc.  2.) 

Campa. 

XX.  Nhatrang  [Vô-canh]  (40),  p.  iqi. 

Fondation  d’un  descendant  du  roi  Çrl-Màra.  S.d.  [IIe  s-  ç].  Cf.  supra,  p.  3. 

XXI.  Cho-dinh  (41),  p.  199. 

Invocation  du  roi  Bhadrav.  I.  S.d.  [IVe  s.] 

XXII.  Yang  Tikuh  ou  Da-trang  (22),  p.  207. 

Restauration,  en  721,  par  Indrav.  I,  d’un  temple  de  Bhadràdhipatlçvara,  qui  avait  été 
brûlé  en  709  par  des  armées  de  Java  venues  sur  des  navires. 

XXIII.  Glai  Lomov  (  14),  p.  218. 

Deux  inscr.  d’Indrav.  I.  2.  Erection  d’un  Indraparameçvara  en  723.  2.  Donation  à 
Çamkaranâràyana. 

XXIV.  Po-Nagar  [de  Mong-dirc]  (14),  p.  51. 

Donation  de  Vikrântav.  à  Vikràntarudreçvara,  en  776  (ou  773)  (*)• 


(t)  Suivant  la  valeur  qu'on  attribue  à  koça  :  6,  selon  Bergaigne,  qui  déduit  cette 
valeur  de  l’inscr.  du  fronton  de  Pô  Nagar,  n<>40!,  Inv.  28. {V Ancien  Royaume  de  Cam¬ 
pa,  p-  81)  ;  3.  d’après  Barth,  parce  que  dans  la  stèle  de  Pô  Nagar  (infra,  XXVI),  les 
données  astronomiques  obligent  à  préférer  703  à  706. 
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XXV.  Yang  Kur  [ Bakul ]  (23),  p.  237. 

Partie  sanskrite  :  kâvva  du  sthavira  Buddhanirvâna,  commémorant  les  fondations 
faites  par  son  père  Samanta  en  751.  —  Partie  chame  :  donation  au  dieu  du  mont  Man- 
dara  et  au  dieu  Pranaveçvara. 

XXVI.  Stèle  du  monument  de  Po  Nagar  (38),  p.  62. 

6  inscr.  : 

>.  Le  roi  Satyav.  réédifie  le  mukhalinga  élevé  autrefois  dans  le  pays  de  Kauthàra 
par  le  roi  Vicitrasagara,  et  qui  avait  été  détruit  en  696  (ou  693)  par  des  cannibales 
venus  sur  des  navires.  —  706  (ou  7 03). 

2-3.  Le  roi  Vikrântav.  rappelle  la  fondation  précédente  de  son  oncle  Satyav.  et 
consacre  un  temple  à  Mahàdeva.  S.d. 

4.  Le  même  roi  donne  au  Satya-mukhalinga  un  diadème  et  une  couverture  de  la  rigole 
d’écoulement  (pranâlasya  samvaranam).  et  un  revêtement  d’argent  pour  l’autel  de  Ma- 
hâdeva. 

5.  Indrav.  III,  fils  de  Bhadrav.  II,  érige  une  statue  d’or  de  Bhagavatl.  —  840. 

XXVII.  Monument  de  Pn  Nagar  (33),  _>6o. 

Inscr.  gravée  sur  la  paroi  du  vestibule  de  la  tour  N.  Illisible,  sauf  le  nom  de  Çrï 
Java  Indrav.,  pb.  Jaya  Indrav.  I  (882-893). 

XXVIII.  Tour  de  gauche  [N.]  de  Po  Nagar  (31),  p.  263. 

Fondations  du  senàpati  Par,  commis  par  le  roi  Çrï  Harivarmadeva  râjâdhiràja  à  la 
garde  de  son  fils,  le  pu  lyan  Vikrântav.,  gouverneur  de  Pàndurangapura.  Il  érige 
dans  le  pays  de  Kuthàra  une  statue  de  pierre  de  Bhagavatl  en  remplacement  d’une  plus 
ancienne,  célèbre  dans  le  monde,  qui  avait  été  détruite  t  il  consacre  des  sanctuaires 
(prâsàda)  du  Sandakalinga,  à  Ganeça  et  à  Çrï  Maladâ-Kuthàra,  en  739. 

XXIX.  Po  Nagar  (30),  p.  270. 

Le  roi  Parameçvara  donne  divers  objets  précieux  à  Bhagavatl.  — 972. 

XXX.  Po  Nagar  (31),  p.  275. 

Le  roi  Budrav.,  frère  de  Bhadrav.,  de  la  famille  de  Parameçvara,  donne  à  la  déesse 
des  vases  et  des  brûle-parfums  en  or,  une  cruche  en  argent  du  Cambodge,  un  parasol 
d’or,  un  socle  pour  la  station  et  le  déplacement  complété  en  pierre,  et  un  torana  de 
maçonnerie.  Le  poids  des  objets  de  métal  est  en  kattikâ  et  en  pana.  —  986. 

XXXI.  Po  Nagar  (31),  p.  279. 

Invocation  à  la  déesse  Yàn  Pu  Nagar,  appelée  aussi  Çrl  Maladâ-Kuthàra.  Sans  nom 
ni  date.  XIo  s.  (?) 

XXXII.  Po  Nagar  (30),  p.  102. 

Stance  en  1  honneur  de  la  déesse  Yàn  Pu  Nagar,  introduisant  une  inscr.  came  de 
J.  Hariv.  I.  —  1082. 

XXXIII.  An  Thuan  (53),  p.  106. 

Stance  de  bénédiction  introduisant  une  inscr.  came  mutilée  de  J.  Indrav.  IV  (1087- 

n°5).  ' 

XXXIV.  Po  Nagar  (36),  p.  290. 

Ne  contient  que  deux  mots  :  Kufhàra  uttara. 

XXXV.  Chœk  Yang  (26),  p.  in. 

Invocation  à  Çiva  introduisant  une  inscr.  came  de  1185. 
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XXXVI.  Temple  de  Bakou  (310,  317),  p.  297. 

Indrav.  I,  fils  de  Prthivlndrav.,  petit-fils  par  sa  mère  de  Rudrav.,  celui-ci  gendre  de 
Nrpatlndrav.,  roi  en  799,  dédie  les  6  tours  de  Bakou  à  ses  ancêtres  divinisés  : 

Sud  .  Centre  Nord 

2e  rang  (reines)  :  Prthivîndradevï  DharanïndradevI  [Rudradevi  ?] 

1er  rang  (rois):  Prthivindreçvara  Parameçvara  Rudreçvara. 

Date  :  801  =  29  janvier  880  A.  D. 

XXXVII.  Bakong  (304-308),  p.  310. 

Inscr.  inachevées  qui  répètent  celles  de  Bakou. 

XXXVIII.  Bayang  (14),  p.  312. 

Stèle  trouvée,  comme  le  no  V,  dans  le  temple  de  Bavang,  près  de  Chaudoc.  Indrav.  I 
érige  à  Çiva  un  vimàna  d'or,  dans  Çivapura,  pour  le  protéger  contre  les  intempéries, 
et  dote  deux  Indràçramas.  S.  d.  [vers  800] 

XXXIX-XLII.  Temple  de  Loley  (314-331),  p.  319. 

Yaçov.,  fils  d'Indrav.  I,  roi  en  811,  dédie  en  815  les  4  tours  de  Lolei  à  ses  père  ef 
mère  et  à  ses  grands  parents  maternels  : 

Sud  Nord 

2e  rang  (reines)  Ràjendradevï  IndradevI 

1er  rang  (rois)  Mahîpatîçvara  Indravarmeçvara. 

XLIII.  Phnom  Sândâk  (190),  p.  331. 

A.  Sous  le  règne  de  Yaçov.,  un  disciple  du  sage  Somaçiva  érige  à  Çivapura  le  linga 
Bhadreçvara.  —  817. 

B.  Inscr.  inachevée,  contemporaine  de  la  précédente.  Eloge  de  Jayav.  II  qui  établit 
sa  résidence  sur  le  sommet  du  Mahendra. 

XLIV-LV.  Inscriptions  digraphiques  de  Yaçov. 
xliv.  Prah  Bat  (95),  p.  355. 
xlv.  Prasat  Ta  Siou  (223),  p.  376. 
xlvi.  Bakou  (309),  p.  377. 
xLviii.  Prasat  Prah  Neak  Buos  (346),  p.  378. 
xliii.  Prah  Theat  Prah  Srey  (101),  p.  382. 
xlix.  Srey  Krup  leak  [ou  Prah  ThâtKhtÔm]  (110),  p.  384. 
l.  Vat  Ha  (57),  p.  385. 
li.  Vat  Kandal  (47),  p.  386. 
lii.  Moroum  [ou  Prah  Onkar]  (42),  p.  387. 
lui.  Phnom  Trotoung  [ou  Kuhâ  Prâh]  (45),  p.  388. 
liv.  Houé  Tamoh  (362),  p.  389. 
lv.  Loley  (323).  p.  391. 

Les  inscr.  xliv-liv  contiennent  toutes:  10  une  praçasti  en  l’honneur  de  Yaçov., 
formée  de  2  parties:  la  généalogie  du  roi  (st.  1-16)  et  son  éloge  (st.  17-35);  2»  un 
çàsana,  édit  en  faveur  de  divers  temples.  Le  texte  de  tous  ces  actes  est  identique,  à 
l’exception  de  la  st.  36,  dont  le  premier  hémistiche,  partout  le  même,  rappelle  la 
fondation  du  Yaçodharàçrama  en  811,  mais  dont  le  second  contient  le  nom  du  dieu 
auquel  la  donation  est  faite:  nos  44  et  47,  Ganeça  de  Candanâdri  ;  45,  Nidrâ  ;  46, 
Parameça;  48,  Pancalingeçvara  ;  49,  Raudraparvateça  ;  50,  Kârttikeya;  5i,Nârâyana; 
52,  Brahmaraksas  ;  53  (la  stance  manque);  54,  Rudrânl.  Le  roi  rappelle  (st.  15)  les 
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oeuvres  de  son  père  Indrav.  :  temple  du  linga  Indreçvara;  six  images  d’ïça  et  DevI 
[—  Bakou]  ;  étang  Indratatâka.  Il  rappelle  (st.  32)  que  lui-mème  a  élevé  dans  l’ile  de 
l'Indratatàka  4  statues  de  Çiva  et  de  son  épouse  [—  Lolei].  Règlement  général  pour 
les  àçraraas. 

L’inscr.  lv  (Lolei)  est  plus  longue,  mais  peu  différente  au  fond.  C'est  une  charte 
pour  le  temple  d’Indravarmeçvara.  On  y  relève  la  mention  des  Chinois  comme  limi¬ 
trophes  du  royaume  cambodgien  (st.  56),  celle  du  Yaçodharatatàka  creusé  par  Yaçov. 
(st.  54).  la  date  de  son  avènement  en  811  (st.  58).  Le  règlement  présente  certaines 
dispositions  particulières. 

LVI-LXI.  Inscr.  de  Yaçov.  en  caractères  étrangers  seulement , 

La  série  des  inscr.  en  «  alphabet  du  Nord  »  comprend  :  i°  les  stèles  du  Thnal  Baray, 
trouvées,  l’une  (LVI)  à  200  m.  en  dehors  de  l’angle  S.  E.,  les  4  autres  (LVII-LX)  aux 
4  angles  ;  20  la  stèle  du  Phnom  Prah  Vihear  (LXI);  30  la  stèle  de  Tep  Pranam ,  exclue 
par  Bergafgne  en  raison  de  son  caractère  bouddhique  et  publiée  par  Cœdès(JA.,  mars- 
avril  1908). 

LVI-LX.  Thnnl  Rnrni  (279-283),  p.  235. 

Les  stèles  du  Thnal  Baray  contiennent  toutes  la  généalogie  de  Yaçov-,  son  pané¬ 
gyrique  et  la  mention  du  Yaçodharatatàka  établi  par  lui.  Le  n°  lvi  renferme  en 
outre  un  règlement  pour  l’açrama  fondé  par  le  roi. 
lxi.  Phnom  Prah  Vihear  (382),  p.  525. 

Inscr.  du  muni  Çivaçakti  contenant  la  généalogie  et  les  fondations  religieuses  de  sa 
famille,  qui  est  un  màtrvamça  allié  à  la  famille  royale  par  Kambujalaksmi,  reine 
de  Javav.  II.  Parmi  ses  membres  on  relève  Râjendrapandita,  professeur  au  Rudrà- 
çrama,  et  son  beau-frère  Çikhàçànti,  hotar  royal.  Les  seules  dates  de  cette  inscr. 
sont:  l’avènement  de  Jayav.  II  en  724  et  l'érection  d’un  linga  à  Sthallgrâma  par 
l’inspecteur  des  armées  (balâdhyaksa)  Sàlam  en  815. 

LXII.  Phimânakas  (291),  p.  545. 

Inscr.  gravée  sur  la  paroi  du  pavillon  supérieur.  Erection  d’un  Visnu  sous  le  nom 
de  Çri  Trailokyanâtha  par  un  mandarin  et  astrologue  de  Yaçov.,  le  Mratàn  khlon 
Satyàçraya  ou  Satyâdhipativarman-  —  832. 

LXIII.  Vat  Chacret  [ou  Prâh  Vihâr  Kuk ]  (61),  p.  551. 

Donation  de  six  femmes  pour  chaque  quinzaine,  faite  au  temple  d'Adrivyâdhapureça 
par  Harsav.  I,  en  834  ç.  (?) 

LXIV.  Koh  Ker  (184),  p  555. 

Donation  faite  par  l’adhipati  Çri  Jayav.  en  843.  Jayav.  IV  n’ayant  succédé  qu’en  850 
à  son  neveu  Içânav.  II,  Barth  suppose  qu'il  a  fait  cette  donation  <r  en  qualité  de  vice- 
roi  de  l’un  de  ses  prédécesseurs  »  (p  377,  n.  1).  Koh  Ker  n’étant  devenue  capitale  que 
sous  son  règne,  peut-être  conserva-t-il  comme  roi  la  résidence  qu’il  occupait  comme 
adhipati. 

LXV.  Angkor  Vat  (300),  p.  560. 

Ordonnance  du  roi  Jayavarmaparameçvara  en  faveur  d'un  àçrama  fondé  par  son  hotar 
^  idyeçadhlmat,  prêtre  de  Bhadreçvara,  et  qui  avait  eu  pour  prédécesseurs  dans  ce 
sacerdoce:  Sarvajrïamuni,  originaire  de  l'Àryadeça;  Siddharsi  (ou  °rddhi),  né  dans  l'ile 
^  rah  1  hkval,  habitant  le  Madhyadeça  ;  son  disciple  Vidyâdeçavid,  hotar  de  Jayav.  Vil, 
qui  sacra  Indrav.  II  ;  un  autre,  dont  le  nom  a  disparu,  qui  fut  guru  du  même  roi, 
érigea  une  Gangà  dans  le  Yaçodharatatàka  et  eut  pour  successeur  Vidyeçadhïmat, 
auteur  de  i’inscription. 
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C.  B.  Bradley 

—  The  oldest  known  writing  in  Siamese.  The  inscription  of  Phra  Ram 
Khamhæng  of  Sukhothaï.  (Journ.  Siam  Soc.,  vol.  VI.  1909,  Pt.  I.) 


G.  Cœdes 

—  Inscription  de  Bhavavarman  If  roi  du  Cambodge  [561  çaka]  (BEFEO., 

IV,  691). 

Stèle  du  Musée  (supra,  p.  26).  Inscr.  skr.  et  khm.  Le  roi  Bhavav.  [Il]  érige  un 
Devïcaturbhuja  en  561.  Texte  khm.  :  énumération  de  champs.  Mots  nouveaux  :  jnàhv , 

«prix,  valeur»;  dmàr,  «  créancier,  propriétaire  ». 

«  -  - 

—  Note  sur  une  inscription  récemment  découverte  au  Cambodge  (BEFEO., 

V.  4 >9)- 

Inscr.  de  a  Lobceut  Srant  »  (Lbcrk  sran  ?),  province  de  Sambôr.  Skr.  et  khm.  Erec¬ 
tion  d’un  dieu  par  le  roi  Jayav.  (roi  de  Çambhupura  ?),  précédée  d’une  invocation  à 
Vàsudeva.  Date  :  703.  Une  autre  inscr.  khm.  du  même  monument  donne  une  liste 
d’esclaves  du  Kamratàn  an  Çrî  Vrsabhadhvajeçvara. 

j 

—  La  stèle  de  Tà-Prohm  (BEFEO.,  VI,  44). 

Inscr.  bouddhique,  skr.,  de  Jayav.  VII,  composée  par  le  prince  royal  Süryakumâra. 
Généalogie  du  roi.  Son  expédition  au  Champa.  Erection  de  statues,  parmi  lesquelles 
celles  de  son  guru  Çrî  Jayamangalàrthadeva  et  de  sa  mère  Çrî  Javaràjacüdàmani.  Rede¬ 
vances  dues  au  temple.  Nouvelles  constructions  élevées  par  le  roi.  Prescriptions  rela¬ 
tives  à  la  fête  du  printemps.  Dotation  des  102  hôpitaux  fondés  par  le  roi.  Date:  no8. 

—  Inventaire  des  inscriptions  du  Champa  et  du  Cambodge  (BEFEO., 
VIII,  37)- 

—  La  stèle  de  Tép-Pranam  (JA.,  mars-avril  1908).  —  Note  additionnelle, 
ibid.  sept.-oct.  1908,  p.  253. 

Inscr.  skr.  en  caractères  du  Nord  de  l’Inde.  Edit  de  Yaçov.  pour  la  fondation  et 
l’organisation  d’un  monastère  bouddhique  (Saugatàçrama).  S.d. 

—  Les  inscriptions  de  Bàt  Cum  (JA.,  sept.-oct.  1908).  —  Note  addition¬ 
nelle,  ibid.  mai-juin  1909,  p.  511)» 

3  inscr.  skr.  de  même  contenu,  composées  respectivement  par  Indrapan^ita,  Ràmabhà- 
gavata  et  Çivâcyuta  (?).  Invocation  au  Buddha,  à  Lokeçvara,  à  Vajrapâni  et  à  Prajnâpara- 
mità  ou  Devi.  Eloge  de  Râjendrav.:  monté  sur  le  trône  en  866,  il  restaure  Yaçodharapura 
(Angkor  Thom),  qui  avait  été  abandonnée  pour  Chok  Gargyar,)  et  construit  (866-869), 
au  milieu  du  Yaçodharatatàka(Thnal  Bàrày),  un  îlot  artificiel(MébÔn  oriental),  où  il  érige 
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des  dieux.  —  Eloge  du  ministre  Kavïndrârimathana  :  il  est  chargé  de  construire  un 
palais  pour  le  roi  à  Yaçodharapura,  dirige  les  travaux  précités,  érige  un  Jina  à 
Javantadeça,  868;  un  Buddha  et  2  Devî  à  Kutîçvara,  872;  un  Buddha,  un  Vajrapâni  et 
une  Divyadevï  à  Bat  Cum,  875.  —  Objet  de  l'acte  :  consécration  d'un  tïrtha  dont  l’eau 
provenait  du  sommet  du  mont  Mahendra  (rivière  de  Siemreap). 

Inscr.  khm.  Ordre  royal  concernant  le  Saugatàçrama  fondé  par  Kavïndrârimathana. 
—  882. 


—  L'inscription  de  Bàksëi  Càmkrôn  (JA.,  mai-juin  1909). 

Inscr.  skr.  de  Bâjendrav.,  commémorant  l’érection  d'un  Parameçvara  d’or.  Date: 
869  =  mercredi  23  février  948  A.  D.  Généalogie  du  roi  régnant,  depuis  le  couple 
Kambu-Merà,  tige  de  la  race  solaire,  et  !c  couple  Kaundinya-Somà,  tige  de  la  race 
lunaire,  en  passant  par  les  branches  de  Çrutav.  et  de  Rudrav.,  qui  modifie  le  tableau 
généalogique  dressé  par  Barth  d’après  les  inscriptions  de  Yaçov.  (ISCC.,  p.  361).  Liste 
des  fondations  des  rois,  où  on  note  :  Indrav.:  Linga  Indreçvara  (Bakon  ?),  6  statues 
d’ïça  et  de  Devî  (Bà  Kô),  Indratatâka  (étang  de  Lolei); — Yaçov.:  Yaçodharatatàka 
(Thnal  Bàrày),  une  divinité  dans  une  île  de  la  mer  (Lolei  ??)  ;  —  Harsav.  I  :  2  Çiva, 
2  Visnu,  2  Devî  «  ici  »  [à  Bakséi  Càmkrôn],  au  pied  de  l’Indrâdri  (Phnom  Bakhen);  — 
Javav.  IV  :  une  purï  (Chok  Gargyar  =  Koh  Ker)  ;  à  Lingapura,  9  lingas,  portés  sur  9 
mains  par  Brahma  et  les  autres  dieux  ;  —  Ràjendrav.:  le  linga  Siddheçvara  à  Lingapura 
(Bàvàn  ?)  ;  un  linga  et  des  statues  sur  l’ile  de  l’étang  de  Yaçodhara  (MébÔn);  enfin  le 
Parameçvara  de  Baksëi  Càmkrôn. 


—  Bibliographie  raisonnée  des  travaux  relatifs  à  l'archéologie  du  Cam¬ 
bodge  et  du  Champa  (BCAI.,  1909.,  p.  9.  [Epigraphie,  p.  42-46]). 

#  ’ 

—  Note  sur  l'apothéose  au  Cambodge  (BCAI.,  191 1,  p.  38). 

—  Index  alphabétique  pour  le  Cambodge  de  M.  Aymonier  (BCAI.,  191 1, 
p.  85,  11 7). 

—  Les  Bas-reliefs  d'Angkor  Vat  (BCAI.,  191 1,  p.  170). 

/ 

Nouvelle  lecture  des  petites  inscriptions  de  la  galerie  historique  et  de  la  galerie 
des  Enfers.  Mots  nouveaux  :  °ras  vivre  ;  cya,  manger;  tap  pi,  désigné  pour(?)  ;  vàyaf 
fleur  ;  pros ,  payer. 

—  Etudes  cambodgiennes  (BEFEO.,  XI,  391-406). 

I.  La  légende  de  la  Nâgî.  Cette  légende,  conservée  par  les  inscr.  du  Cambodge  et  du 
Champa,  se  retrouve  dans  celles  des  Gangâ-Pallavas  du  S.  de  l’Inde,  y  compris  le  nom 
d’Açvatthâman. 

II.  Une  inscription  du  sixième  siècle  çaka.  Inscr.  sur  le  pd.  S.  d’un  édifice  de 
Pràsàt  Prâh  Thàt  (Thbôn  Khmum).  Don  d’un  ms.  du  Sambhava,  partie  du  Vyàsasatra 
de  Sambhavaparvan  =  MBh.  Àdip.  VII). 
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III.  Une  nouvelle  inscription  de  Phnom  Bàkhen  —  Skr.-khm.  Ordre  de  Jayav.  V 
adressé,  l'année  de  son  avènement  (890),  au  Kamsten  an  Râjakula  Mahàmantrl  et  au 
mratàn  Çrl  Laksmlndropakalpa,  prescrivant  de  faire  copier  le  registre  des  samphuti- 
ka,  kalpana  et  çàsana  de  Yaçov.  Liste  des  serfs  fournis  par  le  sruk  d'Udyâna,  pramàn 
de  Purandara,  au  temple  de  Yaçodhareçvara  (Phnom  Bàkhen).  Ce  nom  indique  que  ce 
temple  était  l’œuvre  de  Yaçov. 

IV.  La  grotte  de  Porh  Pràh  Thvàr  (Phnom  Kulên).  —  Inscr.  skr.  gravée  sur  la  paroi  de 
la  grotte,  portant  que  Dharmâvâsa,  ayant  embrassé  la  vie  ascétique,  aménagea  la  grotte 
de  Çambhu  (Çambhuguhâ),  fit  un  bassin  de  pierre,  découvrit  une  source  (Vyomatirtha), 
fit  un  vase  à  cendre  et  des  images  des  dieux  et  des  rsis.  Dharmâvâsa  est  peut-être  le 
même  que  celui  de  l’inscr.  de  Phum  Da  (Bergaigne,  JA.,  1882),  de  976. 

V.  Une  inscription  d’Udayàdityavarman  ï.  —  Prasai  Khnà  (Miu  Prei),  pd.  S.  d’un 
gopura.  Narapativlrav  ,  frère  aîné  d'Udayàdityav.  I,  celui-ci  roi  en  923,  donne  au 
temple  une  statue  d'or  de  Hari  monté  sur  Garuda,  qui  est  sa  propre  image  future 
(svamürttim  parâra).  Udayàdityav.  I.  est  à  ajouter  à  la  liste  des  rois  du  Cambodge. 

VI.  Des  édicules  appelés  «  bibUothèjues  ».  Prasat  Khnà,  inscr.  skr.  sur  l’édicule 
S.  E.  «  Cette  bibliothèque  (ayam  pustakâçramah)  a  été  laite  par  Hiranyaruci  »,  guru 
du  roi.  Règne  de  Râjendrav.  ou  de  Jayav.  V  (IXe-Xe  s.) 


—  Note  sur  deux  inscriptions  du  Champa  (BEFEO.,  XII,  vin,  15-17). 

1.  Stèle  III  de  Mî-so-n.  Il  faut  lire  à  la  st.  m  Manorathavarmmanah  et  à  la  st.  xi 
Prabhâsadharmmanrpates  (ou  Çrïbhàsa9). 

2.  L’inscr.  de  Phü-qui  (province  de  Ninh-thuân).  En  cam.  Fondation  du  vihàra  Raja- 
kula  par  le  roi  Parameçvarav.  en  811  (corr.  977,  supra,  p.  41). 


—  Etudes  cambodgiennes  (BEFEO.,  XIII,  vi). 

VII.  Seconde  élude  sur  les  bas-reliefs  d'Ankor  Vat. 

VIII.  La  fondation  de  Phnom  Peh  au  XVJ  siècle,  d'après  la  Chronique  cambodgienne. 

IX.  Le  serment  des  fonctionnaires  de  Süryavarman  /. 

Texte  de  ce  serment,  connu  précédemment  par  les  8  inscr.  gravées  sur  les  piliers  du 
gopura  d’entrée  de  la  cour  du  palais  royal  d’Ankor  Thora  et  complété  par  une  <f 
réplique  découverte  sur  un  pd.  du  «  Palais  Sud  ».  Le  texte  est  suivi  d’un  glossaire,  où 
se  remarquent  les  mots  :  ayal ,  sans  ;  kâp ,  se  cacher  ;  camnyar ,  longtemps  après; 
tyah,  savoir  ;  dan,  atteindre  ;  daha,  si  ;  roh,  (déterminatif)  ;  Ivoh ,  jusque. 

X.  Inscription  de  Pràsàt  Pràm  (province  de  Promtép).  Inscr.  skr.  sur  les  2  pd.  Rudra- 
cârya  Çrl  Nrpatîndrâyudha,  disciple  de  Çivasoma,  guru  d’Indrav.,  et  lui-même  guru 
de  Râjendrav.,  érige  le  linga  Bhadrodayeçvara  à  Bhadrodayagrâma  et  lui  donne  un 
domaine  borné  à  l’E.  par  le  mont  Bhâskara,  à  l'O.  par  le  mont  Dolàspada,  au  N.  par 
le  mont  Virâlàspada,  au  S.  par  le  domaine  de  Lingeçvara  concédé  par  le  roi.  —  689. 

XI.  La  stèle  de  Pàlhàl  (province  de  Môn  Rirsëi).  Les  nommés  Narày,  de  son  titre 
Khlon  Garyâk,  Se  (ou  Ke),  de  son  titre  Khlon  Kanmyan,  et  Sam,  sous  le  règne  de  Har- 
sav.  III,  érigent  un  mur  d'enceinte  (pràkàra),  un  étang  et  des  murs  (kutya),  2  linga 
avec  2  taureaux,  une  image  de  Parameça  avec  une  Devï,  l'ensemble  portant  le  nom  de 
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Tribhuvaneçvaradeva,  en  991 .  —  Leur  généalogie  depuis  Jayav.  II.  Leurs  premiers  ascen¬ 
dants  étaient  originaires  de  Vrai  Run,  Vrai  Krapâs,  Vyâdhapura.  Le  roi  Parameça  (Jayav. 
II),  à  la  demande  de  Prthivinarendra,  grand  mandarin  (et  non  = Jayav.  II,  ISCC.,  p. 
,43),  leur  donna  la  terre  de  Garyâk  (  =  Pàlhàl),  en  récompense  de  leurs  services  dans 
la  pacification  de  Malyân,  en  734.  Sous  Visnuloka  (Jayav.  III),  Brahmarâçika,  de  Vyà- 
dhapura,  est  chef  des  chasseurs  d'éléphants  royaux.  Dharma  est  çilpin  de  Paramavi- 
raloka  (Jayav,  V).  Çrl,  par  ordre  du  roi,  érige  de  nouveau  le  dieu  Rsikambu.  Viçesa, 
prêtre  à  Liiigapura,  fonde  un  àçrama  en  941  ;  son  frère  cadet  habite  le  Râjendràçrama. 
Vrau  sert  Süryav.  Le  présent  acte  est  la  pralisthà  (titre  de  propriété)  de  ces  biens. 


—  Les  deux  inscriptions  de  Vat  Thïpdëi,  province  de  Siem  Râp. 
(Mélanges  d’indianisme  offerts  à  M.  Sylvain  Lévi.  Paris,  191 1 ,  p*  213.) 

2  inscr.  skr.  sur  les  pd.  de  l'entrée: 

Pd.  S.  Eloge  des  rois  Yaçov.,  Harsav.  I  et  ïçânav-  II.  Œuvres  pies  de  leur  serviteur 
Çikhàçiva  :  Çivaiinga  de  Vat  Thïpdëi,  832  ;  3  linga  sur  le  Bhadragiri  ;  autant  près  de 
l’étang  de  Yaçodhara  (Thnâl  Bàrày).  —  Une  ligne  en  khm.  :  don  d’une  terre  par  le 
mratàn  Sanvarna  de  Bhavapura,  en  834. 

Pd.  N.  Restauration  par  Krtîndrapandita  du  linga  fondé  un  siècle  plus  tôt  par 
Çikhàçiva  Règne  de  Süryav.  I,  927.  Ce  roi  appartenait  à  la  famille  maternelle  d’Iodrav. 


—  Les  inscriptions  du  Bayon  (BCAI.  1913,  p.  81). 

* 

L.  Finot 

—  Inscriptions  du  Siam  et  de  la  Péninsule  Malaise  ( Mission  Lunet  de 
Lajonquière)  [BCAI.,  1910,  147-154]. 

Siam.  Chantaboun  :  fragment  d’une  inscr.  digraphique  de  Yaçov. 

Péninsule  malaise.  Takuapa.  Inscr.  tamoule  du  VIIIe  ou  IXe  siècle  de  notre  ère, 
p.  p.  Hultzsch,  JRAS.  191 3,  p.  337  et  1914,  p.  397.  —  Viengsakadi  (Ligor).  Eloge  des  rois 
JayendraetÇrî  Vijayeçvara  ;  ce  dernier  fonda  un  sanctuaire  bouddhique  et  chargea  son 
chapelain  Jayanta  d’élever  3  stüpas  ;  à  la  mort  de  celui-ci,  son  disciple  Adhimukti 
construisit  deux  caityas  de  brique  près  des  3  premiers.  697  ■=  775  A.  D. 

Mergui.  Fragment  de  stèle  :  acte  d’un  roi  Çrl  Vajrâbharana  régnant  à  Arimaddana 
(Pagan).  S.d. 


—  Sur  quelques  traditions  indochinoises  (BCAI.,  1911,  20-37). 

—  Notes  d'archéologie  cambodgienne.  /.  Nouvelles  inscriptions  cam¬ 
bodgiennes  (BCAI.,  1912,  183).  ~ 

Le  somasütra  de  Phnom  Sambok • 

Le  Çivapàda  de  That  Ba  Chong. 

La  stèle  d 'Ampil  Rorlorm . 

Les  inscriptions  de  Sambuor  ( Sambôr-Prei  Kuk)-  —  Groupe  S.  Inscription  sur  la 
jranehe  d’une  dalle  :  fondation  du  temple  de  Prahasiteçvara  par  Içânav.  VIe  s.  Pd.  de 
a  porte  E.  de  l’enceinte  :  [la  reine  Sàkâramanjarî]  érige  les  statues  de  Sarasvatl,  de 
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Nftteçvara  et  d’un  taureau.  —  Pd.  de  la  porte  O.  Mention  d’un  liriga  de  Lingapura  et 
de  Giriçapura.  —  Groupe  N.  Pd.  ruiné  :  mention  d’içànav.  et  de  son  épouse  Sâkàraman- 
jarl.  —  Autre  pd.  Le  sage  Mangalàcârya  fonde  le  Mangalâçraraa  dans  le  Rudrâçrama  ;  son 
neveu  Gambhlreçvara  érige  un  linga  ;  Yogiçvarav.  reçoit  la  dïksà.  Xe  s.  (?).  —  Porte 
E.  de  l’enceinte  :  mention  de  Râjendrav.  —  2  inscr.  khm.  sur  pd.,  l’une  ruinée,  l’autre 
mentionnant  Mahendrav.  et  îçânav. 

Prasat  Robang  Roméas.  —  2  inscr.  khm.,  l’une  très  fruste,  l’autre  contenant  une 
donation  du  temps  de  Sûryav.  (Xe  s.). 


L.  Fournereau 

Le  Siam  ancien.  —  Paris,  1895-1908,  2  vol.  in-40.  (Ann.  du  Musée  Guimet, 
vol.  XXVII  et  XXXI,  2.) 


Vol.  I 

P.  67-96.  Epigraphie.  [Spécimens  d'écritures  et  qq.  épigraphes  en  pâli  ou  skr.  con¬ 
tenant  la  formule  ye  dharmâ •] 

P.  125.  N°  1.  Fragment  d’une  inscr.  skr.  de  Phrah  Pâthôm ,  province  de  Nàkhon 
Xâisf.  [Par  A.  Barth.]  —  Stèle  provenant  du  Vat  Mahyeng.  S.d.  (vers  le  VIIe  s.).  Le 
fragment  a  rapport  à  l’organisation  d’un  couvent  bouddhique  :  mention  de  «  la  commu¬ 
nauté  des  dvijas  de  l’illustre  Agasti  ».  [En  réalité  cette  stèle  provient  de  Vat  Mahèyong, 
province  de  Nakhon  Sri  Thammarat  ou  Ligor.  BCAI.,  1910,  p.  152.] 

P.  139.  N°  II.  Fragment  d'une  inscr.  khm.  de  Sabàb,  dans  le  Vât  Klang  à  Chanta- 
boun.  [Par  le  P.  Schmitt.]  —  Skr.  et  khm.  Ordre  royal  transmis  aux  vâp  Le  et  Prabhavajna 
par  le  Vrah  Guru  du  roi  [pb.  Jayav.  V,  890-924]. 

P.  142.  N°III.  Inscr.  thaïe  de  Xieng  Sën,  conservée  au  Musée  de  Vang-nà  à  Bangkok. 
[Par  le  P.  Schmitt.]  —  Consécration  d’une  pagode  par  le  prince  de  Xieng-sën.  8^8 
cullasak.  =  1496  A.  D. 

P.  146.  N°  IV.  Inscr.  thaïe  de  Cudhâmanagarl  ou  Luang  Prabang.  [Par  le  P.  Schmitt.] 
—  Construction  et  dotation  d’une  pagode  par  deux  thao,  et  sa  consécration  par  le 
Somdec  Sangharàja  Cudhamanagarï.  Dates  :  1431-1440  =  1518  A.  D. 

P.  167.  N°  V.  Inscr.  khm.  de  Sukhôdaya.  du  roi  Kamraten  an  Çrl  Süryavahça  Kama 
Mahàdharmarâjàdhirâja,  conservée  au  Vat  Phra  Këo.  Bangkok.  [Par  le  P.  Schmitt  ] 
=  Mission  Pavie,  n°  II. 

P.  185.  No  VI.  Inscr.  thaïe  gravée  sur  l’embase  de  la  statue  de  Çiva,  groupe  de 
Sukhôdaya.  [Par  le  P.  Schmitt,  trad.  de  A  Lorgeou.]  Erection  de  cette  statue  d’ïçvara 
par  le  roi  Dharmâçokaràja  ;  autres  œuvres  du  même  prince  ;  sakarat  1432—  1510A.D. 
Cf.  Exc.  et  Rec..  n°  23  [1885],  p.  33. 

P.  209.  N°  VII.  Inscr.  thaïe  du  roi  Çrl  Dharmâçokaràja.  groupe  de  Sukhôdaya. 
[Par  le  P-  Schmitt.]  —  Donations  au  Buddha.  S.d. 

P.  216.  N°  VIII.  Inscr-  thaïe  du  roi  Ràma  Khomhëng,  groupe  de  Sukhôdaya .  —  .Mis¬ 
sion  Pavie,  n°  I. 
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P.  249.  N°  IX.  Inscr.  pâlie  du  Buddhapâda  de  Sukhodaya,  conservée  au  Vat  Vang  nà  à 
Bangkok  [Par  A.  Barth.]  Consécration  du  Buddhapâda  par  le  sangharàja  Sumedhaip- 
kara,  sous  le  règne  de  Sirl  Süriyavamsa,  en  1970  A.  B.  =  1427  A.  D.  (Cf.  Note  addition¬ 
nelle,  p.  309.) 

P.  273.  No#  X-XI.  Inscr.  thares  du  roi  Dharmarâjâdhiràja,  groupe  de  Sukhodaya , 
conservées  au  Vat  Bovoranivet  à  Bangkok.  [Par  le  P.  Schmitt.]  —  N°  X,  fragment  qui 
ne  donne  aucun  sens  suivi.  Dates  :  705-721  =  1  343~i  359  A.  D.  —  N°  XI  :  inscr.  relatant 
les  élections  de  sangharâjas  et  les  assemblées  solennelles  d’un  monastère,  de  750  à  768 
(1388-1406  A.  D.). 

P;  282.  N°  XII.  Inscr.  pâlie  et  thaïe,  groupe  de  Sukhodaya ,  conservée  au  Vat  Bovo¬ 
ranivet  à  Bangkok.  [Par  le  P.  Schmitt.]  Ruinée. 

P.  284.  N°  XIII.  Inscr.  thaïe  gravée  sur  un  fragment  d'une  stèle  brisée  de  Vat  Jaï  de 
Sukhodaya .  —  3  1.  en  caractères  de  Sukhodaya  (XIVe  s.  ?). 

P.  286.  N°  XIV.  Inscr.  thaïe,  groupe  de  Sukhodaya,  conservée  au  Musée  de  Vang  nà 
à  Bangkok.  Ruinée. 

Vol.  II 

P.  10.  N°  XV.  Inscr.  thaïe  du  roi  Çrï  Sûryavafiça  Ràma  Mahàdharmarâjâdhiràja. 
Fondation  à  Jum.  —  Mission  Pavie,  n°  III. 

P.  35.  N°  XVI.  Inscr.  thaïe.  [Par  le  P.  Schmitt.]  Inscr.  provenant  du  Vat  Si  Jum, 
conservée  au  Musée  de  Vang  nà  à  Bangkok.  Même  écriture  que  la  précédente.  Consé¬ 
cration  d’un  cetiya. 

P.  43.  N°  XVII.  Notice  sur  les  inscr.  thaïes  des  Jâtakas  du  Vat  Si  Jum. 


Ed.  Huber 

» 

Etudes  indochinoises.  I-V  (BEFEO.,V,  168—184);  VI— VII  (ibid-,  XI,  1-22); 
VI1I-XII  (ibid.,  XI,  259-31 1). 

I.  La  légende  du  Ràmâyana  en  Annam . 

II.  «  Thil  »  ou  «  Thei  ».  —  Thil  =  jav.  lahil,  «  taël  »,  valant  37  grammes;  dram  = 
skr.  dramma ,  g r  %pctyjirt,  arabe  et  hindi  dirham  ou  diram  :  il  y  avait  pb.  12  dram  au  thil. 

III.  Le  Clan  de  V Aréquier.  —  L’inscr  XII,  b  de  MT-so*n  a  l’expression  :  «  kramuka- 
vamça  vayaun  pinah  »  ;  pinan  —  kramuka,  aréquier;  vayaun  =  kawi  mayan,  bourgeon, 
vamça.  L’expression  skr.  est  donc  suivie  de  sa  traduction  en  cara,  comme  dans  Mï-som 
XXII,  a:  vidhi  tanatap,  dérivé  de  tatap,  kawi  latà,  mal.  telap ,  a  régler  »;  comme 
dans  gandharüm,  parfum  =  skr.  gandha  -j-  kawi  rum ,  parfum. 

IV.  Padàti ,  «  char  »  ou  «  fantassin  »  ?  — Soundanais  padâti,  jav.  mal.  pëdati  = 
«  char  »  :  c’est  le  résultat  d'un  contre-sens  du  traducteur  balinais  du  Ràmâyana  kawi. 
Il  n’est  pas  impossible  que  dans  Mï-san  XIV,  a,  padâti  =  «  char  ». 

V.  Le  Jardinier  régicide  qui  devint  roi . 

VI.  Les  Bas-reliefs  du  temple  d’Ananda  à  Pagan . 

*  ** 
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VII.  Nouvelles  découvertes  archéologiques  en  Annam . 

1.  La  stèle  de  Bâng-an  [Quàng-nam].  Charte  de  fondation  :  érection  du  linga  Para- 
raeçvara  par  Bhadrav.,  roi  identique  au  Bhadrav.  de  Pô  Nagar,  Phu-liro'ng,  Lac-thành. 
Date  :  8xx  çaka. 

2.  La  slèle  de  Phù-lhuàn  [Quàng-nam].  Donation  du  roi  Indrav.  au  dieu  Bhàgyakàn- 
teçvara  (VIIIe  ou  IXe  s.). 

Mots  cams:  sandyàm,  culte;  danây  sandiy  =  sk.  yajamàna  ;  andap,  dans  la  suite  ; 
mapaknâ,  avec,  ensemble  ;  masuvâk,  dépouiller  ;  kluh,  détruire. 

3.  Vestiges  et  stèle  chams  à  Hworng-què  [Quàng-nam].  Donation  du  Pu  lyan  Ç ri 
Jaya  Simhavarman  au  dieu  Harinandalingeçvara.  —  1033. 

4.  La  citadelle  chame  et  la  stèle  sanscrite  de  Lai-trung  [Thira-thiên]. —  Le  seigneur 
Danây  Pinàn,  seigneur  (îçvara)  d’Amarendrapura,  ministre  (àmàtya)  du  roi  Indrav.  II, 
érige  un  temple  à  Çiva.  —  840. 

Mots  cams  :  mavàc ,  encourir;  pàk  mata  [chien]  bigarré  ;  yàp ,  compter;  trih,  achevé, 
dépassé. 

VIII.  La  stèle  de  Hué.  —  Stèle  mutilée  (cf.  supra,  p.  18).  Donation  de  Kandarpa- 
dharma.  VIe  s. 

IX.  Trois  nouvelles  inscriptions  du  roi  Prakàçadharma  du  Campa • 

1.  Inscription  du  rocher  de  Thach-blch  [Quàng-nam].  Consécration  d'un  Amareça.  S.d. 

2.  Inscription  de  Dwcrng-mong  [Quàng-nam].  Erection  d’un  sanctuaire  (püjâsthàna) 
à  Visnu  Purusottama.  S.  d. 

3.  Inscription  de  Trà-kièu  [Quàng-nam].  Prakàçadharma,  arrière-petit-fils  de  Kan- 
darpadharma,  érige  un  «  hatakayugalam  »  (?)  en  l’honneur  de  son  aïeul.  S.d.  Cette  inscr., 
combinée  avec  les  stèles  II  v°  et  III  de  Mï-scrn,  fixe  la  généalogie  de  Prakàçadharma. 

X.  L’Epigraphie  du  Grand  Temple  de  Mî-sorn ,  Stèle  X  :  Naravàhanavarmmaçrl,  sur 
l’ordre  de  Prakàçadharma,  restaure  un  autel  de  Laksml  jadis  élevé  par  Çambhuv.  —  653. 

XI.  LTnscription  bouddhique  de  Rôn  [Quâng-binh].  Invocation  à  Dàmareçvara  = 
Avalokiteçvara.  Un  bien  monastique  (vrah  vihâradravyam)  est  donné  par  un  roi,  dont  le 
nom  a  disparu.  S.  d. 

XII.  L’Epigraphie  de  la  dynastie  de Bàng-durorng. 

[La  stèle  de  Po  Nagar].  Correction  au  texte  de  Bergaigne  :  au  lieu  de  «  Haravarman  »., 
nous  avons  Bhadravarman,  père  d’Indrav.,  celui-ci  régnant  en  840. 

1 .  La  stèle  de  Bo-mirng  [Quàng-nam]  (supra,  p.  12). —  A.  Erection  d’un  Mahàlingadeva 
et  d’une  MahàdevI,  par  le  ministre  Manicaitya,  et  d’un  Çrlçvaradevàdideva  par  son 
père  ïçvaradeva.  Donation  d’Indrav.  II  à  ce  temple  de  Mahàlingadeva  (Bo-mirng).  811. 
—  B.  Donation  de  J.  Simhav.  I.,  neveu  et  successeur  d’Indrav.  II. 

2.  L’inscription  bouddhique  d’An-thai  [Quàng-nam].  —  Le  sthavira  Nàgapuspa, abbé 
du  monastère  de  Pramuditalokeçvara,  consacre  un  Lokanâtha  et  rappelle  les  donations 
faites  à  son  monastère  par  les  rois  Bhadrav.  et  Indrav.  —  824. 

3.  La  stèle  de  Chàu-sa  [Quàng-ngâi].  —  Erection  de  statues  çivaltes  en  815  et  825. 
Mention  d’Indrav.  et  de  Simhav. 

4.  La  stèle  de  Phu-lircrng  [Thira-thiên].  —  Donation  de  Pàdaraksa  au  temple  de 
Dharmalingeçvara,  sur  le  territoire  du  village  de  Lingabhümi  (=  Phu-liro'ng).  Le  dona¬ 
teur  servait  sous  Bhadrav.  III.  Date  :  83X. 

5.  L’inscription  de  Lac-thành  [Quàng-nam].  —  Donation  de  Bhadrav.  III  à  un  temple 
dont  le  nom  a  disparu.  — 832. 

6.  La  stèle  de  Hod-quê  [Quàng-nam].  —  Fondations  religieuses  de  3  frères  et  de  leur 
mère  en  820,  829,  830,  831,  sous  les  règnes  de  J.  Simhav.  I  et  de  Bhadrav.  III.  Ces  3 


frères,  Âjnâ  Mahâsàraanta,  Âjnâ  Narendranrpavitra  et  Àjnà  Jayendrapati,  tous  trois 
ministres,  érigent  au  centre  un  Mahârudra,  sous  les  traits  de  leur  père  (820),  au  S.  un 
Mahàçivaiingeçvara  (829),  au  N.  une  Bhagavatî  sous  les  traits  de  leur  mère  (830),  qui 
elle-même  offre  les  statues  de  Devï,  Ganeça,  Kumâra  (ces  deux  dernières  existent 
encore  in  situ).  Jayendrapati  est  loué  comme  interprète  de  correspondances  diploma¬ 
tiques  en  langues  indigènes  et  comme  auteur  de  praçasti .  La  sœur  de  ces  3  frères, 
UgradevI  est  épouse  de  Bhadrav.  III. 

7.  L'inscription  de  Ha-trung  [Quâng-trj].  Stèle  ruinée,  d’où  il  résulte  que  les  ruines 
de  Ha-trung  représentent  le  temple  du  mukhalinga  Indrakânteçvara,  fondé  par  la  reine 
Tribhuvanadevl,  veuve  de  J.  Simhav.  I,  en  838,  sous  le  règne  d’Indrav.  III,  fils  de 
Bhadrav.  III,  au  village  de  Navap.  Mention  du  Kraun  Trapauk  =  rivière  de  Quàng-trj. 

8-  La  stèle  de  Nhân-bièu  (Quàng-trj).  —  Pô  Klun  Pilih  Bâjadvâra  et  son  fils  Pô  Klun 
Dharmapâtha  consacrent  en  830  le  temple  de  Devalingeçvara,  village  de  Kumuvel,  et  lui 
donnent  des  terres  touchant  à  la  citadelle  ( hajai )  de  Trivikramapura  En  833,  ils  fondent 
le  monastère  de  Vrddhalokeçvara  dans  leur  village  natal  deCikir,  en  l’honneur  de  leur 
aïeule  Lyan  Vrddhakulâ,  grand’mère  de  Tribhuvanadevl,  fondatrice  de  Ha-trung.  Le 
père  se  vante  d'avoir  servi  4  rois  :  J.  Simhav.  I,  son  fils  J.  Çaktiv.  (roi  nouveau),  Bhadrav. 
III  et  Indrav.  III.  Il  fit  deux  voyages  à  Java  (Yavadvlpapura)  pour  y  apprendre  la  magie 
(siddhayâtrà).  [Mots  chams  :  asiy ,  riz;  tluv,  trois;  dlai,  forêt;  tlan,  python;  ruman , 
de,  à  partir  de  ;  vfliy,  quiconque  ;  dandau,  étang.] 


H.  Kern 

—  Over  eenige  oude  sanskritopschriften  van  *t  Maleische  Schiereiland . 
(Verslagen  k.  Ak.  Amsterdam,  3e  s.,  Pt.  1,  1883.) 

—  Over  den  aanhef  eener  buddhistische  inscriptie  uii  Baitambang. 
(Verslagen  k.  Ak.  Amsterdam,  4e  s.,  Pt.  3,  1899.)  =  Sur  /’ invocation  d'une 
inscription  bouddhique  de  Battambang,  traduit  par  L.  de  la  Vallée  Poussin. 
(Muséon,  n.  s.,  vol.  VII,  1906,  p.  46.)  [Inv.  214.] 

» 

L.  de  Lajonquière 

—  Atlas  archéologique  de  l'Indochine.  Monuments  du  Champa  et  du 
Cambodge.—  Paris,  1901 ,  in-fol.  (Publications  de  l'Ecole  française  d’Extrême- 
Orient). 

—  Inventaire  descriptif  des  monuments  du  Cambodge.  —  Paris,  1902- 
191 1,  3  vol.  in-8°.  Avec  une  carte  archéologique  du  Cambodge.  (Publications 
de  l’Ecole  française  d’Extrême-Orient.) 

—  Rapport  sommaire  sur  une  mission  archéologique  (Cambodge,  Siam, 
Presqu'île  Malaise,  Inde,  1907-1908).  [BCAI.,  1909,  p.  162.] 

—  Le  domaine  archéologique  du  Siam.  —  (Ibid.,  1909,  p.  188). 

—  Essai  d'inventaire  archéologique  du  Siam.  (Ibid.,  1912,  p.  19.) 
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H.  Parmentier 

—  Inventaire  descriptif  des  monuments  âams  de  l'Annam.  T.  I.  Description 
des  monuments.  Paris,  1909.  Avec  un  album  de  planches  et  cartes  archéologi¬ 
ques.  (Publications  de  l’Ecole  française  d’Extrême-Orient.) 

—  Catalogue  du  Musée  Khmèr  de  Phnom  Peh.  (BEFEO.  XII,  ni.) 

—  Complément  à  l’Inventaire  descriptif  des  monuments  du  Cambodge . 
(BEFEO.  XIII,  1.) 


Mission  Pavie 


—  Études  diverses.  II.  Recherches  sur  l’histoire . . .  Paris,  1898.  P.  167-487. 
F. -J.  Schmitt.  Transcription  et  traduction  des  inscriptions  en  pâli,  en  khmer 
ou  en  thai  recueillies  au  Siam  et  au  Laos  par  Auguste  Pavie. 


I.  Inscription  thaïe  du  roi  Rama  Khomheng,  groupe  de  Sukhodaya,  recueillie  au  Vat 

Prakéo  à  Bangkok  en  août  1883.  —  Panégyrique  de  Rama  Khomheng,  roi  de  Sukhodaya 
après  son  père  Indrâditya  et  son  frère  Ban  Miromg.  Eloge  de  son  gouvernement.  Des¬ 
cription  de  Sukhodaya.  Construction  d’un  trône  de  pierre  en  1214  ç.  (=  1292  A.  D.). 
Exhumation  des  reliques  en  1209  et  construction  d’un  cetiya  pendant  6  -f-  3  ans  (1209- 
1218  ç.  =  1287-1296  A.  D.).  Création  de  l'écriture  thaïe  en  1205  (==  1283  A.  D.). 
Frontières  du  royaume.  _  * 

II.  Inscription  khmère  du  roi  Kamraten  an  ÇrT  Süryavança  Râma  mahâdharmfxarâ- 
jâdhirâja,  groupe  de  Sukhodaya,  recueillie  au  Vat  Prakéo  à  Bangkok  en  août  1883.  — 
En  1269  (1347  A.  D.)  règne  Hrdaya  Jaya  Jeta.  En  1276,  son  successeur  est  sacré  sous  le 
nom  de  Süryavança  Râma  etc.  et  règne  22  ans  (1276  +  22  —  1298  ç.).  Eloge  de  ce  roi. 
En  1283,  un  sangharâja.  sur  son  invitation,  vint  de  Lankàdvïpa  pour  instruire  et  diriger 
les  religieux.  Le  roi  se  fit  ordonner  moine  et  rentra  ensuite  dans  la  vie  laïque.  [Le 
P.  Schmitt,  dans  sa  traduction,  a  comblé  les  lacunes  de  l’original,  d’après  «  une 
ancienne  traduction  thaïe  »  d’une  authenticité  plus  que  douteuse.]. 


III.  Inscription  thaïe  du  roi  ÇrT  Sürya-mahâdharmarâjâdhirâja,  groupe  de  Sukho¬ 
daya,  recueillie  à  la  Bibliothèque  royale,  à  Bangkok,  en  août  1883.  —  Inscr.  commé¬ 
morant  la  consécration  à  Jum,  en  1279  ç.  =  1357  A  D.,  d’une  relique  et  d’un  bodhi- 
druma  par  le  roi  Rdaya-râja,  fils  de  Sira  Thai  et  petit-fils  de  Râma  [Kamhèng],  de  son 
nom  de  sacre  Çrî  Sürya  Phrâ  Mahà  Dharmaràjâdhiràja.  139  ans  avant  cette  date 
(1218  A.  D.),  la  classe  des  brahmanes  et.  des  sresthi  perdit  sa  considération  et  la 
science  disparut.  Chronologie  bouddhique;  décadence  future  de  la  religion. 


IV.  Inscription  thaïe  du  roi  de  Xieng-mai  Somdec  Setha  Parama  Pavitra  Chao,  au 
Vat  Vihar  Santhan  Sinha  — Restauration  de  cette  pagode  par  le  roi  en  1173  Ç*  = 
1251  A.  D.  (?) 


V.  Inscription  thaïe  du  roi  de  Xieng-mai  Somdec  Pavitra  Maharaja  chao,  au  Vat 
Suvarna  àràma.  —  Fondation  de  cette  pagode  en  1422  =  1500  A.  D. 


1 


-  lll 


VI.  Inscription  thaïe  de  Çrï  Saddharma  mahâ  parama  cakravattT  dharmarâjà  pavitra, 
au  Vat  Larapœung  [à  10  kil.  de  Xieng-mai],  Fondation  par  la  reine  Atapà  DevI  du 
monastère  Tapodârâma,  en  854  cullaçaka  =  1492  A.  D. 

VII.  Inscription  thare  de  Dharmfka  râjâdhirâja,  roi  d’Ayuthia,  suzerain  de  Xicng-mai, 
au  Vat  Xieng-man.  —  Construction  et  dotation  du  Vat  Xieng-man  de  Xieng-mai  en 

=  1581  A.  D-  Cette  pagode  avait  été  fondée  en  658=  1296  A*  D.  par  les  rois 
Prayâ  Mang  Rài,  Prayâ  Ngâm,  Prayâ  Ruang. 

VIII.  Inscription  thaïe  du  Vat  Pat-Pinh,  groupe  de  Xieng-mai .  —  Offrande  de  statues 
du  Buddha  par  la  princesse  Hmin  Jâlun,  en  943  =  1581  A.  D. 

IX.  Inscription  thaïe  du  roi  Phahmlua,  dans  la  caverne  du  mont  Doi-tham-Phra 
[près  de  Xieng-rai]»  —  Dédicace  d'une  statue  du  Buddha  dans  la  grotte  par  le  roi  de 
Xieng-rai,  Phahmlua,  en  846  =  1484  A.  D. 

X.  Inscription  pâlie  :  empreinte  du  pied  de  Phrayâ  Meng-lai  au  Vat  Phrâ  Sing  Luang 
[Xieng-rai].  —  Formule  kusalà  dhammâ ,  etc. 

XI.  Inscription  thaïe  du  Vat  Tat-Si  [Luang-Prabang].  —  Restauration  du  cetiya, 
1200  =  1838  A.  D. 

XII.  Inscription  thaïe  du  Vat  Visoun  [ Luang-Prabang ].  —  Dédicace  dans  la  pagode 
de  Vat  Vixun  (Vijur),  d’une  copie  du  Tripitaka  en  2825  phuk,  destinée  à  la  ville  de 
Yavana  Phrë,  1198  =  1836  A.  D. 

XIII  Inscription  thaïe  du  Vat  Xieng  Tang  [Luang-Prabang].  —  Dédicace  d’un  cetiya 
dhâtu,  1247  =  1885  A-  D. 

XIV.  Inscription  thaïe  du  Vat  Nong  [Luang-Prabang]-  —  Dédicace  d’un  cetiya,  1246 
=  1884  A.  D. 

XV  Inscription  thaïe  du  roi  Phrâ  Râja‘  Aiyaka  Mahâdeva  au  VatThat  [Luang-Prabang]. 
—  Dépôt  de  reliques,  910  —  1548  A.  D.  (supra,  p.  27). 

XVI.  Inscription  thaïe  du  roi  Pra-Çrï-Siddhi  au  Vat  Visoun  [Luang-Prabang].  — 
Donation  de  la  ville  de  Phra  Noi  et  de  plusieurs  villages  à  Phrâ  Naray.  S.  d.  [XIVe  s.  ?] 

XVII.  Inscription  thaïe  du  Vat  Ket  [Xieng-mai],  —  Construction  d’un  cetiya  et  don 
de  serfs.  S.  d.  [XVe  s.?] 

XVIII.  Inscription  thaïe  du  Vat  Luang  de  Lampoun.  —  Dédicace  d’un  cetiya  par  le 
roi  de  Xieng-mai.  862  =  1500  A-  D. 

XIX.  Inscription  thaïe  du  mont  Pa-ma-dab-tao  à  Lampoun.  —  Donation  à  une  pagode. 
S.  d.  [même  écriture  que  la  précédente]. 

XX.  Inscription  du  Vat  Cheti  Chet  Yot,  à  Xieng-rai.  —  Inscription  de  la  reine 
MahâdevI  Chao  [reine  de  Xieng-mai  ?]  commémorant  des  dons  à  la  pagode.  862  = 
>500  A.  D. 

XXI.  Inscription  du  Vat  Phra  Muang  Kéo  à  Xieng-rai.  Autre  inscription  de  Mahâde- 
vï  :  même  objet.  S.  d. 

XX1I-XXV.  Inscriptions  thaïes  du  groupe  de  Xieng-mai.  Carrés  magiques.  Le  n° XXII 
donne  la  date  de  la  construction  de  la  ville  et  du  palais  :  1100-1103  =  1738-1741  A.D. 
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XXVI-XXVII.  Inscriptions  thaïes  du  Vat  Cedi  Suphan  [à  un  jour  de  marche  de 
Xieng-rai ].  —  Donation  à  la  pagode  sous  le  règne  de  Mahâdevï,  en  864  —  1502 
A.  D.  et  en  857-858  =  1495-1496  A.  D. 

XXVIII.  Inscription  thaïe  de  la  princesse  Sën  Âmacha  [Xieng-mai],  —  Offrande  d’une 
statue  du  Buddha.  948  =  1586  A.  D. 

XXIX.  Xieng-mai.  Dépenses  faites  pour  la  construction  d'une  pagode.  S.  d. 

XXX.  Xieng-mai.  Construction  d'un  cetiya  par  le  Phaya  Kham  Kan,  roi  de  Xieng- 

mai,  en  exécution  d’une  prédiction  du  Buddha.  Année  du  Coq,  correspondant  pb.  à 
947  =  >585  A.  D.  (?)  .  ~  . 

XXXI.  Xieng-mai.  Dha  Khun  Khorân  offre  une  statue  du  Buddha  et  un  cetiya.  S.d. 
[contemporaine  des  précédentes]. 


J.  Rœské 

—  Les  inscriptions  bouddhiques  du  mont  Koulen  [Pcrn  Prah  Put  1er].  (JA. 
mai-juin  1914,  p.  637.) 

2  inscr.  : 

1 .  (Inv.  173).  1  strophe  en  skr.  barbare  4-  1  strophe  khm.  en  mètre  nandana,  exemple 
unique  d’un  texte  khm.  dans  un  mètre  skr.  Bénédiction  pour  la  grotte,  œuvre  de 
l’âcârya  Kîrtivara.  Dédicace  des  statues  de  Brahma,  Visnu,  Parameçvara,  Buddha  par  la 
communauté  des  ascètes  (yatigana).  S.  d. 

2.  (Inv.  174).  Erection  d'un  Tathâga[ta]  et  d’un  Rudra  dans  la  grotte  sacrée.  —  869. 


V.  Rougier 

—  Nouvelles  découvertes  cames  au  Quang-nam  (BCAI.,  191 2,  p.  2 1 1  -2 1 4). 

Une  patère  porte  :  «  Çrï  Vanântareçvara  ».  Une  inscr.  sur  une  aiguière  d'argent  la 
dit  offerte  par  le  roi  de  Campa  au  dieu  Vanântareçvara. 

[Découvertes  au  Bïnh-dinh,  Quàng-ngâi ,  Quàng-nam ,  Thwa-thiên.] 
BEFEO.  XI,  470. 
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SUPPLEMENT 


a  r INVENTAIRE  DES  INSCRIPTIONS 
de  M.  George  Cœdès. 

M-  Cœdès  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  notes  prises  par  lui  pour  tenir  à 
jour  son  Inventaire  des  Inscriptions  du  Champa  et  du  Cambodge  publié  en  1908.  En 
attendant  une  seconde  édition  de  cet  excellent  répertoire,  nous  croyons  qu’une  liste 
des  inscriptions  qui  ne  figurent  pas  dans  la  première  est  de  nature  à  rendre  quelques 
services  :  c'est  pourquoi  nous  la  donnons  ici.  M.  Cœdès  n'ayant  pu  la  réviser  avant 
l’impression,  il  va  de  soi  que  nous  sommes  responsable  des  erreurs  qui  auraient  pu 
s’y  glisser.  Nous  avons  numéroté  les  inscriptions  à  la  suite  des  deux  séries  de 
l'Inventaire  :  ces  numéros  doivent  être  considérés  comme  provisoires,  bien  qu'ils  aient 
chance  d’être  définitivement  adoptés.  Les  inscriptions  dont  la  situation  actuelle  n’est 
pas  indiquée  sont  in  situ.  Dans  les  références,  L  et  P  désignent  respectivement  les 
Inventaires  de  MM.  de  Lajonquière  et  Parmentier. 


I 

INSCRIPTIONS  DU  CHAMPA 


Ninh-thuan 
*  • 

1 19.  Pô  Klaun  Garai.  —  Inscr.  rupestre.  A.  2  4/2  1.  skr.  4-  4  Va  I.  ch. 
B.  5  1.  ch.  Date:  972.  Est.  562-563.  Cf.  JA.,  1908  (2),  331  ;  BEFEO.,  VIII, 
286;  IX,  20 J  ;  XV,  11,  39  sqq.  P.,  95. 

120.  Pô  Klaun  Garai.  —  Inscr.  rupestre.  A.  3  I.  skr.  B.  2  j/2  1.  skr .  + 
3  V*  J*  ch.  Date  :  972.  Est.  565.  Mêmes  références. 

121.  Thanh-hièu.  —  Inscr.  rupestre.  2.1.  ch.  Dates  :  1033,  1043.  Est.  787. 
Cf.  P.,  97. 

122.  Phu-qui.  —  Linteau.  4  1.  ch.  Date  :  977.  Est.  781,  Cf.  BEFEO*,  V7/, 
XIII,  16  ;  XV,  11,  41. 

123.  Lagune  de  Nai  (au  pied  du  mont  Kadu).  —  Inscr.  rupestre  :  4  L  ch. 
Date  :  1188. 

*  •% 

Bînh-thuân 

124.  Phô-hai (tour  principale).  —  2  inscr.  sur  les  traverses  du  vantail.  Ch. 
mod.  Cf.  P.,  36. 
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Khành-hoa 


125.  Pô  Nagar  de  Nhatrang.  —  Edicule  S.,  pd.  S.  :  5  1.  ch.  Date  :  735. 
Est.  566-568.  Cf.  P.,  131  ;  BEFEO.,  XV,  n,  45. 

126.  Lai-cam.  —  Inscr.  rupestre.  2  1.  ch.  Date  :  977.  Est.  805.  Cf.  BEFEO., 
XV,  II,  42. 

127.  Lai-cam.  —  Inscr.  rupestre.  1  1.  skr.  VIe-VIIe  siècle.  Est.  806.  Cf. 

BEFEO.,  XV,  II ,  112.  ~  r 


Binh-0inh 

128  Bqi-hiru.  —  Inscr.  sur  une  statue  deÇiva.  Invocation  en  skr.  XIIIe  s. 

Cf.  BEFEO.,  VI,  345  ;  XI,  4731,2  ;  P-  214. 

129.  Bai-hiru.  —  Fragm.  d’inscr.  4  1.  ch.  XIIIe  s.  (?).  Est.  732.  Mêmes 
références. 

*  3 

130.  Phu-scrn.  —  Inscr.  1  1.  skr.  Est.  719.  Cf.  BEFEO.,  XI,  473  . 

131.  Bai-tin.  —  Inscr.  3  7s  ch.  Est.  718.  Cf.  BEFEO.,  XI,  474  . 

QuAng-ngâi 

132.  Long-thanh  (dite  «  de  la  pointe  Sahoi  »).  —  Inscr.  rupestre.  10  1.  ch. 
Est.  569.  Cf.  BEFEO  ,  IX,  413,  618. 

133.  Phu-qui.  —  Inscr.  :  3  1.  tronquées.  Ch  Cf.  BEFEO  ,  XI,  474. 


Quang-nam 

134.  Khânh-tho-dong.  —  Inscr.  au  dos  d’un  Buddha.  Skr.  Est.  347.  Cf. 
P.,  244. 

135.  Thach-bich.  -  Inscr.  rupestre.  2  1.  skr.  VIe  s.  Cf.  BEFEO.,  Xk  261. 

136.  Dwo-ng-mong.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  32.  Socle  :  2  1.  skr.  VI* s. 
Est.  693.  Cf.  BEFEO  ,  XI ,  262  ;  XV,  n,  18. 

137.  Trà-kièu.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  31. Cube:  4  1-  skr.  VIe  s.  Est.  n. 

159.  Cf.  BEFEO-,  XI,  262  ;  XV,  11,  17.  -, 

138.  An-thai.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  27.  Stèle  :  A.  13  1.  skr.  B.  7  '• 
skr.  +  2  1.  ch.  Date  :  824.  Est.  n.  155.  Cf.  BEFEO-,  XI,  277  ,  XV,  it,  1 5- 

139.  Phu-thuàn.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  25.  Stèle:  10  1.  ch.  VIII'-IX* 
siècle.  Est.  n.  153-  Cf.  BEFEO.,  XI,  10  ;  XV,  n.  15- 


140.  Hir&ng-què.  —  Stèle  :  A.  21  1.  B.  25  1.  ch.  Date:  1033.  Est.  696. 
Cf.  BEFEO.,  XI ,  //. 

141.  Bang-an.  —  Musée  de  Hanoi.  B  2,  26.  Stèle  :  A.  15  1.  skr.  B.  16  1. 
skr.  +  i.l.  ch.  Date  :  8xx.  Est.  ri.  154.  Cf.  BEFEO.,  XI ,  /,  269  ;  XV,  H,  15. 

142.  Hoâ-quê.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  29.  Stèle  :  A.  B.  C  :  18,  19  et  17 
1.  skr.  ;  D.  19  1.  ch.  Date  :  83  1.  Est.  n .  157.  Cf.  BEFEO.,  XI ,  28 /*,  XV,  11,  16. 

143  La-tho.  —  Musée  de  Hanoi,  D  22,  10.  Plat  d’argent:  1  1.  illisible. 
Ch.  Cf.  BEFEO  ,  XI,  47 1 4  ;  BCAI.,  1912,  2122. 

144.  La-tho.  —  Musée  de  Hanoi,  D  22,  8.  Patère  d’argent  :  !  nom  (Çrl 
Vanânteçvara).  Cf.  BEFEO.,  XI,  471°  ;  BCAI,  1912,  2122. 

145.  La-tho.  —  Musée  de  Hanoi,  D  22,  7.  Aiguière  d’argent  :  2  1.  skr. 
Cf.  BEFEO.,  XI,  47 1 b  ;  BCAI.,  1912,  2123. 

146.  Phir-scrn.  —  Fragment  de  stèle  :13  F  ch.  Est.  733.  Cf.  P.,  335. 

Thita-thiên 

147.  Hue.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  35.  Fragm.  de  stèle  :  7  I.  skr.  VIe  s. 
Est.  n.  179.  Cf.  BEFEO.,  XI ,  259  ;  XV,  u,  18. 

148.  Lai-trung.  —  Stèle  :  A.  14  I.  skr.  ;  B.  14 1.  ch.  ;  C.  3  1.  ch.  -+  14  1. 
skr.  ;  D.  12  1.  ch.  Date  :  840.  Est.  694.  Cf.  BEFEO.,  XI ,  //,  268. 


Quang-tri 

149.  —  Nhàn-bieu.  —  Musée  de  Hanoi,  B  2,  28.  Stèle  :  A.  B.  C  :  14,  14, 
1 1  1.  skr.  ;  D.  12  1  ch.  Date  :  833.  Est.  695.  Cf.  BEFEO.,  XI ,  2^  ;  XV,  11,  16. 

Quang-binh 

150.  Bac-ha.  (dite  «  de  Rôn  »).  —  Pierre  :  4  1.  skr  Cf.  JA,  1908(2),  331; 
P.,  550  ;  BEFEO.,  XI ,  267. 


15 1.  Musée  de  Hanoi,  B  2,  36.  Origine  inconnue.  Base  de  pilastre  :  2  1.  ch. 
Date  :  1 181  (?).  Est.  n.  162.  Cf.  BEFEO.,  XV,  11,  18. 
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II 

INSCRIPTIONS  DU  CAMBODGE 


Sadec  (Cochinchine) 

421.  Thâp-mircri.  —  Fragments  d’inscr.  Est.  691  (?).  Cf.  BEFEO.,  XIII,  1, 60. 


Tran 

422.  Cân  èum  (Vat  Lo*).  —  Ancien  piédroit  :  4  Vs  1-  Cf.  BEFEO.,  XIII,  1,  3. 

Kompot 


423.  Trapân  Thom.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  6.  Dalle  :  A.  4  1.  ;  B. 
4  1.  khm.  VIe  s.  Est.  728.  Cf.  BEFEO.,  XI,  474  ;  XII,  m,  4  ;  XIII,  1,  10. 


Phnom  Sruoc 

424.  Phnom  Mrâh  prou.  —  Musée  de  Hanoi,  B3,  8.  Dalle  :  A  9  1.  ;  B.  9  1. 
Est.  n.  174.  Cf.  BEFEO..  VII,  409;  JA.,  1908(2),  330;  BCAI.,  1909,  158. 


Romduol 

«  • 

425  Bàsak.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  2.  Stèle*  26  1.  khm .  Est.  720. 
Cf.  BEFEO  ,  XII,  ni,  3;  XIII,  1,  11. 


Phnom  Pén 

426.  Co-n  Ek.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  8.  Stèle  :  10  1.  khm  VIe  s. 
Cf.  BEFEO..  XIII,  vu,  106. 


Kompon  Spit 

427.  Vat  Prâh  Thât  —  Stèle  :  10  1.  khm.  Est.  690.  Cf-  BEFEO-,  IX,  820  ; 
BCAI.,  1910,  108. 

ÔcrN  PREI 

428.  Kiik  Prâh  Kot ■  —  Stèle  brisée  :  10  1.  skr.  +  19  I.  khm.  Est.  722.  Cf. 
BEFEO.,  XI,  249;  XIII,  1,14. 
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Kraôeh 

429.  Phnom  Sambok.  —  Somasütra  :  4  1.  skr.  VIe  s.  Est.  727.  Cf.  Ann. 
Extr.  Or .,  I,  328-330;  A.,  I,  298;  BEFEO.,  VIII,  59,  n.  2;  XIII,  1,  16;  BCAI., 
1912,  18). 

430.  Phnom  Sambok.  —  Dalle:  1 1 1.  khm.  Est. 726. Cf.  BEFEO.,  XIII,  1, 16. 


Sambôr 

431.  Sambôr.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  4.  Piédroit:  9  1.  khm.  Est. 
n.  4  Cf.  BEFEO.,  XII,  m,  3. 

Lovêk 

432.  Vat  Tralen  Ken.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  9.  Stèle  :  1 1  1.  skr. 
IXe  s.  Cf.  BEFEO.,  XIV,  ix,  105. 


Babôr 

♦ 

433.  Vat  Sdau.  —  Inscr.  sur  un  Buddha  :  10  1.  ruinées.  Moderne.  Est.  725. 
Cf.  BEFEO.,  XI,  249  ;  XIII,  1,  19. 

434.  Vat  Vay  Kap.  —  Inscr.  au  dos  d'un  Buddha  :  8  1.  khm.  Moderne*  Est. 
724.  Mêmes  références. 

Kompon  Svay 

435.  KukRokà.  —  Musée  de  Phnom  Pén.  Stèle  des  hôpitaux:  A,  14  1.  ; 
B,  24  1.  ;  C,  24  1.  ;  D,  22  1.  skr.  1 108.  Est.  n.  129.  Cf.  BEFEO.,  XV,  11,  108. 

436.  Sambôr  Préi  Kük.  N.,  porte  extér.  E.,  pd.  S.  33  1.  skr.  IXe  s.  Est. 
792.  Cf.  BCAI.,  1912,  189  ;  BEFEO.,  XIII,  1,  27. 

437.  Id.  N.  14,  porte  E.,  pd.  S.  7  I.  skr.  VIe  s.  Est.  793.  Cf.  BCAI.,  1912, 
189;  BEFEO.,  XIII,  1,  27. 

438.  Id.  N.  16,  porte  E.  Pd.  S.  9  4-  1 1 1.  skr.  Pd.  N.  :  27  1.  khm.  VIe  s. 
Est.  795  et  796.  Cf.  BCAI.,  1912,  188-9;  BEFEO.,  XIII,  1,  28. 

439.  Id.  N.  20.  Pd.  S.  10  1.  Pd.  N.  9 1.  skr.  Est.  72  ibis  et  721.  Cf.  BEFEO., 
XIII,  1,  28. 

440.  Id.  S.,  enceinte  ext.,  porte  E.  Pd.  S.  17  1.  Pd.  N.  17  1  skr.  VIe  s.  Est. 
789  et  788.  Cf.  BCAI  ,  1912,  186-7  ;  BEFEO.,  XIII,  1,  28. 

44 1  -  Id.  S.,  enceinte  ext.,  porte  O.,  pd.  S.  6  1.  skr.  Est.  790.  Cf.  BCAI., 
*912,  187  ;  BEFEO.,  XIII,  1,  28. 
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442.  Id.  S.  2.  Dalie  :  3  i.  skr.  VIe  s.  Est.  791.  Cf.  BCAI.,  1912,  185  • 
BEFEO.,  XIII,  1,  28. 

443.  Id.  Z.  1 .  Graffito  :  2  1.  Est.  798.  Cf.  BEFEO.,  XIII,  1,  28. 

444.  Lieu  d’origine  ?  —  Musée  de  Hanoi  B3,  6.  Stèle  :  A,  26  1.  B,  33  1.  C. 
28  l.  D.  13  1.  khm.  Est.  n.  172.  Cf.  BEFEO  ,  XV,  11,  25. 


Battàmban 

« 

445.  Ô  Damban.  —  Pd.  34  1.  skr.  IXe  s.  Est.  n.  34.  BEFEO.,  XII,  ix,  182. 

446.  Phnom  Sampou.  —  Stèle  :  A,  25  1.  B.  2  1.  C.  3  1.  skr.  Est.  452.  L., 
III,  439. 

447.  Bàsët.  —  Situation  actuelle  :  Battamban,  Vat  Val.  Stèle  :  22  1.  skr.  + 
5  1.  khm.  VIe s.  Cf.  BEFEO.,  XII,  ix,  183. 

448.  Phnom  Sankaban.  -—Stèle.  Cf.  L.,  III,  450. 

449.  Pàlhàl.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  5.  Stèle  :  A.  2  1.  khm.  H-  36  1. 
skr.  B.  25  1.  skr.  +  7  1.  khm.  Date  :  991.  Est.  723.  Cf.  BEFEO.,  XI,  248 ; 
XII,  iii,  3  ;  XIII,  1,  43;  XIII,  vi,  27. 


Sisophon 

450.  Pràsàt  Khtom.  Sanctuaire  central.  —  Pd.  S.  39  1.  Pd.  N.  38  1.  Cf. 
L.,  III,  385. 


SlEMRÂP 

451.  Pràsàt  Préi  Thnal.  —  Pd.  S.  16  1.  Pd.  N.  19  1.  Cf.  L.,  III,  312. 

452.  Pràsàt  Plan.  —  Linteau  :  23  1.  Cf.  L.,  III,  316. 

453.  Pràsàt  Lié.  —  Stèle  brisée  :  A.  24  L  B.  24  1.  Cf.  L.,  III,  338. 

454.  Prâh  Phnom.  —  Sanctuaire  central.  —  Pd.  S.  2  1.  Cf.  L.,  III,  341. 

455.  Pràsàt  Prâh  Khset.  —  Pd.  7  fragm.  de  1.  Cf.  L  ,  III,  344. 

456.  Pràsàt  Lbo,k  smoù.  —  Fausse  porte  S.  du  sanctuaire.  Pd.  O.  12  1. 
Détruite.  Cf.  L.,  III,  354. 

457.  Phnom  Dei.  —  Pd.  4  1.  skr.  +  8  1.  khm.  Date  :  815.  Est.  n.  87-88. 

458*  Pràsàt  Trapân  Rondâs  Thom.  Sanctuaire  S.  Pd.  1  1.  khm.  Est.  617. 
Cf.  L.,  III,  138. 
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459.  Id.  Sanctuaire  N.  Pd.  S.  3  1.  khm.  Est.  618.  Cf.  ibid. 

460.  Ta  Som.  Porte  N.  du  sanctuaire.  Pd.  S.  1 1.  khm.  XIIe  s.  Est.  616.  Cf. 
A.,  III,  61  ;  L  ,  III,  71. 

461.  Ta  Prohm.  —  Graffiti  de  voûtes.  Cf.  BEFEO.,  XII,  ix,  186. 

462.  Prâh  Khan.  —  17  inscr.  khm .  XIIe  s.  Est.  592-608.  Cf.  L.,  III,  155. 

463.  Id.  —  Graffiti  des  voûtes.  Cf.  BEFEO.,  XII,  ix,  186. 

464.  Phnom  Bakhen.  Porte  N.  du  sanctuaire.  Pd.  E.  2  1.  skr.  +  13  1.  khm. 
Date  :  890.  Est.  729.  Cf.  BEFEO.,  XI,  396.  476  ;  XIII,  ix,  184. 

465.  Id.  Inscr.  moderne.  25  1.  Est.  153.  (Diff.  de  Inv.  285.) 

466.  Prasat  Khlân  Sud.  Porte  E.  Pd.  S.  :  env.  50 1.  khm.  Xe  s.  Cf.  BEFEO., 
XII,  ix,  183  ;  XIII,  vi,  12. 

467.  Id.  Porte  O.  Pd.  N.  28 1.  khm.  Xe  s.  Mêmes  références. 

468.  Pràsàt  Khlân  Nord.  Porte  N.  de  la  façade  E.  Pd.  S.  13  1.  skr.  Pd. 
N.  22  I.  khm.  Xe  s.  Mêmes  références. 

469.  Bàyon.  —  Graffiti  des  bas-reliefs.  Cf.  BEFEO.,  XIII,  vu,  105. 

470.  Id.  Angle  N.E.  Stèle  :  27  1.  khm.  Cf.  BEFEO.,  XIII,  vu,  105. 

471 .  Trapâii  S èh  (Angkor  Vat).  Socle  :  3  1.  khm.  Cf.  BEFEO.,  XII,  ix,  183. 

472.  Ankor  Vat.  —  Graffiti  divers.  Est.  573-577.  Cf.  BEFEO.,  XII,  ix,  186. 

Thala  Borivat 

473.  Thala  Borivat.  —  Piédestal  :  4  1.  illisibles. 

/ 

Stitn  Trèn 

474.  That  Bà  Co*n.  —  Musée  de  Phnom  Pén,  I.  O.  7.  Çivapâda  :  2  mots.  Cf. 
BEFEO.,  XII,  ni,  4;  XIII,  1,  47  ;  BCAI.,  1912,  / 84. 

Bassak 

475.  Vat  Phu.  —  Piédroits:  A.  10  +  6  1.  khm.  B.  env.  25  1.  illisibles.  Est. 
771  et  n.  94;  772.  Cf.  BEFEO.,  XIII,  1,  54,  d-e.\ XIV,  11,  25,  d-e.;  XV,  11,  107. 

476.  Id.  —  Pierre  sculptée  :  4  +  4  +  4  1.  ruinées,  khm.  (?).  Est.  773.  Cf. 
BEFEO.,  XIII,  i,  54, y  ;  XIV,  »,  25  f. 

477-  Bassak  (Mission),  Inscr.  sur  un  linga,  entièrement  effacée. 
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478.  Bàn  Prâh  Non.  —  Stèle  à  4  faces  :  A,  B,  C,  chacune  16  1.  skr.  D, 
ruinée.  Cf.  BEFEO.,  XIII,  t,  56-57. 

* 

SlAM 

479.  Phamniep.  Conservée  à  Chantaboun,  aux  bureaux  du  monthon.  Fragm. 

d’inscr.  digraphique.  A  :  7  1  -B*  5  m°ts*  é>£r.  Date:  81 1*  Est.  448  e*  449-  Cf. 
L.,  III,  456;  BCAI.,  1910,  i49,2>  ï54  ;  19*2,21.  - 

Inscriptions  d’origine  incertaine. 

480.  Musée  de  Phnorn  Pén,  I.  O.  13*  Pd.  18I.  khni.  VI  s. Cf.  BEFEO.,  XIV, 
ix,  95. 

481.  Id.  I.  O.  14.  Dalle  :  A:  1 1  1.  B  :  9  I  khm.  Moderne. 


LISTES  DYNASTIQUES  (*) 


% 


I 

ROIS  DU  CHAMPA. 

X,  descendant  de  Çrl-Mâra  (IIe— IIIe  siècle). 

Bhadravarman  i  (iv*  siècle). 

,  / 

Dynastie  de  Gangârâja 

% 

Gangârâja. 

*  • 

Manorathavarman. 

Rudravarman  I,  son  arrière-petit-fils.  [*461,  463  =  539»  54 1  A.  D.] 
Çambhuvarman,  son  fils.  [517  =  595  A.  D.  ;  +  vers  551  =  629  A.  D.] 
Kandarpadharma,  son  fils.  [552,  553  =  630,  631  A.  D.] 

Prabhâsadharma,  son  fils.  [562  =  640  A.  D.  ;  -b  5^7  =  ^45  A.  D.] 
Bhadreçvaravarman,  son  neveu. 

Prakâçadharma,  arrière-petit-fils  de  Kandarpadharma.  f *575  =  653  A.  D.] 
579,  601  =  657,  679  A.  D. 

Vikrântavarman  I.  [635  =  7 1 3  A.  D.],  653  =  73 1  A.  D. 


Dynastie  de  Pânduranga 

Prthivindravarman,  Rudraloka  (3e  quart  du  VIIe  s.). 

Satyavarman,  îçvaraloka,  son  neveu.  696,  706  =  774,  784  A.  D. 
Indravarman  I,  son  frère.  721,  723  =  799,  801  A.  D. 

Harivarman  I,  son  beau-frère.  735,  739  =  813,  817  A.  D. 
Vikrântavarman  II,  son  fils.  75 1 ,  776  =  829,  854  A.  D. 

Dynastie  d’Indrapura 

Rudravarman  II,  Maheçvaraloka. 

Bhadravarman  II,  son  fils. 


({)  Dans  ces  listes,  il  n’a  pas  été  tenu  compte  des  règnes  connus  seulement  par  les 
annales  chinoises  ou  annamites.  Les  dates  empruntées  à  ces  sources,  pour  préciser 
•’époque  des  règnes  attestés  par  les  inscriptions,  sont  entre  crochets.  La  date  d'ayèae- 
roent  est  indiquée  par  *,  la  fin  du  règne  par  ■+•  ;  une  date  sans  signe  particulier  marque 
seulement  que  le  roi  régnait  en  cette  année. 
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Indravarman  II,  Laksmlndra  Bhümlçvara  Grâmasvâmin,  Paramabuddhaloka, 

son  fils.  797,  81 1  =  875,  889  A.  D. 

Jaya  Sinhavarman  I,  son  neveu.  820,  825  =  898,  903  A.  D. 

Jaya  Çaktivarman,  son  fils. 

Bhadravarman  III,  parent  de  Sinhavarman.  832  910  A.  D. 

Indravarman  III,  son  fils.  838,  840  =  916,  9 A-  D*  [+  881  =  959  A.  D.] 
Jaya  Indravarman  I.  [882  =  960  A.  D*]»  887  =  9^5  A. 

Harivarman  I bi**  91 3  =  99 1  A..  D.  _  _ _  - 

Jaya  Parameçvaravarman  I.  972,  977  =  1050,  1055  A.  D. 

Bhadravarman  IV  [942  =  1060  A.  D.]. 

Rudravarman  III.  [983],  986,  [991]  =  1061,  1064,  1069  A.  D. 


Prâleyeçvara  Dharmarâja. 

Harivarman  II,  prince  Thân,  yân  Visnumürti,  ou  Mâdhavamürti,  ou  Devatàmürti, 
son  fils.  1002  =  1080  A.  D.  ;  + 1003  ==  1081  A.  D. 

Jaya  Indravarman  II,  prince  Vâk,  yân  Devatàmürti,  son  fils.  *1003  =  1081  A.  D. 
Paramabodhisatva,  prince  Pan,  son  oncle.  *1003,  1006=  1081,  1084  A.  D. 
Jaya  Indravarman  II  restauré.  1010  =  1088  A.  D. 

Harivarman  III,  son  neveu.  1036=  1 1 14  A.  D. 

A 

t 

Jaya  Indravarman III.  *1061,  1065  =  1 139^  1 1 43  A.D.  [+  1069=  1 147  A.  ^.] 
Rudravarman  IV,  Parama  Brahmaloka.  + 1069  =  1 147  A.  D. 

Jaya  Harivarman  I,  prince  Çivânandana,  son  fils.  *1069,  1082,  [1084]=  H47* 
1 160,  1 162  A.  D. 

Jaya  Harivarman  II,  son  fils. 

Jaya  Indravarman  IV  deGrâmapura,  usurpateur.  1085-1092  =  1163-1 170  A.D. 


Division  du  Champa  en  deux  royaumes. 


A.  Royaume  de  Vijaya. 


Jaya  Indravarman,  on  Vatuv. . i 

Sürya  Jayavarman,  prince  In . > 

Jaya  Indravarman,  prince  Rasupati. .  \ 


B.  Royaume  de  Panrân  ou  Râjapura. 


Süryavarman,  Çrl  Vidyânandana,  de Tumprauk.  1112,  1 1 1 4  1 1 90”1 192  A.D. 
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Réunion  des  deux  royaumes. 

Le  même  Sûryavarman.  1114,  1125  ==  1 192,  1203  A.  D. 


Jaya  Parameçvaravarman  II,  on  Ançarâja,  de  Turai,  fils  de  J.  Harivarman  II. 

*1142  =  1220  A.  D.  ;  1 148  =  1226  A.  D.  (sacre)  ;  1156=  1234  A.  D. 
Jaya  Indravarman  V,  prince  Harideva,  de  Sakân,  son  frère.  +  1 1 79  =  1 257  A.  D. 
Indravarman  IV  [d’abord  Jaya  Sinhavarman  II],  Çrl  Harideva.  1179-1200  = 
1257-1278  A.  D.  [1207  =  1285  A.  D.] 

Jaya  Sinhavarman  III,  prince  Harijit.  [1214  =  1292  A.D.],  1220,  1228  = 
1298,  1306  A.  D.  [+  1229  =  1307  A.D.] 

Harijitâtmaja  [+  1234  =  1312  A. D.] 


Jaya  Sinhavarman  IV,  fondateur  du  Brasuvamça .  1310-1322=  1 388- 1 400  A.  D. 
Indravarman  V,  prince  Nauk  Glaun  Vijaya  ;  avènement,  sous  le  nom  de  Vira 
Bhadravarman,  1322  =  1400  A.  D.  ;  sacre,  1354  =  1432  A.  D.  ;  [+  1363 
=  1441  A.  D.] 


II 

ROIS  DU  CAMBODGE 

Çrutavarman. 

Çresthavarman. 

Bhavavarman  I,  fils  de  Vlravarman  (vers  550  A.  D.) 
Mahendravarman  Citrasena,  son  frère  cadet. 

Içânavarman.  538,  548  =  616,  626  A.  D. 

Bhavavarman  II.  561  =  639  A.  D. 

Jayavarman  I.  586,  589  =  664,  667  A.  D. 

Jayavarman  I bu-  703  ç.  =  78 J  A.  D. 

Jayavarman  II,  Parameçvara.  *724,  +  79 1  =  802-869  A.  D. 
Jayavarman  III,  Visnuloka.  *791»  +  799  =  869-877  A.  D. 
Indravarman  I,  Içvaraloka.  *799*  +  811=  877-889  A.  D. 
Yaçovarman,  Paramaçivaloka.  *811,  +  vers  832  =  889-910  A.  D. 
Harsavarman  I,  Rudraloka.  *vers  832,  +  ?  =  910  A.  D.-? 
içânavarman  II,  Paramarudraloka  *?,  +  850  =  >-928  A.  D. 
Jayavarman  IV,  Paramaçivapada.  *850,  +  864  =  928-942  A.  D. 
Harsavarman  II,  Brahmaloka.  *864,  +  866  =  942-944  A.  D. 
fiàjendravarman,  Çivaloka.  *866,  +  890  =  944-968  A.  D. 
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Jayavarman  V,  Paramavlraloka.  *890,  4  923  =968-1001  A.  D. 
Udayâdityavarman  I,  son  neveu.  *923,  4  924  =  1001-2  A.  D. 

Süryavarman  I  (d’abord  Jayavlravarman),  Paramanirvânapada.  *924,  4-  971  = 
1002-1049  A.  D. 

Udayâdityavarman  II.  *971,  4-  vers  990  =  1049-1065  A.  D. 

Harsavarman  III,  Sadâcivapada.  *avant99i,  4  vers  1012  (?)  =  1065-1090  A. D, 
Jayavarman  VI,  Paramakaivalyapada  #vers  1012  (?),  4*  vers  1030  (?)  =  1090- 
1 108  A.  D. 

Dharanlndravarman  I,  Paramaniskalapada  Vers  1030  (?),  4-  1034  =  1108- 
1 1 12  A.  D. 

Süryavarman II,  Paramavisnuloka(?).  *1034,  4  vers  1074  (?)  =  1 1  1 2-1 1 52  A.D. 
Harsavarman  IV  (?) 

Dharanlndravarman  II.  *vers  1074  (?),  4  1 104  =  1 152-1 182  A.  D. 
Jayavarman  VII.  *1 104,  4  1123  =  1 182-1201  A.  D. 

Indravarman  II.  *1123,  4  vers  1143=  1 201-122  1 . 

Çrî  Indravarman  ) 

Çrl  Indrajayavarman  ;  2e  moitié  du  XIT  siècle  çaka. 

Jayavarmaparameçvara  \ 


ERRATA  ET  ADDENDA  (') 


II,  188  =  4.  Voir  les  corrections  111,  20g  =  32. 

III,  j8~33  =  9-24.  Voir  les  corrections  XV,  11,  108  =  332.  —  Les  termes  de  la  métro¬ 
logie  et  de  la  pharmacopée  indiennes  ont  fait  l'objet  de  deux  notes  du  Dr  P .  Cop.dier 
(BEFEO.,  III,  466  ;  VI,  82),  d’après  lesquelles  il  convient  de  rectifier  la  liste  qui  précède 
l’inscription  de  Say-fong,  en  la  complétant  par  celle  de  l’inscription  de  Ta-Prohm. 


Substances 
A.  Say-fong . 

X 

krsna  —  krsna-sarsapa ,  moutarde  noire  (Brassica  nigra.  Crucifères). 
fila,  sésame  (Sesamum  indicum,  Sésamées). 

bhaisajyam  =■  krsnajiraka ,  Nigello  (Nigella  sativa,  Renonculacées). 

pippall,  poivre  long  (Piper  longum,  Pipéracées). 

renu  —  harenu,  poivre  orangé  (Piper  aurantiacum,  Pipéracées). 

dipyakam  =  ajamodâ ,  cumin  (Cuminum  cyrninum,  Ombellifères). 

punnâga ,  calophylle,  laurier  d’Alexandrie  (Calophyllum  inophyllum,  Gutiifères). 

çrivàsam,  oléorésine  de  pin  (Pinus  longifolia). 

karpüra ,  camphre.  Il  y  en  a  2  espèces  (dvikarpürau)  :  i°  pakvakarpüra ,  camphre 
commun  (Cinnamômum  Camphora,  Laurinées)  ;  20  apakvakarpüra  ou  bhîmasena, 
bornéol,  camphre  de  Bornéo  (Dryobalanops  Camphora,  Diptérocarpées). 
candanam  =  raktacandanam ,  bois  de  santal  rouge  (Pterocarpus  santalinus.  Légu¬ 
mineuses.) 

elà,  elikà  =  süksmailâ,  petite  cardamome  (Elettaria  Cardamomum,  Zingibéracées). 
nâgaram  =  çunlh'i,  gingembre  sec  (Zingiber  officinale). 

kakola,  var.  kakkola,  karkkola,  pb.  =  kahkola ,  poivre  cubèbe  (Piper  cubeba, 
Pipéracées). 

maricam,  poivre  noir  (Piper  nigrum). 

praclvalam  —  viranam,  vétiver  (Andropogon  muricatus.  Graminées). 


(l)  Nous  indiquons  ici  les  principales  corrections  et  additions  à  faire  à  nos  articles 
publiés  par  le  Bulletin  de  1902  à  1915  sous  le  titre  de  Notes  d’épigraphie.  Ces  articles 
ayant  été  tirés  à  part,  les  références  sont  doubles  :  la  première  renvoie  au  Bulletin  ; 
la  seconde,  jointe  à  'l’autre  par  le  signe  =,  au  tirage  à  part.  Nous  rappelons  que 
jusqu’à  «911  inclusivement,  les  articles  composant  chaque  volume  du  Bulletin  ont  une 
pagination  continue,  tandis  qu’à  partir  de  1912,  ils  ont  chacun  une  pagination  spéciale  ; 
par  suite,  les  citations  sont  faites  tantôt  par  deux  chiffres,  tantôt  par  trois  :  111,  21  = 
12  signifie  :  Bulletin,  tome  III,  page  21  =  page  12  du  tirage  à  part  ;  XII,  11,  8  =  204  : 
Bulletin,  tome  XII,  fascicule  n,  page  8  =*  204  du  tirage  à  part. 
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sarsapa ,  graine  de  moutarde  blanche  (Brassica  alba,  Crucifères). 
tvak  =  gudalvak,  cannelle  (Cinnamomum  zeylanicura,  Lauridées). 
pathyà  =  harîtaki,  myrobolan  chebulic  (Terminalia  chebula,  Combrétacées). 
dârvï  =  dâruharidrâ,  épine-vinette  (Berberis  asiatica,  Berbéridées)  ;  dârvîchidà, 
dàrvikhindi,  pièce  [d'écorce]  d’épine-vinette* 
yivànï  =  yavânî.  Ptychotis  Ajowan. 
devadàru,  déodar  (Cedrus  Deodara,  Conifères). 
chavya  =  cavya ,  poivre  chaba  (Piper  Chaba,  Pipéracées). 

mittradeva  =  devamittra  (Ta-Prohm),  arjuna  (Terminalia  Arjuna,  Combrétacées). 
gudda  =  guda,  mélasse,  suc  de  cannes  réduit  par  l’ébullition  à  la  consistance  d'un 
sirop  très  épais. 

sauvïranïram,  vinaigre  de  jujube. 


B.  Ta-Prohm. 

aksatâh ,  orge  ou  paddy. 

taruphalasneha.  «  Inconnu  ;  mais  phalasneha  —  akso'a,  noyer  et  noix  de  Belgaum 
(Aleurites  Moluccana,  Euphorbiacées)  et,  plus  récemment,  noyer  commun  (Juglans 
regia,  Juglandées),  le  terme  akharota  ayant  été  appliqué  à  l'aleurite.  S’il  ne  s’agis¬ 
sait  très  probablement  ici  d’un  produit  comestible,  l’on  pourrait  suggérer  la  lecture 
dâruphalasneha,  huile  de  déodar,  produit  employé  pour  le  traitement  des  affections 
cutanées.  »  (P.  Cordier,  sur  Ta-Prohm  XLI). 

madhûcchista  =  siktha,  sikthaka,  cire. 

kadhdhï  =  khadï ,  khatî  (?),  craie,  chaux  (carbonate  de  chaux)-. 

cumbala,  pour  cumbalà  =  mundï  (Sphœrantus  hirtus.  Composées),  plante  odori¬ 
férante.  . 

taruska  =  turuska,  styrax  liquide  (Liquidamber  orientale,  Balsamifluées),  parfum 
souvent  confondu  avec  l’oliban, 

nakha  =  nakhh  onyx  odoriférant  (Unguis  odoratus),  opercules  de  coquilles  de  Purpura 
et  de  Murex. 

hihgula,  cinabre,  sulfure  rouge  de  mercure. 

kadâbha ,  peut-être  =  kadamba,  synonyme  de  màksika ,  pyrite  de  cuivre. 

ksâra,  alcali,  cendres  alcalines  (les  3  principaux  alcalins  sont  :  svarjikàksàra,  carbonate 
de  potasse;  yavaksâra,  carbonate  de  soude;  tahkanaksâra,  borate  de  soude). 

çatapuspa,  semences  d’aneth,  fenouil  bâtard  (Peucedanum  Sowa,  Ombellifères). 

amla  =  amlavetasa,  oseille  commune  (Rumex  vesicarius,  Polvgonées). 

carmânda,  se  confond  sans  doute  avec  carmakanta  =  parpataka  (Oldenlandia  bi- 
flora,  Rubiacées). 

daçamülânâm  kalka ,  pâte  des  dix  plantes,  préconisée  dans  le  traitement  des  affec¬ 
tions  fébriles.  Ce  sont:  1.  Çàlaparnï,  Desmodium  gangeticum,  Légumineuses);  2. 
Prçniparn ï,  Uraria  lagopodioides.  Légumineuses;  3.  Bfhatï,  Solanum  indicum,  So- 
lanées  ;  4.  Kantâkàrikà,  Solanum  xanthocarpum,  Solanées  ;  5.  Goksura ,  Tribulus 
terrestris,  Zygophyllées  ;  6.  Vilva ,  Aegle  Marmelos,  Hespéridées  ;  7.  Çyonàka,  Ca- 
losanthes  indica,  Bignoniacées  ;  8.  Gambhârl  =  Kâçmarï ,  Gmelina  arborea,  Verbé- 
nacées  ;  9.  Patalâ,  Stereospermum  suaveolens,  Bignoniacées;  10.  Ganikàrikà  = 
Agnimantha,  Premna  serratifolia,  Verbénacées. 

nidigdhikà  =  kantakàrî,  morelle  à  fruits  jaunes,  moreîle  de  Jacquin  (Solanum  xan- 
thocarpura,  Solanées). 

kostha  =  kustha,  racine  de  costus  (Saussurea  Lappa,  Composées). 
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Poids  (*) 

1  gunjà =  o  gr.  145. 

1  pana  —  5  gunjà  =  o  gr.  728. 

1  mâsa  —  2  pana  =  1  gr.  457. 

1  niska  =  4  mà$a  =  5  gr-  831. 

1  karsa  —  4  niçka  ==  23  gr.  324. 

1  pala  =  2  karsa  =  46  gr.  648. 

1  kuduva,  kudava  =  4  pala  ==  1/2  sère  =  373  gr.  29. 

1  prastha  =  4  kuduva  (2  sères)  =  1  kg.  422. 
j  àdhaka  =  4  prastha  =  5  kg.  971. 

,  drona  =  4  àdhaka  (32  sères)  =  23  kg.  884. 

1  khàrï  =  4  drona  (128  sères)  =  95  kg.  536. 

1  tulâ  =  (désigne  aussi  un  poids  de  16  drona)  =  joo  pala  =  9  kg  330. 
1  bhàra  =  20  tulâ  =  186  kg.  600. 


Non  déterminés  : 

katti,  kattikà.  Cf.  kati  =  gunjà. 
ghatî,  ghatikâ. 
pâda.  (Tp.  69.) 

vimva.  Cf.  vilva  =  pala.  (93  gr.  300) 

111,  210  =  33,  1.  8.  Cette  sorte  d’écriture  ne  suffirait  pas  à  dater  l’inscription,  ayant 
été  employée  du  VIe  au  VIIIe  siècle  çaka  (cf.  IV,  903  =  1 1 5)  ;  mais  Ed.  Huber  y  a  lu  le 
nom  de  Prakâçadharma,  qui  en  précise  l’époque  (BEFEO.  XI,  264). 

III,  213  =36.  Voir  :  Barth,  Inscription  sanscrite  du  Phou  Lokhon.  BEFEO,  III,  442. 

III,  634  =41.  L.  7  :  '  872  (?)  çaka  »  ;  lire  :  «  972  çaka  »,  et  cf.  XV,  n,  39  =  263  sqq.  — 
Ibid.,  note.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  mettre  en  doute  la  date  de  751.  Cf.  XV,  11,  47  =271. 

III,  635=  42.  L.  14:  «  Jaya  Indravarman  IV  »;  lire:  «  Indravarman  IV  ».  —  L.  15: 
«  1176  »  ;  lire  :  «  1 196  ». 

III,  636=  43.  L.  4  :  a  Simhalingeçvara  »  ;  lire  :  <r  Simhavarmalingeçvara  ».  —  Ajouter 
à  la  liste  des  inscriptions  de  Phanrang  celles  des  rochers  de  Pô  Klaun  Garai,  Thanh- 
hièu,  Phü-quf  et  de  la  lagune  de  Nai. 

III,  638=  45.  L.  5  :  «  872  »  ;  lire  :  «  972  »,  et  cf.  IX,  205  =  191. 

III,  639  =  46.  L.  1 5  :  «  sous  le  règne  de  Jaya  Parameçvaravarman  II  »  ;  lire  :  «  sous  le 
règne  de  Jaya  Indravarman  IV  ».  —  Ibid.,  note  1  :  Vijaya  est  Binh-djnh  ;  cf.  IV,  906  = 
1 1 8,  n.  1 . 


0)  «  L’équivalence  est  calculée  d’après  la  Mâgadhaparibhâsâ ,  c’est-à-dire  l’échelle 
de  Caraka  et  des  auteurs  bouddhistes,  dans  laquelle  chaque  unité  vaut  le  double  de  la 
même  unité  de  la  Kàlingaparibhâsà  ou  échelle  de  Suçruta.  Il  convient  de  rappeler  ici 
que,  lorsqu’il  s’agit  de  liquides,  la  valeur  du  poids  doit  être  multipliée  par  2  ;  en  rem¬ 
plaçant  par  «  litre  »  et  a  centimètre  cube  »,  respectivement,  les  termes  «  kilogramme  » 
et  «gramme  »,  l’on  obtiendra  la  correspondance  en  volume,  c’est-à-dire  la  contenance 
des  mesures  de  capacité  de  même  nom.  »  (P.  Cordier). 
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îîï,  64:  =  48.  Ajouter  :  M.  Aymonier  s'était  finalement  décidé  pour  la  dissociation  de 
Çri  Harijit  et  de  ÇrT  Hari j itâtmaja,  dans  une  note  ajoutée  au  tirage  à  part  de  son 
article.  Cf.  BCAI.,  1911,  p.  14.  —  Ibid.,  n°  1.  Sur  la  stèle  de  Po-sah,  voir  Aymonier, 
toc.  laud .:  il  faut  lire  devâdideva  au  lieu  de  javâdhideva. 

III,  642  =49.  L.  23  :  «  en  872  »;  lire :  a  en  972  ». 

111,645  =  52.  L.  14:  a  lingaga  nei  »;  lire  :  «  linga  ganei  »  ( ganei ,  «  ici  »).  —  L. 
20  :  872  »,  lire  :  «  972  ». 

III,  646  =  53.  L.  1 4  :  <r  qui  étaient  toujours  victorieux  »  ;  lire  :  «  qui  régneraient  à 
l’avenir  ».  -  - - 

III,  648  =  55*  L-  8,  10,  18,  20  :  «  1176  »,  lire  :  «  1 196  ». 

IV,  83=63:  a  VII  »,  lire  :  •  VI  ». 

IV,  94  =  74.  L.  5,  supprimer  «  Treize  ».  Id.  IV,  97  =  77,  4c  1.  avant  la  fin. 

IV,  99  =  79,  pénult.  I.:  «  cresthas  »;  lire  :  <  çresthas  ». 

IV,  101  =  81.  L.  2:  «  lan  »;  lire  :  «  lac  ».  Cf.  BEFEO.,  XI.  197,  n.  2.  —  L.  33  : 
«  sâd  »  ;  lire  :  «  sàn  ».  —  L.  24  :  «  cumhan  »  ;  lire  :  «  cumlan  »  ;  a  lan  »,  lire  :  «  lanà  ». 
—  L.  25  :  «  talin...  pon  1  ndon  »  ;  lire  :  «  talinl...  pron  1  undân  ».  —  L.  26  ;  «  pramvat  »  ; 
lire :  «  sramvat  ». 

IV,  108  =  88.  L.  5  :  «  Rudramoma  tandây  »;  lire  :  •  Rudramo  matàndàh  ».  —  L.  11  : 
«  udakânta  »  ;  lire  :  «  udakànna  ».  —  Supprimer  la  note  3. 

IV,  109  =89.  St.  6,  lire  :  a  sa  gloire  blanchit  [tous]  les  points  cardinaux  ». 

IV,  110  =  90.  L.  18:  «  Si  une  personne  prend  les  serviteurs  ou  les  biens  »;  lire: 
*  Si  une  personne  détruit  les  biens  »  ;  cf.  BEFEO.,  XI,  12.  —  L.  19  :  «  tombe  (?)  ».  Le 
point  d’interrogation  est  de  trop  :  lavuh  =  cam  moderne  labuh,  tomber.  —  L.  27,  corr.  : 
a  Si  un  homme  [enfreint  cet  ordre],  que  cet  homme  assume  mes  péchés,  ceux  de  ma 
famille  et  ceux  de  tous  les  êtres.  Si  [au  contraire]  cet  homme  exécute  la  promesse  faite 
par  S.  M.  Çri .  et  par  moi...». 

IV,  111  =  91.  Supprimer  la  note  2. 

IV,  112  =  92.  L.  2  :  a  Haravarman  ;  lire  :  «  Bhadravarman  III  ». 

IV,  113  =  93.  Bloc  inscrit  de  MI-so*n.  Lire  dans  le  texte  :  «  di  çakaràja  91  3...  vulàn4;  » 
et  dans  la  traduction :  <1  En  çaka  913,  le  5e  jour  de  la  lune  croissante  du  4*  mois  » 
(Pour  7  >9,  voir  XV,  »,  49  =  273,  et  pour  8  >  4,  IV,  180  =  160). 

IV,  677  =  106,  1.  16,  lire :  «  Sainte  offrande  au  dieu  Çri  Kala...;  ligne  21  :...  Tribhu- 
vanàdityavarramadeva  au  dieu  du  Lingaparvvata  ». 

IV,  900  =  1 12.  Dans  la  liste  des  rois,  lire  :  <•  2.  Manorathavarman.  6.  Prabhâsadharma  • 
(cf.  XV,  11,  126  =  350).  Antépénultième  ligne,  lire  :  Jagaddharma,  petit-fils  de  la  fille  de 
Kandarpadharma  ». 

IV,  901  =  113,  1.  10.  «  Kaundinyasoma,  fondateur  du  Somavamça»,  lire  :  «  Kaundinva. 
mari  de  Somà,  fondatrice  du  Somavamça».  —  Ibid.,  note  2.  Il  faut  effectivement  tra 
duire  :  »  Celle-ci,  nommée  Somà,  fonda  une  race  royale...  »  Voir:  L.  Finot,  Sur  que - 
ques  traditions  indochinoises,  BCAI.,  1911,  p.  33  et  L  Inscription  de  Bar- 

Càmkr&n,  JA,  mai-juin  1909. 
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IV,  902  =  114-  Nous  pouvons  maintenant  préciser  la  généalogie  de  Prakàçadharma  ; 
mais  les  données  des  inscriptions  et  celles  des  textes  chinois  apparaissent  de  plus  en 
plus  difficiles  à  concilier. 


Inscriptions 


Chinois 


Rudravarman 


Çambhuvarman 

Kandarpadharma 


Prabhâsa-  F1  ép.  F* 

dharma  le  brahmane 
Satvakaucika 

j  * 


B  h  a  d  re  ç  va  rav.  ÀfTârï  ga-  Vi  çvarüpa  H 
rûpa 

Jagaddharma 
ép.  Çarvânî 


Prakàçadharma 

(<557, 659) 


Lu-t’o-lo-pa-mo 

<ïî°*  534) 


Fan  Fan-tehe  F1  ép.  un  exilé 

(605,  627)  au  Cambodge 

Fan  Teou-li  (630  ss.) 


Fan  Tchen-long  F2 

(+  645)  ép.  i°  un  brah¬ 
mane  ; 


2°.  .  .  Tchou-ko-ti 
(653) 

Po-kia-chô-pa-mo 

(66g) 


Il  paraît  résulter  de  cette  comparaison  que  : 

Fan  Fan-tche  ==  Çambhuvarman  ; 

Fan  Teou-li  =  Kandarpadharma  ; 

Fan  Tchen-long  =z  Prabhàsadharma  ; 

Tchou-ko-ti  =  Jagaddharma. 

Mais  les  Chinois  ont  fait  une  série  de  confusions  sur  Tchou-ko-ti,  son  père  et  sa 
femme  :  c’est  lui  et  non  son  père  qui  s’enfuit  au  Cambodge  ;  il  était  arrière-petit- 
fils  de  Kandarpadharma  et  non  fils  de  sa  tante  ;  il  épousa  une  fille  du  roi  du  Cambod¬ 
ge  et  non  la  fille  de  Kandarpadharma. 

IV,  903  —  1 15.  L.  18.  La  st.  x  a  été  partiellement  déchiffrée  par  Huber  qui  y  a  lu  la 
date  de  653  :  elle  est  donc  sûrement  de  Vikrântavarman,  successeur  de  Prakàçadharma. 

IV,  905  =  117.  L.  14  :  «  deux  ans  plus  tard  (1067  ç.  )  »,  lire  :  «  quatre  ans  plus 
tard,  1069  ç.  »  —  L.  19,  supprimer  :  «  Celui-ci  doit  être  le  Rudraloka,  grand-père 
de  Jaya  Harivarman  ».  G.  Maspero,  Champat  p.  210,  note  2,  a  montré  l'impossibilité  de 
cette  filiation.  L.  29  et  35,  «  1067  »,  lire  :  «  1069  ».  —  L.  36  :  «  treize  ans  plus  tard, 
dans  une  seconde  guerre  »,  lire  :  «  l'année  suivante  *. 


(*)  11  se  pourrait  à  la  rigueur  que  Jagaddharma  eût  pour  père  l’un  des  trois  fils  de 
la  fille  de  Kandarpadharma  mariée  au  brahmane  Satyakauçika,  mais  c’est  peu  probable, 
car  cette  paternité  eût  été  sans  doute  mentionnée  dans  la  généaiogie  ;  il  est  plus  na¬ 
turel  de  croire  que  sa  mère  était  une  autre  fille  du  même  roi. 


XV,  2 


—  *9°  — 


IV,  906=  1 1 8,  1.  2,  6,  ii,  15,  corriger  les  dates  en  :  1070,  1071,  1078,  1082, 

1082.  —  L.  24.  Après  rectification  (XV,  n,  50  =  274),  les  dates  de  ce  roi  ne  tombent 
plus  dans  le  règne  de  J.  Harivarman  I  ;  il  n’en  est  pas  moins  un  usurpateur,  puisqu'il  ne 
s’intercale  pas  dans  la  succession  des  rois  légitimes  donnée  par  MI-so*n  XVIII  et  XXII, 
On  peut  supposer  qu’il  s’empara  du  trône  à  la  mort  de  J.  Harivarman  I,  qu'il  fut  le 
véritable  roi  en  face  d’un  prétendant  insignifiant,  J.  Harivarman  II,  et  que  la  dynastie 
légitime  reprit  effectivement  le  pouvoir  avec  Parameçvaravarman. 

IV,  907  =  119,  in  fine  :  <r  Ce  dernier  régnait  en  1176  et  1178  ».  Supprimer  «  1 1 76  »  : 
le  2e  linteau  de  Phanrang,  d’où  provient  ce  millésime,  est  en  réalité  1196.  L’autre 
date,  1178,  tirée  de  l’inscription  de  Ratnâvali  à  Po  Nagar  (supra,  p.  51)*  reste  exacte, 
étant  exprimée  en  termes  symboliques  (vasu-vasundharâdhara-çaçi-çaçadhara). 

IV,  908  =  120  sqq.  Voir  la  liste  dynastique  rectifiée  p.  181  =405. 

IV,  912  =  124.  Supprimer  la  note  1. 

IV,  914  =  126,  dernière  ligne.  Le  poids  du  thil  a  été  fixé  par  Huber  à  37  grammes 
(BEFEO,  V,  169). 

IV,  917  =  129,  avant-dernière  ligne,  lire  :  «  et  qui  est  de  Prakâçadharma  ».  Cf. 
BEFEO,  XI,  264. 

'  IV,  918  =  130,  st.  111.  b.  lire  :  «  Çrl-Manorathavarmmanah  ». 

IV,  919  =  131,  st.  xi.  a.  lire  :  «  Prabhâsadharmmanrpates  »  [ou  Çrïbhâsa...  (?)]. 

IV,  921  =  133,  L  11-12  ;  «  tapasy  asita  »,  lire  :  »  tapasya-sita,  »,  le  10  de  la 

quinzaine  claire  de  Tapasya  =  dimanche  18  février  658.  (Correction  de  M..Fleet.) 

IV,  922  =  134,  st.  ni,  lire  :  «  Manorathavarman  ». 

IV,  923  =  135,  st.  xi,  lire  :  «  ce  roi  Prabhâsadharma  ». 

IV,  926  =  138,  antépénultième  ligne,  lire :  «  tasmimç  càstamito  ». 

IV,  927  =  139,  traduction,  st.  m,  lire  :  •  en  l’an  des  rois  çakas  déterminé  par  six 
cents,  l’atmosphère  et  les  Nandas  (609)  ».  [Correction  de  M.  Fleet.]  Supprimer  la  note. 

IV,  928  =  140.  Inscription  V,  traduction  du  vers  n,  lire  :  «  Puisse  Ekâksapingala 
(Kuvera),  ainsi  nommé  pour  avoir  été  meurtri  par  la  vue  de  Devï,  augmenter  les  ri¬ 
chesses  du  Seigneur  et  les  défendre  à  jamais  des  larrons  !  »  Cf.  Râmàyana,  Uttarak. 
XIII.  —  Supprimer  la  note  3. 

IV,  929  =  141.  C,  1.  1,  lire  :  «  namaç  Çriçâneçvara-Çribhadreçvara  »  ;  L  4  :  «  phalan 
ca  Çrïçàneçâdaya  Içvarâ  jânanti.  » 

IV,  931  =  143,  st.  iv.  Cf.  une  série  de  comparaisons  analogues  dans  MBh.  Anuçâ- 
sanap.  =  Muir,  IV,  198. 

IV,  932  =  144.  L’inscription  X  a  été  déchiffrée  en  partie  par  Huber,  BEFEO.,  XI,  265* 
Elle  est  de  Vikrântavarman  et  porte  la  date  de  653. 

4 

IV,  933  =  145.  L.  8,  lire  :  «  913  ». 

•» 

IV,  935,  C,  1.  1  :  «  jauh  »  ;  lire  :  «  dauk  ». 

IV,  936=  148,  D,  init.  «  pa  matai  »  ;  lire  :  «  pamatai  ». 
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iv,  938  —  150.  L.  9  :  «  dévasté  et  pris  »  ;  lire  :  «  dévasté  et  privé  de  culte  ». 

IV,  939  =  J5 1  *  D.  init.  :  «  personnes  mortes,  dans  la  mer.  »;  lire  :  «  se  noyèrent 

dans  la  mer  ». 

IV,  942  =  154.  L.  3  :  «  ‘kârun  »  ;  lire  :  «  kà  run  ». 

IV,  944  =  156,  1.  23,  —  et  946  =  158,  1.  4  :  «  789  »  ;  lire  :  «  978  »  et  supprimer  la 

note  p.  946. 

IV,  948  =  160.  L.  9  :  «  hetu  'çanâpana  »  ;  lire  :  «  hetu  çanàpa  na  »  (par  suite  d'une 
malédiction).  —  L.  25,  lire  :  «  nan  mada  hemavicitra  ».  —  L.  26  et  suiv.  :  «  puravrân  », 
lire  :  «  sumvrân.  —  L.  27,  lire  :  «  mata  mànikya  ».  —  L.  28,  lire  :  «  nlla  ». 

IV,  955  =  167.  Les  dimensions  de  la  stèle  XX  sont  inexactes,  par  suite  d’une  con¬ 
fusion  avec  la  stèle  XVI. 

IV,  958  =  170.  St.  xix.  a,  lire  :  «  Çrlçànabhadreçvaradevadevo  ».  B,  in  fine  : 

«  trah  »,  lire  :  «  truh  ».  —  C,  1.  3  :  a  lakyak  »,  lire  :  «  sakyak  ». 

IV,  959  =  171.  L.  1  et  7  :  «  trah  »  ;  lire  :  «  truh  ». 

IV,  975  =  187.  L.  25,  lire  :  «  en  çaka  six-lune-lune-lune  ». 

IX,  206  =  191.  L.  1-3,  :  le  texte  cam  porte,  comme  le  texte  sanskrit,  la  date  de  972. 

Cf.  XV,  11,  42  =  266  sqq. 

IX,  207,  193.  Supprimer  la  note  2. 

IX,  208  =  194.  L.  7  :  «  ce  jayastambha  d’autorité  »  ;  lire  :  «  le  jayastambha  de 
ce  seigneur  ». 

XV, 11,  8.  L.  7,  lire  :  «  Indravarman  III  ». 

XV, 11,  9.  L.  8,  lire  :  «  Indravarman  IV  ».  —  L.  16  :  «  Est.  EF.  5  »,  ajouter  «et  n  142  ».  ' 

XV,  11,  10.  L.  2,  lire  :  a,  1148  çaka  ».  —  L.  14  :  «  Est.  EF.  2  »,  lire  :  «  Est.  EF.  1  ».  — 
A  l’antépénultième  ligne,  lire  :  «  Indravarman  IV  »  ;  à  la  suivante  :  «  1 196  ». 

XV, n,  1 2.  L.  9,  après  «  Jaya  Indravarman»,  ajouter:  (Indravarman  II). 

XV, 11,  1 3  =  237.  L.  13  :  «  avec  le  tandon  (?)  public  »  ;  lire  :  «  avec  les  serfs  publics  ». 

—  Avant-dernière  ligne  :  «  Inv.  no  268  »,  lire  :  «  Inv.  no  45,  est.  n°  268  ». 

XV, 11,  14  —  238.  L.  14,  lire  :  «  Jaya  Simhavarman  [IV]  ».  —  L.  23,  lire  :  «  Indravar- 
raan  [V]  ». 

XV,u,  15  =  239,  antépénultième  ligne,  lire:  «  Indravarman  II». 

XV,ii,  26  =  250,  in  fine  :  «  Fragment  de  stèle  »  ;  ajouter  :  «  de  Phnom  Mrâh  prou  »,  et 
compléter  ain*i  la  notice  :  «  Inscription  trouvée,  en  1906-7,  par  le  capitaine  Allou- 
chery  au  Khum  Moha  Lampang,  petit  temple  khmèr  qui  s’élevait  au  sommet  du  Phnom 
Mrâh  prou,  province  de  Phnom  Sruoch.  BEFEO.  VII,  409.  » 

XV, 11,  38  ==  262,  à  la  fin  ;  ajouter  :  <1  II  faut  y  joindre  quelques  objets  inscrits,  classés 
dans  d’autres  séries  du  Musée,  tels  que  le  vase  de  bronze  de  Pô  Nagar  portant  l’ins¬ 
cription  votive  :  Pô  yân  pu  râja  bhagavanla  on  Çakrdnta  uràn  Mandâvijaya  vuh  pak 
yàn  pu  nagara  çakarâja  wj<)  (BEFEO,  VI,  291,  n°  2);  l’aiguière  et  la  patère  d’argent 
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trouvées  par  V.  Kougier  (supra,  p.  172=  396)  les  plateaux  de  Nui  Cam  (BEFEO.  IV,  676 
rr:  105).  —  Les  inscriptions  cambodgiennes  sont  conservées  en  majeure  partie  au  Musée 
de  Phnom-penh  :  la  liste  en  est  donnée  dans  Parmentier,  Catalogue  du  Musée  khmèr  de 
Phnom-pen,  BEFEO.,  XII, 11,  à  compléter  par  le  supplément  à  l’Inventaire  Cœdès,  supra 
p.  173  —  397.  —  Au  Musée  de  la  Société  des  Etudes  indochinoises,  à  Saigon,  se  trouvent 
deux  inscriptions  :  une  stèle  cambodgienne,  de  provenance  indéterminée,  contenant 
14  lignes  de  sanskrit  ;  et  un  bas-relief  cam  portant  sur  le  bord  supérieur  quelques  mots 
illisibles  (S.  25,  reproduit  dans  l’Inventaire  Parmentier,  I,  570,  fig.  131). 

XV,n,  51  =  275.  L.  14.  Ajouter  :  Donation  d’un  vase  de  bronze  à  Pô  Nagar  par  Ça- 
krànta.  Date  ancienne  :  1 187.  Date  nouvelle  :  1179.  _ _ 

XV, n,  107  =  33»,  ire  ligne  du  texte  khmèr  ;  lire  :  «  Ten  Tvan  *lo  »  ;  et  dans  la  tra¬ 
duction  :  «  La  ten  Tvan  Lo  ». 


INDEX 


Le  présent  index  comprend:  1°  les  noms  propres;  20  les  mots  sanskrits,  cams  et 
khmèrs  intéressants  à  divers  titres.  Les  premiers  sont  rangés  dans  l'ordre  de  l’alphabet 
français,  les  derniers  dans  l’ordre  de  l’alphabet  hindou.  Les  mots  sanskrits  employés 
dans  les  textes  en  langue  vulgaire  avec  un  sens  nouveau  sont  précédés  de  f.  La  liste 
des  mots  khmèrs  et  cams  ne  comprend  en  principe  que  les  termes  spéciaux  à  l’ancienne 
langue  expliqués  dans  le  cours  du  volume. 

Les  ouvrages  analysés  dans  la  Bibliographie,  qui  sont  eux-mêmes  pourvus  d’un  index 
(le  Cambodge  d’Aymonier  et  les  Inscriptions  du  Cambodge  et  de  Campa ,  de  Bergaigne 
et  Barth)  ont  été  exclus  de  celui-ci;  il  en  est  de  même  de  l’inscription  de  Sdok  Kak 
Thom  publiée  ci-dessus  (p.  53)  avec  un  index  particulier. 

Lorsqu’un  nom  ou  un  terme  se  trouve  à  la  fois  dans  le  texte  et  dans  la  traduction 
d’une  inscription,  c’est  à  la  traduction  seule  que  le  renvoi  est  fait.  Pour  abréger,  tous 
les  noms  en  langue  vulgaire  ont  été  transcrits  uniquement  suivant  le  système  exposé 
dans  le  BEFEO.,  II,  1 ,  pour  le  khmèr,  et  d’après  le  Dictionnaire  d’Aymonier  et  Cabaton 
pour  le  cam.  Les  noms  royaux  ou  divins  commençant  par  Çrï  ou  Jaya  sont  classés  au 
nom  qui  suit,  par  exemple  «  Çrï  Harideva  »  à  t  Harideva  ^,  «  Jaya  Indravarman  »  à 
«  Indravarman  ».  Les  chiffres  romains  indiquent  les  volumes  du  Bulletin  et  les  chiffres 
arabes  la  page;  un  second  nombre  séparé  du  premier  par  renvoie  à  la  page  du 
tirage  à  part.  Les  noms  par  lesquels  sont  désignés  les  inscriptions  sont  précédés  d’un 
astérisque. 


I.  Noms 

Abhayada,  Svabhayada.  IV,  93-94.  98  = 
73-74-  78- 

Abhayavamça.  XV,  II,  35  ==  259. 

Abhimanyu.  XII,  II.  20  =  216. 
Abhimanyudeva.  Voir  :  Pankaja. 
Açvatthàman.  IV,  901.  923;  XV,  II,  163  = 
113.  135.  387. 

Adhimukti.  XV,  11;  165  =  389. 

Âdityasvàmï.  XV,  11,  21  ==  245. 

Agasti.  XV,  11,  166  =  390. 

Akàlàdhipati  (Sudandavâsa).  XV,  II,  16  = 
240. 

Amarapura.  XV,  11,  130  =  354. 


i 


PROPRES. 

Amaràvatl.  III,  679;  IV,  907.915.  940.  975 
=  46 .  1 19.  127.  152.  187. 

Amareça,  dieu  de  Thach-bich.  XV,  11, 
168  =  392. 

Araarendra.  XV,  il,  20  =  244. 
Amarendrapura.  XV,  11,  187  —  391. 
*Ampil  Ro*lo*m.  XV,  11,  165  =  389. 
•An-thai.  XV,  il,  15.  123.  168  —  239.  346. 
392. 

•An-thuân.  XV,  11,  123.  138  =  347.  362. 
•Ananda  Pagoda  (Pagan).XV,  n,  132,167  = 
356.  Î9I. 

Anangarüpa.  IV,  923  =  135. 

xv,  i 
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•Ankor  Vat.  XV,  il,  113.  116.  122  —  337. 
340.  346. 

Arimaddana  (=  Pagan).  XV,  H,  165  =  389. 
Arthapuràna.  IV,  964  =  176. 

Aurousseau  (L.).  XV,  11,  49.  51  =  273.  275. 
Avalokiteçvara.  IV,  95;  XVf  11,  16  =  75. 
240. 

Aymonier.  IV,  672  ;  XII,  11,  1  ;  XV,  11,  1 16 
sqq.  =  101.  197.  340  sqq.  —  Bibliogra¬ 
phie:  xv,  11, 137-155  =  361-379- 

Ayodhya.  XV,  il,  31  =  255. 

Ba-dich-lai.  Voir  :  Indravarman. 

•Bâc-ha  ou  Rôn.  XV,  II,  123.  16S  =  347. 
392. 

*Bàkô.  XV,  11,  163  =  387. 

•Bàksëi  Càmkrôn.  XV,  il,  163=  387. 
•Bakul.  III,  633;  XV,  il,  1 1 .  47  =  40.  235. 
271. 

*Ban  Huei  Sai.  XV,  11,  36  =  260. 
*Ban-lanh.  IV,  84  ;  XV,  11,  17  =  64.  241 . 
*Ban  Metruot.  IV,  678  =  107. 

*Ban  Pakham.  XV,  11,  108  =  332. 

*Ban  That.  XII,  11,  1  ;  XV,  11,  1 15-6  =  197. 
339.  340. 

•Banan.  XV,  11,  116  =  340. 

•Bàng-an.  XV,  11,  15.  167  =  239.  391. 

Barth  (Ai.  IV,  116=  96  (Note  sur  la  date 
de  deux  inscriptions  de  Campa);  XV, 
11,  108  =  332  (Doublets  de  Say-fong)  ; 
XV,  n,  120=  344  (Corpus);  XV,  n, 
123  =  347  (Phou  Lokhon);  XV,  11, 
128.  166  =  352.  390  (Siarn  ancien).  — 
Bibliographie  :  XV,  n,  155-6  =  379-80. 
•Basak.  XV,  il,  20  22.  122.  176  =  244.  246. 
346.  400. 

•Bat  Cura.  XV,  it,  162  =  386. 

'Batau  Tablah  ou  Ba-nè.  III,  634  ;  XV,  11, 
46.  1 38  =  270.  362. 

•  Bâti.  XV,  11,  1 16  =  340. 

*Bayo*n.  XV,  11,  113.  117.  163=337.  341. 
389. 

Bergaigne  (A.).  IV,  672;  XV,  11,  43.  •  1 8  sqq. 
=  101.  267.  342  sqq.  —  Bibliographie: 
XV,  11,  155-6  =  379-80. 

Rerlin  (Musée  de).  XV,  11,  154=  378. 
Beylié  (Gal  de).  XV,  11,  133  =  357. 
Bhadracampeçvara.  XV,  11,  17  =241. 
Bhadrâdhipatlçvara,  dieu  de  Panràü.  III, 
633.  636.  642  =  40.  43.  49. 

Bhadragiri.  XV,  il,  165=  389. 
Bhadramalayeçvara.  XV,  11,  17=  241. 


Bhadraraandaleçvara.  XV,  11,  17  =  241. 
Bhadrapureçvara.  XV,  il,  17=  241. 
Bhadravarman  I,  roi  du  Charapa.  Auteur 
de  la  stèle  de  fondation  de  Mî-sora  :  II, 
185;  III,  209;  IV,  917;  XV,  11,  5  =  1. 
32.  129.  229.  Fondateur  probable  d’un 
temple  à  Panrân  :  III,  636  =  43. 
Bhadravarman  II,  roi  du  Champa.  Généa¬ 
logie:  IV,  92.  96.  929.  954=  72.  76. 
141.  166.  Fondateur  du  monastère  de 
Pramudita-Lokeçvara  :  XV,  11,15  =  239. 
Bhadravarman  III,  roi  du  Champa.  Auteur 
de  la  stèle  de  Bâng-an  :  XV,  11,  15.  167 
=  239.  391.  Généalogie  :  XV,  11,  16  = 
240.  Temples  fondés  par  lui  :  XV,  u, 
17  =  241.  Membre  de  la  dynastie  d’In- 
drapura  :  XV,  11,  127  =  351.  Auteur  de 
la  stèle  de  Lac-thanh.  XV,  11,  168  =  392. 
Mentionné  dans  les  stèles  de  Pô  Na?ar. 
An-thai,  Phu-liro*ng,  Hoâ-què,  Ha-trung, 
Nhân-bièu.  Ibid. 

Bhadreçvara.  Dieu  de  Mï-som  :  II,  187  = 
3  sqq.;  IV,  91-3.  902.  904.  917.  927-9. 
950-4;  XV,  11,  5  =  71-3.  1  14.  1 16.  129. 
139-141.  162.  166.  229.  —  Dieu  de  Cho"- 
dinh  :  II,  185  =  1.  —  Dieu  de  Vat  Phu  : 
XII,  11,  7  =  203. 

Bhadreçvara  (Mont).  XII,  11,  6.  20  =  202. 
216. 

Bhadreçvarâspada.  XV,  n,  107  =  331. 
Bhadreçvaravarman.  IV,  900.  902.  923  = 
112.1 14.  135. 

Bhadrodayagrâma.  XV,  n,  164  ==•  388. 
Bhadrodayeçvara  (linga).  XV,  11,  164  =  388. 
Bhagavati,  déesse  de  Snay  Pol.  XV,  11,  21  = 

245. 

Bhàgyakânteçvara.  XV,  u,  15  =  239. 
Bhaisa)yaguru.  111,  19  sqq.  33  sqq.  =  10 
sqq.  24  sqq. 

Bhâskara  (Mont).  XV,  11,  164  =  388. 
BhâskaradevI.  III,  641  =-  48. 

Bhavapura,  IV,  900.  923  ;  XV,  11,  165  = 
112.  135.  389. 

Bhavarman  1,  roi  du  Cambodge.  IV,  901. 
923  =  113.  135. 

Bhavavarman  11,  roi  du  Cambodge.  XV,  n, 
26.  123.  162.  =  250.  347.  386. 

Bhrgu.  IV,  91.  92.  109.  1 12.  914.  977  =  71* 
72.  89.  92.  126.  189. 

Bhümivijaya.  III,  635  ;  XV,  11,  9  ==■  42.  233. 
*Bièn-hoà.  XV,  u,  14.  139  =  238.  363. 
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•Binh-djnh.  XV,  u.  12.  14.  138  =  236. 
238.  362. 

Birmanie.  XV,  u,  1 29  =  153. 

Blagden  (C.  O.).  XV,  11,  132  sqq.  =  356  sqq. 
•Bo-mirng.  XV,  11,  ï2.  126.  168=  236.  350. 
392. 

Bodawpaya.  XV,  11,  130.  133  =  354.  357. 
Bradley  (C.  B.).  XV,  11,  128.  162  =352. 
386. 

Brahmaloka.  Voir  :  Rudravarman  IV. 

Brasu.  Voir:  Br$u. 

Brsuvança.  XV,  n,  13  —  237, 
Ruddhalokavijaya.  IV,  916.  973  =  128.  185. 
Buddhanirvâna.  111,  633;  XV,  11.  n  =40. 
235. 

Caklyan.  Ml,  639  =  46. 

Candapurl.  XV,  11,  31  =  255. 

Campa.  IV,  975  =  187.  Nagara  Campa: 

IV,  944.  962  =  156.  174. 

Campa.  II,  185  ;  III,  210;  IV,  937.  961  = 
i.  33.  149.  173.  —  Campâdeça  :  III, 
211  =r  34.  —  Campàdeçapàlin  :  III, 
643  =50.  —  Campânagara:  IV,  #7.  = 
77.  —  Campânagarï:  IV,  925  =  137.  — 
Campâpura  :  III,  210  ;  IV,  87.  92.  949  = 
33.  67.  72.161.  —  Campàpurï:  IV.  86.  88. 
93. 109.  112.922. 940=66.  68.  73. 89.  92. 
134.  152.  —  Campàpuraparameçvara  : 
III,  637;  IV,  109.  924.  929  =*  44.  89. 
136.  141. 

Campeçvara,  dieu  de  Panrân  :  III,  634  ; 
XV,  11,  9  =  41.  233. 

*Càn  Cum.  III,  21  ;  XV,  n,  108  =  12.  332. 
Candapurl.  XV,  il,  30  =  254  sqq. 
Candravairocana.  III,  19  sqq.  =  10  sqq. 
Cathei  (uràn).  Voir:  Pahkaja. 

*Chan  Nakhon.  Voir  :  Phu  Lokhon. 
*Chânh-min.  XV,  11,  123  =  347. 
*Chantaboun.  XV,  11,  165-6  •=  389-90. 
•Châu-sa.  XV,  11,  1 1 .  168  -  235.  392. 
#Chavaphoum.  XV,  11.  108  —  332. 

*Cheo  Beo.  XV,  11.  13.  122  =  237.  346. 
*Chcr-dinh  (Ninh-thuân).  Voir:  Phanrang. 
'Cho'-dinh  (Phu-yen).  II,  185  =  1. 

*Chok  Phsân.  XII,  11,  16.  168  =  240.  392. 
‘Cikir.  XV,  11,  16.  168  =  240.  392. 
’Cikren.  XV,  u  19  =  243. 

Citrasena.  Voir  :  Mahendravarman. 

Cœdès  (G.).  XV,  11,  19.  24-5.  41.  123.  126  = 
243.  248-9.  265.  347.  350.  —  Bibliogra¬ 
phie  :  XV,  ii,  162  =  386. 


» 

Co-k  HaSa.  III,  642  =  49. 

*Co*k  Yàn.  III,  635  ;  XV,  11,  1 38  =  42.  362. 
Cordier(P.).  XV,  n,  109  —  333. 
Cudhâmanagarl  (=  Luang  Prabang).  XV, 
n.  166  =  390. 

Çaivànghri  (Mont).  XII,  11 ,  6.  21.23=  2°2* 
217.  219. 

Çakrànta  (On),  urân  Mandàvijaya.  XV,  11, 
191  =  415. 

Çaktivarman  (Jaya).  XV, u,  16.  126.  168  = 

240.  350.  3Q2. 

Çàlagràmasvârain.  XV,  11,  21  =  245. 
Çambhubhadreçvara.  Dieu  de  Mï-san  :  III, 
207  ;  IV,  91-2.  98.  917.  922.  925.  932. 
933  ;  XV, n,  5  =  30.  71-2.  78.  129.  134. 

»  37-  1 44 -  145-  229* 

Çambhuguhâ.  XV, 11,  124.  164  —  348.  388. 
Çambhupura.  IV,  904.  945.  =  116.  157. 
Çambhuvarman,  roi  du  Champa.  III,  206 
sqq  ;  IV,  900.  902.  917.  922.933  ;  XV,ii, 
5.  6.  168  —  29  sqq.  112.  114.  129.  134. 
145.  229.  230.  392. 

Çankara.  IV,  905.  965  ==  1 17.  177. 
Çankaranâràyàna,  dieu  de  Panrân  :  III,  633. 

642  ;  XV,u,  8  =  40.  49.  232. 

Çankareça.  XV, 11,  11  =235. 

Çâriputra.  XV, 11,  121  =  345. 

Çarvânî.  IV,  901-2.  924  =  113-4-  136. 
Çikhâçiva.  XV, 11,  165=  389. 

Çivâcàrya.  IV,  103-4  ;  XV,u,  17  =  83.  84. 

241. 

Çivakalpa.  IV,  102  =  82. 

Çivalinga,  dieu  de  Vat  Thïpdëi.  XV, II, 
165  *=  389. 

Çivalihgeça.  IV,  103-4;  XV,n,  17  =  83-4. 
241 . 

Çivânandana  (Cei).  Voir:  Harivarman 
(Jaya)  I. 

Çivànghri.  Voir  :  Çaivànghri. 

Çivasoma.  XV,  11,  164  =  388. 
Çiveçânalinga.  IV,  911.  938  =  123.  150. 
Çràvastï.  III,  651  =58. 

Çresthapura  (visaya).  XV, u,  107  =  331» 
Çriçànabhadreçvara.  Voir  :  ïçânabhadreç- 
vara. 

Çrikalpa.  IV,  102.  104  ;  XV, n,  17  =82.  84. 
241. 

Çrl-Mâra.  XV, 11,  3.  4  =  227-8. 

Çüratva  (Taval),  oh  Madhava  Takdata, 
uràn  Tute-vijaya.  III,  648  =  55. 
*Da-nê.  Voir:  Batau  Tablah. 

XV,  2 
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*Bai-hiru.  XV,n,  174  =  398. 

•Bai-tfn.  XV,  11,  123  =  347. 

Dalvà.  IV,  915  177. 

Dâmareçvara.  XV,n,  168  =  392. 

Danây  Pinan.  XV,n,  167  =  391. 

'Dansai.  XV, n,  28  =  252. 

'Datrang.  Voir  :  Yàn  Tikuh. 

Dav  Veni  Laksml  Sinyân  (Cei),  uràn  Ru- 
pan-vijaya.  IV,  955  =  167. 
Devalingeçvara.  Temple  du  village  de 
Kumuvel.  XV, 11,  168  =  ^92. 

Devaràja  (Çrl).  ÎX,  206-9  =  ,92_5*  Çri 
Devaràja  cei  Sundaradeva.  IV,  955  ==» 
167. 

Dhanapaîi  (On).  Voir  :  Mnagahna. 
Dhanapati  Gràma  (On).  IV,  904-5.  939; 

XV, 11,  6  =  1 16-7.  15 1 .  230. 
Dharanindravarman  I,  roi  du  Cambodge. 

XII, 11,  5.  6.  26.  ==•  201-2.  222. 
Dharanindravarman  II,  id..  III,  29  =  20. 
Dharmalingeçvara,  dieu  de  Phu-lircrng. 
XV, 11,  168  =  392. 

Dharmapàtha  (SukrtI  Po  klun).  XV,n, 
16.  168  •=  240.  392. 

Dharmaràja.  IV.  92.96=  72.  76.  Voir  aussi  : 
Praleyeçvara. 

Dharmâvàsa.  XV, n,  124.  164  =348.  388. 
Dharmeçvara.  XV,  11,  17  =  241. 
Dharmikarâja.  XV, 11,  34  =  258. 

Dokjà.  III,  637  —  44. 

Dolâspada  (Mont).  XV,ii,  164  =  388. 

*Don  Ron.  XV.  n,  36  =  260. 
*Bông-dircrng.  IV,  83  sqq.  99.  103.  112 
=  63  sqq.  79  85.  92.  Dynastie  de 
Bông-diro'ng  ou  d’Indrapura  :  XV,  11, 
126.  168  =  350.  392. 

Doudart  de  Lagrée.  XV,  11,  113  =  337. 
Drona.  IV,  901.  923  =  1 13  135. 

*Diro*ng-raong.  XV,  11,  18.  168=  242.  392. 
Durand  (Le  P  E  -M.).  III,  636  ;  XV,  11, 
41.  122  =  43.  265.  346. 

Duroiselle  (Ch.).XV,n,  131  sqq.  =355  sqq 
Ekâksapingala.  IV,  928  ;  XV,  11,  190=  140. 
414. 

Faifo.  XV,  11.  18  =  242. 

Faraut  (G.).  XV,  11.  41  =  265. 
Forchhammer  (E.).  XV,  n,  130=  354. 
Fournereau  (L.).  XV,  11,  128.1 66  =  352.390. 
Gambhireçvara.  XV,  11,  165  =  389. 
Ganeça.dieu  de  Hoâ-quê.  XV,  11,  17  =  241. 
Gangârâja.  IV,  900.  922=  112.  134*  — 
Gangàrâjavamça  .*  XV,  n,  126  =  350. 


Gangeçvara.  IV,  929=141. 

Garyàk  (=  Pàlhàl).  XV.  11,  164  =  388. 
Gaurendralaksmï.  III,  636.641  =43.  48. 
Giriçapura.  XV,  11,  165  =  389. 

*Glai  Klaun  Ano-k.  III,  633.  637;  XV,  n, 
8.  45.  138=  40.  44.  232.  269.  362. 

*G!ai  Lamau.  III,  633.  637  ;  XV,  11,  8  = 
40.  44.  232. 

Grâmasvàmin  (Laksmlndra  Bhümîçvara). 

Voir  :  Indravarman  II. 

Guheçvara.  IV,  102.  104.  108.  111.905. 
961  =  82:  84  88.  91.  11 7.  173.  —  Çrï 
Jaya  Guheçvara  :  XV,  11,  17  =  241. 
Gunaratnasindhu.  XII,  11,6.  24  =  202.220. 
*Ha-trung.  XV,  11,  168  =  392. 

Han  Cei.  XV,  11,  115-6=  339~40. 

Hanoi  (Musée  de)  XV,  11,  1  sqq.  191  =  225 
sqq.  415. 

HaradevI.  Voir  :  Ràjakula. 

Haravarman.  XV,  n,  127.  168  =  351.  392. 
Harideva  (Cei),  urân  Sakàn-vijaya.  Voir  : 

Indravarman  (Jaya)  V. 

Harideva  (Cei  Çrî).  Voir  :  Indravarman  IV. 
Harideva(Cei), prince  cambodgien  régnant 
à  Vijaya.  III,  638.  906.  965  =45.  118./ 77. 
Harijit  (Cei).  Voir:  Siiihavarman  (Jaya)  III. 
Harijitâtraaja.  III,  636.  640  =  43.47 
Harilingeçvara.- (Jaya),  dieu  de  Panràn. 
III,  634  =  41 . 

Harinandalingeçvara,  dieu  de  Hiro*ng-quê- 
XV,  11,  167  =■  391. 

Harinrpati  IV,  87  =  67. 

Harivarman  I,  roi  du  Champa.  III,  633. 

637;  XV,  11,  49  =  40.  44.  273. 

Harivarman  I  kl8,  roi  du  Champa.  IV,  113. 

115  904  933  ~  93-  95-  *45- 

Harivarman  II,  cei  Thân,  yàh  Visnumûrti, 
Mâdhavamürti  ou  Devatâmûrti,  roi  du 
Champa.  IV,  904.  911.  937-940.  942-3. 
949;  XV,  n,  6.  7=116.  123.  149-152. 
154.  155.  161.  230  231. 

Harivarman  III,  roi  du  Champa.  IV,  905. 

911.951-2=  117.  123.  163-4. 
Harivarman  (Jaya)  I,  cei  Çivànandana,  uiân 
Ratnabhûmi-vijaya,  roi  du.  Champa.  III» 
634.  639  ;  IV,  905-6.  91 1.  959-969  ;  XV, 
11,  6.  50  =  41.  46.  117-8.  123.  171-181. 
230.  274. 

Harivarman  (Jaya)  II,  roi  du  Champa.  IV, 
906.  954  =  118  1 66. 

Harivarman  (Jaya)  ?  IV,  977  =  189. 
Harivarmeçvara  (J.).  IV,  91 1  =  123. 


197  - 


Harmand  (J  ).  IV,  672  ;  XII,  il,  1  ;  XV,  11, 
114-5  =  101.197.338-9. 

Haromadevi.  IV,  110  =  90. 

Harçavarraan  I,  roi  du  Cambodge.  XV,  il, 
163.  165  =  387.  389. 

Harsavarroan  IV,  roi  du  Cambodge.  XV, 
11,  124  ==  348. 

Heruka.  IV,  975  =  187. 

Hiranyaruci.  XV,  11,  164  =  388. 

•Hmawza.  XV,  11,  131  =  355  sqq. 
#Hoà-quê.  XV,  il,  16.  123=  240.  346. 
*Hon-cuc.  II,  186  =  2. 

Huber  (Ed.).  XV  11,  1.15.  123  =  225.  239. 

347.  Bibliographie  :  XV,  11,  167=  391. 
*Huè.  XV,  il,  18.  187  =  242.  391. 

Hultzsch  (E.).  XV,  11,  165  =  389. 

Huma  Padân.  IV,  904.  940  =  116.  152. 
•Hirong-què.  XV,  11,  123.  167  =  347.  391. 
îçànabhadreçvara.  IV,  113.904.911.933. 
938-940.  942.  943.  945.  952-5-  961. 
962.  965.  968.  973.  976;  XV,  11,  6.  7.  19 
=  93.  116.  123.  145.  150-152.  155.  157. 

164-7.  >  73-4-  J  77-  180.  185.  188.  230-1. 
243. 

Içânavarman  I,  roi  du  Cambodge.  IV, 
901-2.  924  ;  XV,  11,  165  =  113-4.136.  389. 
Içânavarman  II,  id.  XV,  11,  165  =  389. 
ïçàneçvara.  IV,  902.  925.  928-9  =  114.  137. 
140-1. 

îçvaradeva.  XV,  11,  12.  168  =  236.  392. 
îçvaradevâdideva,  dieu  de  Bo-mirng.  XV, 
11,  168  =  392. 
ïçvarakalpa.  IV,  102  =  82. 
Indrabhadreçvara,  dieu  de  Panràn.  III, 
637.  642  =  44.  49. 

Indrabhogeçvara,  dieu  de  Panràn.  III, 
637.  642  =  44.  49. 
indradeva.  XV,  11,11  =  235. 

Indràdri  (=■  Phnom  Bakhen).  XV,  n,  163 

=  387. 

Indragaureçvarl  (Bhagavatï  Çrî).  IV,  973 
=  185. 

Indrakànteçvara,  dieu  de  Ha-trung.  XV,  11, 
168  =  392. 

Indralokeçvara.  IV,  904.  950.  973  —  1 16. 
162.  185. 

Indraparameçvara,  dieu  de  Panràn.  III, 
633-  637.  642  ;  IV,  1 10  ;  XV,  h,  8  =  40. 
44-  49-  9°-  232. 

ïndrapura.  IV,  110.  112.915  =  90.92.  127. 
Dynastie  d’Indrapura  :  XV,  11,  126  = 
350. 


Indratatàka  (=  étang  de  Lolei).  XV,  n, 
163  =  387. 

Indravarman  I,  roi  du  Champa.  III,  633. 

637.  642  ;  XV,  11,  8  =  40.  44.  49.  232. 
Indravarman  II,  Laksmîndra  Bhûmïçvara 
Gràmasvàmin,  roi  du  Champa.  IV,  92. 
94-7.  102.  104.  1 10-1  ;  XV,  11,  11-2.  15-6. 
168  =  72.  74-7.  82.  84.  90-1.  235-6. 
239.  240.  392. 

Indravarman  III,  roi  du  Champa.  XV,  11, 

8.  16.  168  =  232.  240.  392. 

Indravarman  IV,  Çrî  Harideva  (d'abord 

Jaya  Sinhavarman  II),  roi  uu  Champa. 

III,  635-6.  641.  648  ;  IV,  907  ;  XV,  11, 

9.  10.  51  =  42-3.  48.  55.  119.  233-4. 
275, 

Indravarman  V,  Nauk  Glaun  Vijaya,  Çrî 
Visnujàti,  Vlrabhadravarman,  [Ba-dich- 
lai  dans  les  Annales  annamites],  roi  du 
Champa.  XV,  n,  12-14  =  236-8. 
Indravarman  (Jaya)  I,  roi  du  Champa. 
XV,  11,  8  =  232. 

Indravarman  (Jaya)  II,  cei  Vàk,  roi  du 
Champa.  IV,  904.  939.  949-50.  952  = 

1 16.  151.  161-2.  164. 

Indravarman  (Jaya)  III,  roi  du  Champa. 

IV,  905.  954  =117.  166. 

Indravarman  (Jaya)  IV,  de  Grâmapuravi- 

jaya,  roi  du  Champa.  IV,  906.  970.  973  ; 
XV,  11,50  =  118.  182.  185.  274. 
Indravarman  (Jaya)  V,  cei  Harideva,  u.ràn 
Sakân-vijaya,  roi  du  Champa.  IV,  906-7. 
954-  968-9  ;  XV,  11,  51=  118-9.  »i6. 
180-1 .  275. 

Indravarman  (Jaya),  cei  Rasupati.  IV,  907. 
975  =  1 19.  187. 

Indravarman  (Jaya),  on  Vatuv.  IV, 907.975 
=  1 19.  187. 

Indravarman  I,  roi  du  Cambodge.  XV,  11, 
163  =  387. 

Indreçvara  (=  Bakon  ?).  XV,  11,  163  =  387. 
Indreçvarl  (Bhagavatï  Çrî  Jaya).  IV,  973 
=  1 85. 

Jagaddharma.  IV,  900-2.  923-4  ;  XV,  11, 
126.  189  =  112-4.  1 35-6.  350.  413. 

Jai  Ramya-vijaya.  IV,  916.  975  =  128.  187. 
Java.  III,  633.  636  ;  XV,  n,  16.  168=  40. 
43.  240.  392. 

Jayàdityapura.  III,  29  =  20. 
Jayamahgalârthadeva.  XV,  11,  162  =  386. 
Jayantadeça.  XV,  11,  163  =  387. 
Jayaràjacüdâmani  (Çrî).  XV,  11,  162=  386. 

XV,  î 


Jayavarman  I  bis ,  roi  du  Cambodge.  XV» 

n,  123 =  347- 

Jayavarman  III,  Visnuloka,  id.  XV,  11,  165 

=  389- 

Jayavarman  IV,  Paramaçivapada,  id.  XV, 
11,1631=387. 

Jayavarman  V,  Paramavlraloka,  id.  XV,  n, 
164-5  =  388-9. 

Jayavarman  VII,  id.  III,  18.  29  ;  XV,  n, 
108.  162  =  9.  20.  332.  386. 

Jayavarman,  roi  de  Çambhupura  (?)•  XV, 
II,  162  =  386. 

Jayendra.  XV,  il,  165  =  389. 

Jayendrapati.  XV,  11,  16.  168  =  240.  392. 
Jinnyan  (Nai).  Voir  :  Paramasundarï. 

Jriy.  IV,  975  =  187. 

Jum.  XV,  11,  167.  170=  391.  394. 

Kàlàntakatha . nandana,  urân  Mlvàn- 

vijaya.  IV,  977  =  189. 

Kàlapavvaka  (Ç rl).  IV,  677.  XV,  il,  188  = 
106.  412. 

•Kalyànï.  XV,  n,  131-2  =  355-6. 

Kamvu.  IV,  961  ;  XV,  11,  123  =  173.  347* 
Kamvudeça  :  III,  643  ;  XII,  il,  6.  20  = 
50.202.216.  Kamvurâstra:  IX,  208  =  194. 
Kamvuja.  IV,  963=  175.  Kamvujadeça  : 

IV,  963.  972  =  175.  184. 
Kandarpadharma.  IV,  900.  902.  922;  XV,  11, 
167-8.  189=  112.  114.  134.  391-2.  413. 
Kandarpapureçvara.  XV,  il,  18  =  242. 
Kaundinya.  IV,  901 .  923  ;  XV,  11,  123.188 

=  113.  135.  347-  412. 

Kauthàra.  IV,  915  =  127. 

Kaviçvara.  XII,  il,  6.  24  =  202.  220. 
Kavïndrârimathana.  XV.  n,  163  =  387. 
Kayev.  III,  639  =  46. 

Kern  (H.).  IV,  672  ;  XII,  11,  1  ;  XV,  n,  1 15. 

117.  169  =  101.  197.  339,  341.  393. 
*Khânh-thç>-dong.  XV,  11,  174  =  398. 
'Khonburi.  XV,  il,  108  =  332. 
*Khu*o'ng-mI.  XV,  il,  11  =  235. 
*Kira-ngoc.  XV.  11,  123  =347. 

Kiràtas.  IV,  906.  965=  118.  177. 
Klrtivara.  XV,  11,  171  =  375, 

Kmlra.  IV,  943  —  155. 

•Kompong  Thom.  XV,  11,  25  =  249. 
Kramukavamça.  IV,  904.  937-8  ;  XV,  11, 
167  =  1  j  6.  149.  150.  391. 

Kraun  Byuh.  III,  630  =  37. 

Kraun  Trapauk  (=  rivière  de  Quàng-trj). 
XV,  11,  168  =  392. 


Krtindrapandita.  XV,  n,  165  =  389. 

Ku  (Â j  fia  Pô).  IV,  904.  940  =  1 16.  152. 

Kucakaparvata.  11,  189;  III,  209=  5.  32. 

Kuçasthall.  XII,  il,  5.  6.  21.  23  =  201-2. 

.217.  219. 

Kumâra,  idole  de  Hoà-qué.  XV,  11,  17  = 
241. 

Kumuvel.  XV,  11,  16.  168  =  240.  392. 

Kutiçvara.  XV.  11,  163  =  387. 

Kuvera.  IV,  902.  928  =  114.  140. 

*La-tho.  XV,  11,  175  r=  399. 

*Lac-so*n.  XV,  11,121  =  345. 

*Lac-thành.  XV,  n,  168  m  392. 

•Lai-cam.  XV,  11,  42.  112  =  2 66.  336. 

’Lai-trung.  XV,  11,  123.  167  ~  347.  391. 

Lajonquière  (E.  Lunet  de).  XV,  11,  122. 
,29.  169  =  346.  353.  393. 

Lakhai.  Voir  :  Sinhavarman  (Java)  IV. 

Laksraï,  idole  de  Mî-so*n.  XV,  11,  168  = 
392. 

Laksmlndra  Bhümlçvara  Grâmasvârain. 
Voir  :  lndravarman  II. 

Laksmlndra  Lokeçvara,  Buddha  de  Bông- 
dircrng.  IV,  91.  95.  97  =71.  75.  77. 

Laksmlndropakalpa.  XV,  11,  164  =  388. 

*Lampoun.  XV,  n,  171  =  395. 

Lavan.  111,  639  =  46. 

*Lbo*k  Sran.  XV,  11,  123.  162  =  347.  386. 

Leclère  (Adhémard).  IV,  678;  XV,  11,  122 
=  107.  346. 

Lingabhümi.  XV,  11,  168  =  392. 

Lingaparvata  (Nui  Cam).  IV, 677-8  =  106-7. 

Lingapura.  XV,  11,  107.  163.  165  =  331. 
387.  389. 

Lingeçvara.  XV,  11,  164  =  388. 

Lokanâtha.  XV,  11,  15  —  239. 

Lokeça,  Lokeçvara.  Buddha  de  Bông- 
diro*ng  :  IVr,  91-95  =  71-75.  —  Buddha 
érigé  par  Jaya  lndravarman  IV  :  IV,  973 
«=185. 

Lokl  sa.  XV,  11,  134  =  358. 

Lolei.  XV,  11,  1 13.  117.  1 63  =  3 3 7.  341.  387. 

‘Lomho*.  III,  634  ;  XV,  11,  9.  138  —  41.  233 
362. 

*Long-thanh;  XV,  u,  122  =  346. 

•Lophaburi.  XV,  11,  117  =  341. 

Lorgeou  (E).  XV,  u,  117.  128.  166  341- 

352.  390. 

Lottin  de  Laval.  XV,  u,  118  =  342. 

Luang  Prabang.  XV,  11.  27.  166.  170-1  = 
251.  390.  394-5. 
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Mâdhava  Takdata.  Voir  :  Çüratva. 
Màdhavaraürti.  Voir  :  Harivarman  II. 
Madhvamagràmapura.  IV,  906.  965=  118. 

>77- 

Mahâbhârata.  XV,  il,  163  =  387. 
Mahâcakkavatti,  -vartti.  XV,  il,  31.  34 
=  255.  258. 

Mahâçivalingeçvara.  XV,  11,  17=  241. 
MahâdevI.  XV,  II,  12  =  236. 
Mahàlingadeva,  dieu  de  Bo-inirng.  XV,  11, 
12.  168  =  236.  392. 

Mahâparvata.  II,  189  ;  III,  209  =  5.  32^. 
Mahâsâmanta.  XV,  11,  16.  168  =  240.  392. 
Maheçvaraloka.  Voir  :  Budravarman  II. 
Mahendra  (Mont).  XV,  11,  163  =  387. 
Mahendravarman  tCitrasena).  III,  212;  IV, 
901-924  ;  XV,  11,  123.  166  -=  35.  113.  136. 
347.  390. 

Mahïça.  IV,  906.963=  118.  177. 

Mahïça  (Mont).  IV,  91 1  =123. 
Mahîdharavarman.  XV,  11,  20  =  244. 
Malyan.  IV,  904-5.  939.  974  ;  XV,  11,  165  = 
116-7.  J5 1  •  389. 

Mandalay.  XV,  11,  130  =  354. 

Mandara  (Dieu  du  mont).  III,  633  ;  XV,  11, 
1 1  =  40.  235. 

Mandàvijaya  (Urân).  Voir  Çakrànta  (On). 
XV,  11. 

Mangalâcàrya.  XV,  11,  165  —  389. 
Mangalâçrama.  Ibid. 

Manicaitya.  XV,  11,  12.  168  =-236.  392. 
Manidhi  (purl).  III,  637  =  44. 
Manorathavarman.  IV,  900.  922  ;  XV,  n,  164 
=  112.1 34.  388. 

Maspero  (G.).  III,  18;  XV,  u,  46.  49  sqq. 

122. 126-7  —  9*  27° •  273  sqq.  346.  350-1. 
Maudgalyâyana.  III,  650.  653-4  =  57.  60-1. 
*Maunggun.  XV,  11,  131=  355. 

Merà.  XV,  11,  123  =  347. 

Mergui.  XV,  n,  165  =  389. 

Mï-som.  Stèle  de  fondation  :  II,  187  =  3  ; 
XV,  n,  5  =  229;  —  Stèle  de  Çarnbhu- 
varman  :  III,  206  =  29. —  Bloc  inscrit 
de  Harivarman  :  IV,  1 1 3.  904.  933.  948  ; 
XV,  n,  49  =  93.  116.  145.  160,  n.  3.  273. 
—  Inscriptions  de  Mï-sorn  :  IV,  897  = 
109-  —  Inscriptions  de  Mï-so*n  conser¬ 
vées  au  Musée  de  Hanoi  :  XV,  n,  5-7  = 
229-231.  —  Dates  de  l’inscr.  xviii  :  XV, 
n,  52  =  276.  —  Date  de  l’inscr.  xxiv  : 
XV,  n,  46=  270.  —  Nouvelles  lectures 


des  stèles  ni  et  x  :  XV,  11,  164.  168  =- 

388.  392. 

#Mlu  Prei.  XV,  11,  115  —  339. 

Mnagahna,  on  Dhanapati.  IV,  975  =  >87- 
Mülasütra  (Vrah).  XV,  il,  107  =  331. 
Mürdhaçiva.  Voir:  Subhadra. 

Mvlàn-vijaya.  IV, 916=  128.  Urân — .  Voir: 
Kâlântakatha. 

•Myazedi.  XV,  H,  131  sqq.  =  355  sqq. 
Nâgapuçpa.  XV,  u,  15.  168  =  239.  392. 
*Nai  (Lagune  de).  XV,  11,  51  =  275. 
Namaççivàya.  XII,  11,  6.  25  =•  202.  221. 
Nandabhadra,  urân  Turai-vijaya.  111,  647 

—  54. 

Nandavarmadeva  (Çrl).  IV,  904.  938  =  1 16. 
150. 

Narapativlravarman.  XV,  11,  164  =  388. 
Naravâhanavarman.  XV,  11,  6.  168  =  230. 
392. 

Naray  (Phra).  XV,  11,  27  =  251. 
Narendralaksmï.  XII,  il,  27  =223. 
Narendranrpavitra.  XV,  11,  16.  168  =  240. 
392. 

Nârikela-vamça.  IV,  904.  937  =  1 16.  149. 
Navap.  XV,  11,  168  =  392. 

•Navelle  (Vase).  XV,  11,  51.  138  =  275. 
362. 

♦Nhdn-bièu.  XV,  11,  16.  168  =  240.  392. 
*Nom  Van.  XV,  11.  108  =  332. 
Nrpendràyudha.  XV,  II,  25  =249. 
Nrtteçvara.  XV,  n,  165  =  389. 

*Nûi  Ben-lang.  XV,  11,  14.  139  =  238.  363. 
*Nüi  Cara.  IV,  676-8  =  105-7. 

Nauk  Glaun  Vijaya.  Voir  :  Indravarman  V. 
Pàdaraksa.  XV,  n,  192  =  368. 

Hagan.  XV.  11,  132  sqq.  165  =  356  sqq# 

389. 

.•Pàlhàl.  XV.  11,  122.  1.64  =  346.  388. 
Pallavas.  XV,  11,  123.  125.  163  =  347.  349. 

387-  _  • 

Pân  (Cei).  Voir  :  Paramabodhisatva. 
•Pandarang  (Inscr.  du  tertre).  Voir:  Yan 
Kur. 

Pànduranga.  III,  630  sqq.  ;  IV,  ço6.  915; 

'  IX,  205  =  37  sqq.  118.  127.  191. 
Pàndurangeçvara.  III,  637.642.  648  =  44. 
49.  55. 

Pankaja  (Lakei),  cei  Abhimanyudeva,  urân 
Cathei,  Pàndurangeçvara.  JII,  635.  642. 
648  ;  XV,  h,  10  =■  42.  49.  234. 

Panràn.  III,  631  =  38  sqq. 

XV,  « 
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Pâr  (Senâpati).  111,  633.  637  ;  XV,  11,  8  = 
40.  44.  232. 

Paramabcdhisatva,  cei  Pan,  roi  du  Chara- 
pa.  III,  638;  IV,  904.  940.  949.  964; 
XV,  h,  7=  116-7.  152.  161.176.231. 
Paramabrahmaloka.  Voir :  Rudravarraan  IV. 
Pararaabuddhaloka.  Voir :  lndravarman  11. 
Paramasundarl  DevI,  nai  Jinnyan.  IV,  905. 

959.  964-5  =  117.  171.  176-7. 
Pararaeçvaravarman  (Jaya)  I,  roi  du  Cham- 
pa.  III,  638.  643-8  ;  XV,  il,  39  sqq.  49  = 
45.  50-5.263  sqq.  273. 
Pararaeçvaravarman  (Jaya)  II,  on  Ançarâja, 
de  Turai-vijaya,  roi  du  Champa.  III, 
634-5.  642.  645-7  *  IV,  906-7.  954.  968-9. 
976;  IX,  205-9  î  xv,  n»  9-10*  5>  —  41’2- 
49.  52-4.  118-9.  166.  180-1.  188.  191-5. 
233-4.  275. 

Pararaeçvarl.  III,  641  =  48. 

Paris  (G.).  Il,  186;  IV,  898;  XV,  11,  121 
=  2.  1 10.  345. 

Parmentier  (H.).  111,  634  ;  IV,  84.  897  sqq.; 
XV,  il,  17.  39.  107.  112.  122.  169  =  41. 
64.  109  sqq.*  241 . 263.  331.  336.  346.  393. 
Pavie  (A.).  XV,  11,  128.  169=  352.  393. 
Pégou.  XV,  11.  132  =  356. 

Pelliot  (P-)-  III.649;  XV,  11,  123  =56.  347. 
Péninsule  malaise.  XV,  11,  129  165  =  353 
389. 

•Phanrang  (Inscriptions  de).  111,  633  ;  XV, 
il,  9.  1 38  =  40.  233-4.  362. 

•Phnom  Bakheng.  XV,  11,  122.  124.  154. 

164.  179  =  346.  348.  378.  388.  403. 
'Phnom  Bantây  Nân.  XV,  11,  169  =  393. 
'Phnom  Dei.  XV,  il,  122  =  346. 

Phnom  Kulen.  XV,  il.  124.  164.  171  =  348. 

388.  395. 

'Phnom  Mrâh  prou.  XV,  11,  26.  191  =250. 
4*5- 

Phnora  Penh.  XV,  11,  1.  169  =  225  sqq. 
393* 

'Phnom  Sambok.  XV,  11,  115.  165=  339. 

389. 

•Phô-hai.  XV,  11,  173  =  397. 

•phong-nhà.  XV,  11,  121  =  345. 

Phra  Pathom.  XV,  il,  166  =  390. 

Phu  Lokhon.  III,  213  ;  XV,  il,  123.  155  = 

•  36.  347-  379- 

•Phu-liromg.  XV,  il,  168=  392. 

•Phu  quf  (Ninh-thuân).  XV,  11,  41  =  265. 
*Phü  quf  (Quang-ngâi).  XV,  11,  123  =  347. 
•Phü-son  (Binh-dinh).  XV,  11,  123  =  347. 


•Phir-som  [?]  (Quang-nam).  XV,  11,  175=- 
399* 

•phu-thuân.  XV,  11,  15.  167  =  239.  39^ 
•Phum  Da.  XV,  11,  144.  155.  164—  368. 
379.  388. 

•Phiro*c-thinh.  XV,  11,  13  =  237. 

Pidhyan.  IV,  940  =  152. 

Pin  Chkar.  XV,  il,  107  =  331. 

Pindola.  III.  631.  650=  38.  57. 

*Pô  Klaun  Garai.  III,  634-6.  638.  642. 
.  64)  ;  IX,  205  ;  XV,  11,  39-40.  139  =41-3. 

45.  49.  50.  191.  263-4.  363. 

*Pô  Nagar  de  Nhatrang.  XV,  il,  7.  39.  42 
sqq.  47.  138-9.  191  =231.  263.  266  sqq. 
271.  362-3.  415. 

*Pô  Nagar  de  Mong-dirc.  III,  633  =  40. 
*Pô  Romé.  111,  636.  642  =  43.  49. 

*Pô  Sah.  111,  636;  XV,  11,  139.  155.  188  = 
43.  363.  379.  412. 

*Po*n  Prâh  Put  lo*.  XV,  11,  171  =  395. 
•Pom  Prâh  Thvàr.  XV.  11,  124.  164  =348. 
388. 

Prabhàsadharma.  XV,  11,  126.  164  =  350. 
388. 

Prabhâseçvara,  Prabhàscça.  IV,  902.  911. 
924-5.  927.  929  =  114.  123.  136-7.  139. 
141. 

Praçastadharma.  Nom  religieux  de  Çam- 
bhuvarman.  111,  207  =  30. 

'Prâh  Khan  (Kompong  Svày).  IV,  672  = 
/o/  ;  XV,  11,  113.  115-6  =  337.  339-40. 
•Prâh  Khan  (Siemreap).  XV,  11,  115.  122. 

•  =  339  346. 

'Prâh  Put  lo*.  XV,  11,  124  =  348. 

"Prâh  Thât  Kvan  Pir.  IV,  675  =  104. 
Prahasiteçvara,  dieu  de  Sambôr.  XV,  il, 
165  =  389. 

Prakâçabhadreçvara.  XV,  11,  17  =241. 
Prakâçadharma.  IV,  900.  901-  3.  917.  924-5. 
927-9;  XV,  11,  5.  6.  17.  18.  112.  126. 
168.  189=112.  1 1 3-5.  129.  136-7.  139. 
140-1.  229.  230.  241-2.  336.  350.  392.  413. 
Pràleyeçvara  Dharmaràja.  IV,  904.  937  ; 

XV,  il,  6  =  1 16.  149.  230. 

Pramudita  Lokeçvara.  XV,  11,  15.  168  = 
239.  392. 

Pranaveçvara,  dieu  de  Panràn.  III,  633 

=  40. 

•Pràsàt  Bang  ou  Bcrn.  XV,  11,  115  =  339* 
•Pràsàt  Khnà.  XV,  it.  124.  164=  348.  388. 
'Pràsàt  Prâh  Thât.  XV,  11,  163  =  387. 
•Pràsàt  Pram.  XV,  11,  164  =  388. 
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•Pràsàt  Roban  Romàs.  XV,  n,  166  —  390. 
•Prorae.  XV,  11,  133  =  357. 
Prthivlndravarman.  IV,  93  —  73. 

Pukâm.  III,  634  ;  XV,  11,  9=  41.  233, 
Purandara  (pramàna).  XV,  11,  164  =  388. 
Purânârtha.  IV,  905-961  =  117-173. 
Puskara,  Puskarâkça,  Puçkareça.  IV,  676 
=  105. 

Pyu.  XV,  11,  133  =  357. 

Quang-nam  (Inscriptions  du).  IV,  83  =  63. 
Ràjadvâra  (Pu  lyan  Çrî).  IV,  904.939;  XV, 
11,  168  =  1 16.  151.  392. 

Ràjadvâra  (Po  klun  Pilih).  XV,  11.  16=  240. 
Ràjadvâra  (Mraten).  XV,  11.  20  =  244. 
Rajagrha.  III,  650.  654  =  57.  61.  Vat  —  : 
XV,  11,  36  =  260. 

Râjakula  (Pu  lyan).  IV,  109-111  =  89-91. 
Râjakula  Mahâmantrl.  XV,  11,  20.  164  = 
244  388. 

Râjakula  (vihâra).  XV,  n,  164  =  388. 
Rajapura  (=  Panràn).  III,  640;  IV,  905. 

965*  97J  =  47-  *17.  177.  187. 
Ràjendràçrama.  XV.  11,  165  =  389. 
Râjendravarman,  roi  du  Cambodge.  XV,  u, 
20.  22.  162-4  =  244.  246.  386-8. 

Ràma  Kamhèng.  XV,  11,  128.  166.  170  = 
352.  390.  394. 

Rasunandana.  IV,  907=  119. 
Ratnabhümi-vijaya  (urân).  Voir:  Harivar- 
man  (Jaya)  I. 

Ratnàvalï.  XV,  11,  51.  190=  275.  414. 
Rœské  (J  ).  XV,  n,  124.  171  =  348.  395. 
*Roka  (Kuk).  XV.  11,  108  —  332. 

‘Ron.  Voir:  *Bâc-ha- 

Rougier  (V.).  XV,  n,  15.  1 7.  122.  172  =  239. 
241.  346.  396. 

Rsikambu.  XV,  n,  165=  389. 

Rudràcàrya  Çrî  Nrpatlndràyudha.  XV,  u, 
164  =  388. 

Rudrâçrama.  XV,  u,  165  =  389. 
Rudrakotlçvara.  XV,  n,  17  —  241. 
Rudraksetra.  III,  633  =40. 

Rudraloka.  IV,  905.  964  ;  XV,  11,  1 89  =  117. 
‘76.  413. 

Rudramaddhyeçvara.  IV,  102-104;  XV,  11, 

17  =  82-4.  241. 

Rudraparameçvara.  IV,  110=90. 

Rudrapura  (Princesse).  XV,  11,  16  =  240. 
Rudravarman  I,  roi  du  Champa.  III,  207; 

IV,  900.  91 7.  922  =  30.  112.  129.  134. 
‘41. 


Rudravarman  II,  Maheçvaraloka,  id.  IV, 
92.  95-97  =  72.  75-77. 

Rudravarman  IV,  Paramabrahmaloka,  id. 
III,  638;  IV,  905.  954.  959.  965  =  45. 
117.  166.  171.  177. 

Rudromâ.  IV,  110=90. 

Rupan-vijaya.  Voir  :  Dav  Veçi  Lakçmi 
Sinyan. 

'Sabâb.  XV,  11,  166  =  390. 

Sadàn.  IV,  965  =  177. 

Saddharma.  IV,  954  =  166. 

*Sahoi  (Pointe).  Voir  :  ‘Long-thanh. 
Saigon.  XV,  n,  1.  192  =  225  sqq.  416, 
Sâkâramanjarï.  XV,  11,  165  =  189. 

Samanta.  III,  633  ;  XV,  11,11  =  40.  235. 
Sambhava.  XV,  11,  163  =  387. 
‘Sambôr-Prei  Kuk.  XV,  11,  122.  165.  177  = 
346.  389.  401. 

Sangrâma.  XV,  n,  20  =  244. 

Sârthavàha.  XV,  11,  16  =  240. 

Satya  Kauçika  Svâmin.  IV,  902.  923  =114. 

*35- 

Satyavarman.  III,  637  ;  XV,  11,  8  =  44.  232 
*Sav-fong.  III,  18  sqq.  ;  XV,  11,  108.  155  = 

9  sqq.  332.  379. 

Schmitt  (Le  P.  F.-J.).  XV,  u,  128.  166.  169. 

=  352.  39°*  393- 

*Sdok  Kak  thom.  XV,  u,  53  =  277. 

Senart  (E.).  XV,  11,  121.  142  =  345.  366. 
Siam.  XV,  11,  165.  169  =  386.  393. 
Siddheçvara.  XV,  11,  163  =  387. 

Sinhapura.  IV,  915.938.946.  962.  975  — 
127.  150.  158.  174.  187. 
Sinhavarmalingeçvara  (Jaya),  dieu  de  Pan- 
ran.  III,  636.  642  =  43.  49. 

Sinhavarman  (Jaya).  I,  roi  du  Champa.  IV, 
102-4.  109-1 1 1.  954  ;  XV,  n,  11-2.  16-7. 
168  =  82-84.  89-91.  166.  235-6.  240-I. 
392. 

Sinhavarman  (Jaya)  II,  id.  Voir:  Indravar- 
man  IV. 

Sinhavarman  (Jaya)  III,  cei  Harijit,  id.  III, 

636.  641-2  =43.  48-9. 

Sinhavarman  (Jaya)  IV,  Çrî  Harijâti  Vïra- 
sinha  Campapüra  Bf§uvansa  [La-khai 
dans  les  Annales  annamites],  id.  XV,  11, 

5  3-4  =  237-8. 

Sipàkhyâ  (pramàna)  IV,  965  =  177. 

*Snày  Pol.  XV,  n,  21  =-  245. 

Somà  IV.  901 . 919;  XV,  n,  123.  188=  113. 

1 3 1  •  347-  412. 
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Somavamça.  IV,  901 .  924  =113.  136. 
Someçvara.  IV,  904.  938  =  1 16.  150. 

Son.  IV,  965  =  177. 

Stônner  (H.).  XV,  11,  154  =  378. 

Subhaùra  Mürdhaçiva.  XII,  11,  6.  25  = 
202-221. 

Sudandavàsa*  Voir  :  Akàlâdhipati. 
Sukhodaya.  XV,  n,  166.  170=  390  394. 
Sulahaparvata  (ou  Sullaha0).  III,  189.  209 

=  5-32- 

Sundaradeva  Voir  :  Devarâja. 
Süryajayavarman,  ceiln,  roi  de  Vijaya.  IV, 
907.  975  =119.  187. 

Süryakumâra.  XV,  n,  162  =  386. 
Süryalaksmï.  III,  635  ;  XV,  11,  9  =  42.  233. 
Süryavairocana.  III,  19  sqq.  =  10  sqq. 
Süryavamça.  IV,  674;  XV.  11,  35  =  103. 
259. 

Süryavarniadeva.  Prince  révolté  contre  le 
roi  du  Cambodge  et  vaincu  par  le  yuva- 
râja  Dhanapatigràma.  IV,  904.  940  = 

116.  152. 

Süryavarman,  Çrl  Vidvànandana,  de  Tum- 
prauk-vijaya,  roi  de  Panrân.  III.  640: 
IV,  907.  974  =  47.  119.  186. 
Süryavarman  I,  Nirvânapada,  roi  du  Cam¬ 
bodge.  IV,  673.  675  ;  XV,  ii,  164-5  — 
102.  104.  388-9. 

Süryavarman  II’  roi  du  Cambodge.  III, 
638  ;  XII,  n,  5.  6.  25.  27  =  201-2.  221. 
223. 

Svabhayada.  Voir  :  Abhaya. 

Svayamutpanna,  dieu  de  Panrân.  III,  634- 
5.  641-2.  647-8;  XV,  n,  9-10  =  41-2. 
48-9  55-6.  233-4. 

Syâm.  XV,  n,  9  233. 

*Ta  Ke  Pon.  XV,  u,  108  =  332. 

"Ta  kua  pa.  XV,  11,  129.  165  =  353.  389. 
*Ta  Mân  Toc.  XV.  n,  108  =  332. 

•Ta  Prohm.  XV,  n,  1 22 .  1 24  162  =  346. 
348.386. 

•Tapasï.  III,  641  =  48. 

Taw  Sein  Ko.  XV,  u,  130  sqq.  =  354  sqq. 
Tdah  (Yân).  IV,  911.  965  =  123.177 
*Tép  Pranam.  XV,  n,  162  =  386. 
'Thach-bfch.  XV.  n,  123.  168  «  347.  392. 
Thân  (Cei).  Voir:  Harivarman  II. 
•Thanh-hiêu.  XV,  11,  173  —  397. 

'That  Ba  Chong  (Çivapàda  de).  XV,  u, 
165  s=  389. 

*Thma  Krè.  III,  212  =  35. 

Thpal  (Vrah).  XV,  u,  20  =  244. 


Tilakâ,  surnommée  Vàgîçvârî  Bhagavatl. 

XII,  n,  6.  24  =  202.  220- 
•Trà-kièu.  XV,  u,  17.  123.  168  =  241. 346. 
392. 

Traik.  IV,  975  =  187. 

Tranul-vijaya.  IV,  916.  950  =  128.  162. 
TribhuvanadevI.  XV,  11,  16.  168  =  240. 392. 
Tribhuvanâdityavarmadeva.  IV,  677;  XV, 
n,  188  =  io6.  412. 

Tribhuvaneçvara  (Çrî),  dieu,  de  Nui  Cam. 
IV,  677  =  106. 

Tribhuvaneçvaradeva.  XV,  n,  164  =  388. 
Trivikramapura  (hajai).  XV,  u,  16.  168  = 
240.  392. 

Turaiy-vijaya  (urân).  Voir:  Nandabhadra. 
Tute-vijaya  (uràh).  Voir :  Çüratva. 

Tvan  Lo  (Ten).  XV,  11,  107.  192  =  331.  416. 
Udayâdityavarman  I,  roi  du  Cambodge. XV, 
11,  124.  164  =  348.  388. 

Udyàna  (sruk).  XV,  n,  164  =  388. 
Ugradevï.  XV,  11,  168  =  392. 

Ulik.  IV,  975  =  187. 

Umà,  fille  de  Sangràma.  XV,  n,  20  —  244. 
Upamanyu.  IV,  931  =  143. 

Urahprabhü.  IV,  92  =  72. 

Uroja.  IV,  91-3.  96.  954.  959.  961.  968; 
XV,  n,  41  =  71-3.  76.  1 66.  171.  173.  180. 
265. 

Utkrstaràja.  Surnom  de  Jaya  Harivarman 
I.  IV,  943  =  155. 

Utpana  (Pô  yân).  Forme  altérée  de  Svayam¬ 
utpanna.  III,  648  =  55. 

Vâgiçvarl  Bhagavatl.  Voir:  Tilakâ. 
Vajrâbharana.  XV,  h,  165  =  389. 
Vakakàkeçvara.  XV,  11,  25  =  249. 
Vamabhüteçvara.  IV,  912.  929.  930  —  124 
141-2. 

Vameçvara  Vâmabhüteçvara. 
Vanàntareçvara.  XV,  n,  172  =  396. 
Vançaràja.  IV,  906.  965  =  118.  177. 

Vat  Kdei  Car.  XV,  11,  25  =  249. 

Vat  Lô.  III,  21  =  12. 

Vat  Mahèyong.  XV,  u,  166  =  390. 

•Vat  Phu.  XII,  11,  7;  XV,  11,  107.  122.  155. 

192  =  203.  331.  346.  379.  416. 

Vat  Râjagrha.  XV,  n,  36  =  260. 

’Vat  That  (Luang  Prabang).  XV,  11,  27  = 
251. 

*Vat  Thïpdëi.  XV,  h,  165  =  389. 

*Vat  Vixun  (Luang  Prabang).  XV,  11,  27  = 
251. 

Viçvarüpa.  IV,  923  =  135. 
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Vidyânandana  (Çrl).  Voir  :  Süryavarraan. 
Viengsakadi.  XV,  1 1 ,  165  3^9* 

Vi java.  III,  639;  IV,  906-7.  915.  965.  975 
=  46.  118-9 .  127.  177.  187. 

Vijaya  Sinheçvara.  IV,  943  =  155. 
Vijayeçvara  (Çrl).  XV,  11,  165  =  389. 

Vija vendra  Sun.  XII,  11,  6.24  —  202. 
220. 

Vikrântarudreçvara,  dieu  de  Panràn.  III, 
633  =  40- 

Vikrântavarman  I,  roi  du  Champa.  IV,  903. 
929-30.  ;  XV,  11,  5.6.  189  =  115.141-2. 
229-30.  413. 

Vikrântavarman  II,  id.  III,  633.  637;  IV, 
903  ;  XV,  11,  8  =  40.  44.  1 15.  232. 
Vikrântavarman.  Surnom  de  :  Prakâçadhar- 
ma:  IV,  924.  928  —  136.  140. 
Vikrànteçvara.  III,  633  =  40. 
Vinayaka-vijaya  (Çrî).  IV,  916.973  =  128. 
185. 

Vîrabhadravarman  (Nauk  Glaun  Vijaya). 

Voir:  Indravarman  V. 

Viràlàspada.  XV,  11,  164  =  388. 

Vïrapura.  III,  637.  639.  642  ;  IV,  906.  965  = 
44.  46.  49.  1 18.  177. 

Visnu,  dieu  de  Visnupura:  XV,  11,  17  =  241. 
Visnu  Purusottama,  dieu  de  £>iro*ng-mong. 

XV,  11,  18.  168  =  242.  392. 

Visnumürti  (Yân).  Voir  :  Harivarman  II. 
Visnupura.  XV,  II,  17  =  241. 

*Vô-eanh.  XV,  ji,  3  =  227. 

Vrai  Krapâs.  XV,  11,  164  =  388. 

Vrasu.  Voir :  Brsu. 

Vrddhakula  (Lyan).  XV,  11,  16.  168=  240. 
392. 

Vrddha-Lokeçvara.  XV,  11,  16.  168  =240. 
392. 

Vrddheçvara.  IV,  103-4  =  83-4. 


Vfla.  III,  633  =  40. 

Vj-çabhadhvajeçvara,  dieu  de  Lbo*k  Sran. 

XV,  11,  162  =  386. 

Vfçu.  Voir  :  Bf$u. 

Vugvan  (Mont).  IV,  91 1.  961. 966.  068;  XV, 
11,  6  =  123.  173.  178.  180.  230. 
Vyàdhapura.  XV,  11,  164-5  =  388-9. 

Vyar.  IV,  975  =  187. 

Vyàsasatra.  XV,  11,  163  =  387. 
’Xieng-khuang.  XV,  11,  27  =  251. 
•Xieng-mai.  XV,  11,  170-1  =  394-5. 
•Xieng-rai.  XV,  11,  170-1  =  394-5. 
Xieng-sèn.  XV,  11,  1 66  =  390. 
Yaçodharapura.  XV,  11,  24.  162-3  =  248. 
386-7. 

Yaçodharatatàka.  XV,  11,  24.  162-3.  165. 
=  248.  386-7.  389. 

Yaçodhareçvara  (Phnom  Bakheng).  XV,  11, 
124.  164  =  348.  388. 

Yaçovarman,  roi  du  Cambodge.  XV, H.  117. 

124.  162-5.  165  =  341.  348.  386-7.  389. 
Yàml.  IV,  905.  961  =  117.  173. 

Yân  Bharuv-vijaya.  IV,  916.  975  =  128. 
187. 

*Yân  Kur.  III,  635;  XV,  11,  9.  139=42. 
,  233-  363. 

Yân  Praun.  XV,  11,  123  =  347. 

Yah  Pu  Nagara.  IV,  976  =  188. 

Yân  Tdah.  IV,  91*  =  123. 

Yân  Tikuh.  III,  633.  637  =  40.  44. 
Yavàdhipa.  III,  641  =  48. 

Yavadvlpa.  III,  641  =48.  Yavadvlpapura: 
XV,  11,  168  =  392. 

Yavana.  IV,  906.  961.  965  =  1:8.  173.  177. 
Yogeçvararâja.  IV,  929  =  141. 
Yoglçvaravarman.  XV,  11,  165  =  389. 

Yuie  (Henry).  XV,  11,  119=  343. 

Yvan.  IV,  964  =  176. 


II.  —  Mots  sanskrits 


*  adhama.  111,643  =5°  etc.  «se  révolter». 
antahpurikâ.  W,  936  =  148. 

"t aritargrha.  IV.  912.  971  =  124.  183. 
abhisekanàman.  III,  207  =  30. 
td/nâ.  IV,  108  =  88  etc.;  IX,  208  =  194. 
Ordre.  Peut  être  un  terme  honorifique 
précédant  les  noms  des  grands  person¬ 
nages  (BEFEO.,  XI,  277). 


*■ 

âtman.  III,  638.  643  ;  IX,  205  ;  XV,  II,  40 
=  45.  50.  191.  264.  Expression  numé¬ 
rique:  a  neuf  ».  IV,  930  =  142,  âtman 
désigne  les  8  formes  de  Çiva. 
udakànna.  IV,  100.  942  =  80.  154..  Eau 
et  nourriture,  moyens  d’existence, 
f  udyàna.  IV,  207.  973  =  185.  193.  Partir 
en  expédition. 

XV,  3 
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elà.  III,  27  =  18.  0) 

kakola,  kakkola,  karkkola.  III,  32  =  23. 
kattika.  III.  32  =  23. 
kara.  III,  32  ==  23. 
f  karin  (?).  XV,  11,  4  =  228. 
karpüra.  III,  27  =  18. 

•  karmàntara  (varna'.  XV,  11,  107  =  331. 
k ar$a.  IV,  914  =  126. 
kutumbin.  II,  188  ==4. 
kuduvd.  III,  27.  32  =  18.  23. 
kfsnâ.  III,  31  =22. 
kotihoma.  IV,  677-8  =  106-7. 
koça.  IV,  98.  9/2  sqq.  =  78.  124  sqq.  — 
Expression  numérique  :  «  trois  »  ou 
«  six  ».  XV,  il,  158  =  382. 
kosthâgâra.  IV,  921  =  133. 
khârï.  HI,  32  =  23. 
ganaka.  III,  27  =  18. 
gudda.  111,  32  =  23. 
gobhiksà.  III,  31  =  22. 
candana.  111,  27  =  18. 
f  cihna ,  cihnarüpa .  IV,  944  =  156.  Statue. 
chavya.  XV,  11,  1 10.  186  =  334.  410. 
jayastambha.  III,  645;  IX,  208=52.  194. 
jâtïphala.  III,  27  =  18. 
f  jhàti.  111,  634  =  41. 
takka.  III,  3 1  *=  22. 
tulâ.  IV,  914  =  126. 
tvak.  III,  27  =  18. 
dandansa  (?).  III,  32  =  23. 
dandavâsa  bhata.  IV,  104  =  84. 
dàrvï.  III,  27  =  18. 
dindikanàman.  III,  207  —  30. 
dïpyaka.  III,  27  =  18. 
devâdhideva.  III,  641  =  48. 
dhânya.  III,  27  =  18. 
nanda.  IV,  926  =  138.  Expression  numé¬ 
rique  :  €  neuf  ». 

nidhipâla.  III,  20.  25  =  11.  16. 

nivï.  II,  188  =4. 

pattrakara.  III,  25  =  16. 

pathyâ.  III,  27  =  18. 

f  padâti.  IV,  942  ;  XV,  11,  167  =  154.  391. 

Fantassin  ou  char  (?). 
parindâmi.  XV,  11,  23  =  247. 
pala.  III,  22  ;  IV,  914  =  31.  126. 
pâcaka.  III,  20.  25  =  11.  16. 
pàda.  III,  32  =  23. 


pàrçvadhara.  XV,  il.  22  =  246. 
pippalî.  III,  27  =  18. 

\ punah  (skr.).  IV,  934.  942  =  140.  154. 
Rétablir. 

punnâga.  III,  27  =  18. 
puslakâçrama.  XV,  11,  124.  164  =  348. 
388. 

pracïvala.  III,  27.  32  =  18.  23. 
pratisthà.  XV,  11,  165  =  389. 
pramâna.  IV,  915.  942  =  127.  154. 
prastha.  III,  32  =  23. 
pràsàda.  IV,  910  =  122. 
bimba.  III,  32  =  23. 

f  bhandâra  (pour  bhàndàra).  IV,  915.  943 
=  127.  155.  Domaine.  . 
bhâra.  IV,  914  =  126. 
bhiksusangha.  IV,  89.  90=  69.  70. 
bhogopabhoga.  IV,  912  =  124. 
marica.  III,  27  =  18. 
mahàyàna.  IV,  971  =  183. 
mürti.  Les  8  formes  de  Çiva:  IV,  924  = 
136.  Expression  numérique:  «  huit»; 
IV,  905=  117.  Les  3  corps  du  Buddha: 
III,  29  =  20. 

yajhahârin.  III,  20.  25  31  =  11.  16.22. 

yâjaka.  III,  27  =  18. 

yuga .  III,  32  =  23. 

renu.  III,  27  =  18. 

îaksahoma.  IV,  678  =  107. 

vijaya.  IV,  915-6  =  127-8. 

vihàra.  IV,  89.  97  =69.  77. 

vrhatî.  III,  28  =  19. 

velà.  XV,  11,  39  —  263.  Expression  numé¬ 
rique  :  «  deux  ». 
çatapuspa.  111,  27  =  18. 
çarkarâ.  III,  27  =  18. 
çilpin.  XV,  11,  165  =  389. 
çrîvàsa.  III,  27  =  18. 
samphutikà  (pour  samputïkâ ).  XV,  11,  164 
=  388.  Lettre,  écrit. 
sarsapa.  III,  27  =  18. 
siddhayâtrâ.  XV,  11,  168  =  392. 
saudha.  XII,  11,  6  ;  XV,  11,  24  =  202.  248. 
sauvîranîra.  III,  27.  32  =  18.  23. 
sthitida.  III,  19.  26  =  10.  17. 
sthitidâyin.  III,  19.  25  =  10.  16. 
hataka  (?).  XV.  11,  17.  i68=r  242  392. 
hasta.  III,  32  =  23. 
hinguksàra.  111,  27  =  18. 


(1)  Pour  les  noms  de  substances  médicinales  et  de  poids,  et.  Erratum,  XV,  11,  185'^/ 

.  =  409-411. 
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III.  Mots  cams. 


cngap  fanap).  IV,  Q41-2  *53“4*  Faire, 

construire. 

anguy  (khm.  anguy,  s’asseoir).  IV,  102. 

ç35  1=  82.  147:  dauk  anguy,  s’établir. 
adiy  (adëi).  IV,  946.  953  =  1  58.  165.  Frère 
cadet  (anuja).  —  IV,  963.  964  —  175  6  : 
adiy  sàn,  beau-frère  (bhâryânuja). 
andap  (khm.  andâp).  III,  645  =  52;  IV, 
94 7  =  1 59  ( andap  niy ,  désormais)  ;  XV, 
11.  167  =  391. 

annih.  XV,  n,  12  =  236.  Demeure  (>). 
anmak.  Autre  forme  de  anvak.  IV,  97  1  = 

183. 

anvak.  IV,  942.  951  =  154.  163.  Sorte 
d’édifice. 

anviva.  IV,  937  —  149.  Succession,  lignée. 
amà  (amo*).  IV,  964  =  176.  Père. 
ayâh.  IV,  951  =  163.  Objet  d’offrande. 
avik,  avista.  IV,  941;  XV,  11,  139=  153. 
363.  Tout. 

asiy  (lasëi).  XV,  il,  168  =  392.  Riz. 
ikak  (ikak).  IV,  948  =  160.  Attacher. 
inà  (ino*).  IV,  964  =  176.  Mère. 
upak  (pak).  IV,  941-2.  946  =  153-4-  158. 
Négation  ;  sans.  —  XV,  il.  13  =  237  : 
Prendre  à  bail  (?). 

kanâp.  IV,  973  =  185.  Objet  d’offrande. 
kamï.  IV,  939  =  151.  Objet  d’offrande. 
kayuv  (kayâu).  IV,  935  =  147.  Bois. 
karumviy  (kumëi).  IV,  110  =  90.  Femme. 
karci  (karëi).  III,  645  =  52.  Différent. 
kalân.  III,  647  =  54.  Objet  d’offrande. 
kalih.  IV,  935;  XV,  il,  139=  147.  363. 
Guerre. 

kalauk  (kalauk).  XV,  n,  13  =  237.  Fla¬ 
con* 

kân.  IV,  100.  937.  941.  944.  946.  949;  IX, 
206=  80.  149.  153.  156.  158.  161.  192. 
Préposition  :  à,  dans,  pour. 
kintu.  III,  645  =  52.  (Explétif). 
kukuh.  IV,  108  =  88  ;  IV,  935  =  147  (bhakti 
kukuh).  Saluer,  adorer. 
kut  (cam  moderne).  III,  633  =  40.  Tom¬ 
beau. 

kumvan  (kamwern).  IV,  947.  951  =  159. 
163.  Neveu. 

kuv ,  kü,  kau  (kâu).  IV,  108.  967.  973  = 
88.  179.  185.  Moi. 


knà  (khm.  gnâ).  IV,  944.  967  ;  XV,  11,  167 
=  156.  179.  391.  Avec,  ensemble.  Cf. 
maknà,  mapaknà. 
kyâp  (tyap).  III,  646  =  53.  Chasser. 
kralin  (kalin).  XV,  11,  139  =  363.  Guerre. 
krumvei  (kumëi).  XV,  11,  139  —  363.  Femme. 
kruvau  (kabau)  IV,  948  —  160  Buffle. 
kraufi  (kraun).  IV,  101  =  81.  Fleuve. 
klâh  (klah).  IV,  972  =  184.  Echapper  à 

(di). 

kluh.  IV,  1 08  ;  XV.  n,  167  =  88-391.  Dé¬ 
truire.  IV,  101  =81  (?). 
kluv.  (klàu).  IV,  951  =  63.  Trois. 
klaun  (klaun).  IV,  914  ;  XV,  11,  13  =-•  126. 
237.  Cassette. 

kvac.  XV,  11,  139  =  363.  Curer. 

kvir.  III,  647  =  54.  Khmèr. 

khal  ^khal).  XV,  11,  139  =  363.  Plateau. 

gah.  IV,  Q76  =  188.  Vers,  du  côté  de. 

ganan.  IV,  935  =  147.  Là. 

ganei  ( ganei).  III,  645  ;  IX,  208  =  52.  194. 

Ici.  (De  ga,  côté). 
gulàc.  IV,  963  =  175.  Retourner. 
gnah.  IV,  935.  944.  947.  967.  971  =  147. 

156.  159. 179. 183.  Habile,  intelligent  (?). 
glai  f gl ai).  IV,  958  =  70.  Forêt. 
hap  (nap).  XV,  11,  139  =  363.  Faire,  cons¬ 
truire. 

eâk  (co*k).  IV,  964  =•  176.  Montagne. 
cranàn.  IV,  971  =  183.  Objet  d’offrande. 
crauh  (crauh).  IV,  959  =  171.  Torrent. 
clan.  IV,  206.  944.  947  =s  156.  159.  192. 

Penser,  réfléchir  (  ?). 
chây  (chai).  IV,  951  =  163.  Comme  (?). 
ja.  III,  647  =  54.  Individu  (?). 
janâh  (jano*h).  IV,  935  ;  XV,  11,  1 39  —  147. 
363.  Désastre. 

jalàn  (jalan).  IV,  934  =  146.  Route. 
jàh.  IV,  953  —  165.  Personne  (?). 
jàk.  III,  647  ;  IV,  914  =  54.  126.  Mesure 
de  capacité  pour  les  grains,  servant  de 
mesure  agraire. 

juy.  IV,  110  =  90.  Assumer,  prendre  pour 
soi  (?). 

jauh  (jauh).  111,  646;  IV,  935  =  53.  147. 
Briser. 

jmai  (jwai).  III,  646  =  53.  S’abstenir  de. 
tangau.  IV,  971  —  183.  Objet  d’offrande. 

XV,  2 
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talap.  IV.  947;  XV,  11,  167  =  159.  391. 

Observer  [une  règle]. 
tana  (tancrh).  IV,  935  =  147.  Terre. 
tanatap.  IV,  935.  94 1 . 947  (tanatap  vidhih). 
971  ;  XV,  11,  167  =  147.  153.  159.  163. 
183.  391. 

tanrh  (tanran).  IV,  959  =  1 7 1 .  Plaine. 
tandô.  111,  647  =  54.  Une  classe  de  serfs. 
tapanah.  IV,  939  =  151.  Objet  d’offrande. 
tamâ  (tarno-).  IV,  936=  148.  Entrer.  Hurei 
tamà,  occident. 

taliy( talëi).  IV,  951  =  163.  C ollier.  —  XV, 
11,  139=  363  :  talei  tulan  lanün. 
ticauv  (ticauv).  IV,  963  —  175.  Petit-fils. 
tijuh  (tijuh).  IV,  951  =  63.  Sept. 
tupak  (tupak).  IX,  207  =  193.  Droit.  iV, 
936=  148  :  ndâp  tupak  (?). 
tumvrâk.  IV,  942.  951.  Sorte  d’édifice  (?). 
tuy,  tuy.  IV,  108.  941.  947  (tûy  yathà)  — 
88.  153.  159. 

/«v  (thâu).  IV,  941  =  153.  Savoir. 
tok(i ok).  IV,  941;  XV,  11,  13.  153.  237. 
Prendre. 

top.  IV,  100.  101.  108  =  80.  81.  88  (top 
dravya). 

tmâk.  IV,  936.  964  =  148.  176.  Apprendre. 
tmü,  tmuv.  III,  640  =  47-  S’emparer  de, 
posséder,  jouir  de.  IV,  108.  934.  941  = 
88. 146. 1 53:  tmü  panüjà,  jouir  d’un  cul¬ 
te  ;  IV,  935=  147  *.  tmü  huluv,  prendre 
les  tètes,  décapiter;  IV,  936  =  148  : 
tmuv  nagara,  s’emparer  de  la  ville  ; 
IV,  943  =  1 55  :  tmuv  kâla ,  profiter  de 
l’occasion  ;  IV,  943-4  *  tmü  pratisthà, 
ériger  ;  IV,  972=  184  :  tmü  adhama, 
se  révolter. 

tyàp  (tyap).  IV,  964.  972  =  176.  184.  Chas¬ 
ser. 

tralây.  III,  647  ;  IV,  939.  971  =  54.  151. 

183.  Objet  d’offrande. 
trih.  XV,  11,  167  =  391.  Dépassé,  achevé. 
Cf.  truh, 

truh.  IV.  936.  948.  958  ;  XV,  11,  137.  139 
—  148.  160.  170.  363.  Id.  truh  tâl, 

«  jusqu'à  ». 

tlan.  XV,  11,  168  =  392.  Python. 
tluv.  XV,  11,  168  =392.  Trois.  Cf.  kluv. 
thâh .  IV,  934’.  936  =  146.  148.  Comme. 
thil,  thei.  IV,  914  ;  XV,  11,  167  =  126.  391. 

Poids  de  37  grammes. 
thun  (thun).  IV,  976  —  188.  Année. 


thuvt  thü  IV,  108.  935.  947  ==  88.  147.  159. 
Savoir. 

dah.  IV,  935.  941.  Que.  Cf.  sidah. 
daà.  XV,  11,  139=  363.  Inviter. 
dadan.  IV,  935  =  147.  Divers. 
danày.  XV,  11,  167  =  391  :  danây  $andiyt 
«  serviteur  du  culte  »,  yajamâna. 
dandau  (danau).  XV,  il,  168  =  392.  Etang. 
dalapan.  IV,  951  =  63.  Huit. 
dalam.  IV,  967  =  179.  Intérieur. 
di.  IV,  935  =  147  etc.  Prép.  locative. 

Avec  pak ,  IV,  941  =  153. 
dinan  IV.  943  =  155.  Pron.  démonstr. 
Cf  dunan. 

drn.  IV,  971-2  =  183-4.  Posséder  (drn 
ràja,  régner;  drn  nàma ,  porter  le  nom). 
dok ,  dauk,  daut(d auk).  IV,  102  941.942. 
947  =  82.  153.  154.  159.  Demeurer, 

s'établir. 

dram.  IV,  914  ;  XV,  11,  167  =  126.  391. 
Subdivision  du  thil. 

drân  (—  drn).  IV,  973  ;  XV,  II,  12  =  185. 
236. 

dradik.  IV,  951  —63.  Objet  d’offrande. 
dlai.  XV,  il,  168  —  392.  Forêt. 
dvâ.  IV,  951  =  63.  Deux. 
dhây.  IV,  948  —  160.  Comme  (?). 
dhiluv.  IV, 941  =  153.  Auparavant  (pürva- 
kâla). 

dhüni.  IV,  971  =  183.  Pierre  précieuse. 
dhai.  IV,  936.972  =  148.  184.  Ordonner  (?j. 
nam.  IV,  951  =-  63.  Six. 
navvan.  III,  645  =  52.  Particule  ini¬ 
tiale. 

nirmmüla.  IV,  941  =  53.  Tout. 
ndâp  (dap).  IV,  936.  964.  972  =  J48.  176. 
184.  Ecraser  (?). 

ndok  (dok).  III,  646  ;  IV,  207  =  53.  «93- 
Réclamer. 

pak.  III,  646;  IV,  941  (avec  di)  —  53.  1 53* 
Préposition  :  vuh  pak ,  donner  à,  III) 
648  =  55.  —  IV,  934  =  146.  Aphérèse 
pour  upak,  négation. 
panap  (panap).  IV,  934.  948  =  146.  160. 

Faire  faire.  Causatif  de  nap. 
pajah.  IV,  934=  146.  Faire  débroussailler. 
Causatif  de  jah. 

pajum  (pajum).  IV.  972=  184.  Rassembler. 
Causatif  de  jum. 

pajen.  III,  646  ;  IV,  935  =  53.  147.  Rétablir, 
restaurer.  Causatif  de  jen. 
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pajauh.  IV,  935  —  147.  Mettre  en  déroute. 

Causatif  de  jauh ,  se  rompre. 
patavuh.  XV,  II,  139  =  363.  Rançonner. 

Causatif  de  tabuh,  racheter. 
paduh.  IV,  951  =  163.  Objet  d’offrande. 
padai.  IV,  934  =  146.  Maison  (?)  [cam 
padan]. 

panatijhà.  IV,  jo8  —  88.  Promesse.  Dérivé 
de  pratijhà. 

panûjâ.  IV,  934.  941  —  156.  153.  Culte. 
Dérivé  de  püjà. 

pandar.  IV.  936  =  148:  pandar  abhiseka, 
célébrer  le  sacre  (?).  Cf.  cam  mod. 
paçtor ,  employer,  ordonner. 
paputau.  IV,  963  —  175.  Faire  roi.  Cau¬ 
satif  de  patau. 

pamak.  IV,  936  =  148.  Faire  prendre. 
Causatif  de  mak. 

pamatai.  IV,  972  =  184.  Tuer.  Causatif 
de  matai.  IV,  936  =  148:  pamatai  drei, 
se  suicider. 

paran.  IV,  948  =  160.  Faire  épanouir(?). 
Causatif  de  ran. 

parok.  XV,  11,  13  =  237.  Faire  défricher. 

Causatif  de  rok  (cam  mod.). 
paligah.  IV,  939  =151.  Objet  d’offrande. 
palinyak.  I V, 935 .  941  =  147.  153.  Mettre  en 
déroute  ;  saccager.  Causatif  de  lihyak. 
paliy  (palëi).  IV,  958  —  170.  Village. 
pavanun.  IV,  206  —  192.  Elever.  Cf.  cam 
mod.  banan .  se  lever. 
pavrddhi.  IV,  944  =  156.  Faire  prospérer. 
pasyàm.  IV,  108.  110.  941  =  88.  90.  153. 

Développer,  e  m  bel  lir.  Causât  if  de  syâm. 
paslyan.  IV,  947;  XV,  11,  139  =  159.  363. 
Vaincre. 

pahatap.  IV,  951  =  163.  Faire  couvrir. 
Causatif  de  hatap ,  cam  mod.  hatap , 
couvrir  une  maison. 

pahudip.  IV,  935  147.  Envoyé.  Causatif 

de  hudip. 

■pâk.  IV,  951  =63.  Quatre.  XV,  il,  167  = 
391  :  pâk  mata ,  bigarré. 
pinàn.  IV,  935  =  147  ;  XV,  11,  167  =  391  : 

vayaun  pinân  —  Kramukavamça. 
pirak  (paryak).  III,  647  =54.  Argent. 

pyeh  (pyo*h).  IX,  208  =  194.  Laisser,  con¬ 
server  (?). 

pyoh  (pyo-h)  IV,  108  —  88.  Legs  (>). 
pradap.  IV,  935  —  147.  Pourvu  de. 
pramüla.  III,  646  =  53.  Tout. 


praù ,  proh  (praun)  III,  648;  XV,  11,  139 
=  55.  363.  Grand. 
pluh.  IV,  951  63.  Dix. 

pvàc.  XV,  11,  139  =  363.  Parler. 
batà  (cam  mod.).  IV,  915  =  127.  Un  cer¬ 
tain  vase. 

bhanakti.  IV,  971  —  183.  Dévotion.  Dérivé 
de  skr.  bhakti. 

bharuv.  III,  645  ;  IV,  935.  944.  963  ;  IX,  207 
=  52.  147.  156.  j  75.  j 93.  Sens  douteux  ; 
ne  semble  pas  pouvoir  être  rapproché 
du  cam  moderne  baruv,  nouveau. 
mak  (mak).  III,  640  =  47.  Prendre. 
makapun.  III,  639;  IV,  963  =■  46.  175.  A 
savoir. 

makïk  (huma)  IV, 962  —  174.  Une  catégorie 
de  champs. 

maknâ.  IV,  935.  947.  948  —  147.  159.  160. 
Pourvu  de.  Cf.  knà. 

mah.  IV,  936  =  148.  Aphérèse  de  rumah. 
majeh.  III,  646  =  53.  Dér.  de  jeh. 
matandàh.  IV,  108  =  88.  Immunité  ou 
revenu  (?),  selon  que,  dans  l’expression 
matandàh  survvakaràdâna ,  on  prend 
le  second  mot  comme  régime  ou  comme 
équivalent  sanskrit  du  premier.  Cf.< 
BEFEO.  XI,  12.  277. 
matai  (mo*tai).  IV,  936  =1  148.  Mourir. 
matmuv.  IV,  944  =  156.  Jouir.  Cf.  tmuv. 
mada  (mo*dâ).  Être.  IV,  963  =  175:  mada -  , 
han,  ainsi  que.  Par  conséquent  les 
q  Mada  »  (Aymonier,  Prtm.  Et.  p.  42  et 
Bull.  III,  639  =  46)  doivent  être  élimi¬ 
nés  de  la  liste  des  peuplades  sauvages 
de  l’Indochine. 

madrh.  IV,  967  =  179.  Dérivé  de  drh,  pos¬ 
séder:  madrh  ràjya ,  régner. 
madauk.  IV,  944  156.  Dérivé  de  dauk, 

demeurer. 

maddan.  IV,  946-7  =  158-9.  Avec.  IV, 
103  =  83  (?). 

mapak.  IV,  1  o  1  =  81.  Dérivé  de  pak%  • 
prendre. 

mapaknâ.  XV,  ji,  167  =  391.  Avec,  en¬ 
semble.  Cf.  knâ. 

mapavfddhi.  IV,  944  =  156.  Faire  pros¬ 
pérer.  Cf.  pavpddhi. 

mamvoh.  IV,  944  =  156.  Voir.  Cf.  mvoh . 
maraksà.  IV,  100  =  80.  Garder.  Dér.  de 
raksâ.  IV,  946-7  =  158-9:  maraksà 
raja ,  régner. 
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marâja.  IV,  944  =  156.  Régner. 
marai  (mcrrai).  III,  643  =  50,  etc.  IV,  935 

—  147  :  marai  jen,  naître. 

malau  ( humà ).  IV,  962  =  174.  Une  caté¬ 
gorie  de  champs. 

malam  (modam).  IV,  935  =  147.  Nuit. 
mavàc.  XV,  11,  167  =  391.  Encourir. 
mavuh.  IV,  644  =  >76.  Donner.  Dér.  de 
vu/i. 

masuvak.  XV,  11,  167  =  391.  Dépouiller. 
màh  (mo*!!).  111,  648  =  55,  etc.  Or. 
mulan.  IV,  934-5  =  146-7.  Particule  finale. 
müla.  IV,  934  =  146.  Tout. 
mrsuh,  mrasuh.  XV,  il,  139  =  363.  Com¬ 
battre.  —  IV,  963  =  175  :  ndok  mrsuh, 
livrer  bataille. 

maun.  III,  646  =  53.  Neveu.  Cf.  kumvan. 
myak  (mik).  IV,  949  —  161.  Oncle. 
mvoh  (boh).  III,  646;  IV,  944.  946  =  53. 
148.  156.  158.  Voir. 

ya  (va).  IV,  93 6=  148,  etc.  Pronom  :  «  qui». 
yàn .  IV,  900.  910.  943  =  80.  122.  155. 
Temple. 

yâp.  XV,  11,  167  =  391.  Compter. 
yaum  (yaum).  IV,  976  =  188.  Valeur. 
ra.  Pron.  de  la  3e  personne.  IV,  94.;  = 
153,  etc. 

rajan.  Faire,  accomplir;  —  punya,  IV, 
108  =  88  ;  —  abhiseka,  IV,  941  =  153  ; 

—  rajata  prâsâda,  IV,  967  =  179. 
rata  (sk.  ratha).  IV,  941  =  153.  Char. 
ran.  IV,  948  =  160.  S’épanouir  (?).  Cf. 

per  an. 

ranaksâ.  IV,  100  =  80;  IV,  941  =  153 
(ranakyâ).  Garder.  Dér.  de  raksà . 
rabaun  (rabaun)'.  XV,  11,  139  =  363.  Ca¬ 
nal  d’irrigation. 

raya  (raya,  riyà).  Grand,  royal,  public. 
III,  643  =  50,  etc.  pu  pô  tana  raya,  le 
seigneur  de  la  grande  terre,  le  roi.  — 
Domaine  public  (?)  :  IV,  101  =  81  : 
humà  raya ,  huma  nauk  raya ,  terres  du 
domaine  public;  IV,  972=  184:  vrei 
raya . 

raralap.  IV,  942  =  154.  Restaurer  (?). 
îalo  (ralo).  III,  645  =  52.  Nombreux. 
ravaun  (rabaun).  IV,  959  =171.  Canal. 
rasuii  batau  (cam  mod.).  IV,  678  =  107. 
rahatap.  IV,  942  ==  154.  Restaurer  (?). 
run.  IV,  942.  950.  967  =  154.  162.  179. 
Ruiné,  détruit. 


rutuh  (ratuh).  IV,  951  =63.  Cent.  > 
rumah  (rumodi).  IV,  935  =  147.  Maison. 
rumafi.  IV,  101.  155.  160.  XV,  11,  168  = 
392.  Depuis,  à  partir  de. 
rai  (rai).  III  640  ;  IV,  941  =  47.  153  Venir. 
Aphérèse  de  marai . 

lakei  (lakëi).  111,  648  =  55.  Mâle,  homme. 
languv.  111,  647-8;  IV,  976  =  54-5.  188.  Une 
classe  de  serfs. 

lac.  1.  Tomber  :  IV,  101  ;  XV,  11,  188  =  81. 

412.  2.  Ouest  :  IV.  648  =  160. 
lavuh  (labuh).  IV,  108  =  88.  Tomber. 
lân  (lan).  IV,  953  =  165.  Composer. 
liiiâv  (langiv).  Extérieur.  IV,  967  —  179: 

linâv  dalam  =  sk.  sabàhyântara. 
linyak.  IV,  941-2.  948  —  153-4.  560.  Ruiné, 
dévasté. 

lima  (limo*).  IV,  959  =  171.  Cinq. 
limân  (limo'n).  IV,  976=  188.  Eléphant. 
lumvah  (lumah).  XV,  11,  1 3  =  237.  Offrande. 
lumvau  (lamau).  IV,  948  =  160.  Bœuf. 
luvan  (luban).  IX,  207  =  193.  Trou. 
vahun  (banun).  IV,  1 1  3—93  :  vanun  vulàn , 
lune  croissante.  IV,  962  =  1 74  :  hurei 
vanun,  levar.t. 

vatuv  (batâu).  III,  646  =  53.  Pierre. 
vanuh.  XV,  11,  139  —  363.  Donation. 
varicrk.  XV,  11,  139  =  363.  Barrage. 
vayaun.  IV,  935  ;  XV,  11,  167  =  147.  391. 

Race,  famille  (=  sk.  vamça). 
varuv  (barâu).  IV.  941  =  153.  Nouveau, 
vavà.  IV,  935.947-8.  971=  147.  159-  160. 
183.  Pratiquer. 

va  (bâ).  III,  645;  XV,  11,  139=  52.  363. 
Conduire. 

vinai  (binai).  IV,  976  ;  XV,  11,  139  =•  188. 
363.  Femelle,  femme.  XV,  11,21  =  245  : 
pu  yàn  vinai,  déesse. 
viràn.  XV,  11.  139=  363.  Nord. 
vïjaih.  XV,  11,  13  =  237.  Mesure  de  su¬ 
perficie. 

vuh.  111,  645  =•  52,  etc.  Donner  [«à»  — 
pak  ou  di  :  IV,  648  =  55]. 
vukân  (bukati).  IV,  935;  XV,  il,  139  = 
147.  363.  Différent. 
vunà  fbano*  .  IV,  948  =  160.  Fleur. 
vunuh.  IV,  963  ;  XV,  11,  1 39  =  175.  363. 
Combattre. 

vumvon  (bumaunk  IV,  910.  934.  943  = 
1 22.  146.  155.  Chapelle. 
vulàn  (bulan).  IV,  113  =  93.  Lune,  mois. 
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vr li y-  XV,  11,  1 63  =  392.  Quiconque. 
vauh  (bauh).  IV,  207  =  193.  Numéral  des 
montagnes.  —  XV',  11,  13  =  237  :  un 
certain  poids. 
vyâ.  IV,  963  =  175.  Reine. 
vrah  (dans  les  inscr.  cames):  III,  647  ; 

IV,  939;  XV.  11,  168  “  54.  151.  392. 
vlei  (blêi)  III,  648  =  55.  Acheter. 
vio.  IX,  208  =  194.  Achevé  (?). 
çanâpa.  IV,  948  =  îôo.Malédiction.  Dér.  de 
sk.  çàpa. 

çîlih.  III,  647  =  54  ;  XV,  il,  13  =  237. 

A  distribuer  (?). 

çvân.  XV,  il,  13  =  237.  Objet  d’offrande. 
sa  ta  ni  (huma).  IV,  962  =  174.  Une  caté¬ 
gorie  de  champs. 

sanahguh.  IV,  941-2.  947  =  153“4-  * 59- 
Ornements  (?). 

sanamû.  IV,  960=  162.  Impartialité.  Dér. 
de  samü. 

sandyâm.  XV,  11,  167  =  391.  Culte. 
sanraun.  III,  647  ;  IV,  939.  951.  971  — 
54.  151.  163.  183.  Objet  d’offrande. 
samüi samü).  IV,  935.  941.  948=  147.  153. 
160.  Pareil,  comme.  Samü  svabhàva,  id. 

IV.  Mots 

ahcan.XV,  11,  138=362.  Douve,  fossé  (?). 
antvan  (andon).  137-8  =  361-2  (U.  Puits. 
Mesure  de  capacité  pour  le  miel,  antvan 
dik,  clepsydre  (?). 
amuh  dik.  Ibid.  Porteur  d’eau. 
amrah  Ibid.  Une  classe  de  prestataires. 
aden.  138  =  362.  Désirer. 
ayat  (ëit).  164  =  388  Sans. 

“ras  (rôs).  163=  387.  Vivre. 
kantai.  21.  137  =  245.  361.  Servante. 
kap  (kâp).  164  =  388.  Se  cacher, 
karol  (kràl).  138—  362.  Parc  à  bétail. 
kalmon  (kramuon).  137  =  361.  Cire. 
khum  (khiidm).  Ibid.  Serviteur, 
gvâ/.  Ibid.  Une  classe  de  serviteurs. 
gho.  Ibid.  — 

camnyar  (carçinër).  164  =  388.  Longtemps 
après. 


salapan.  IV,  931  =  63.  Neuf. 
sa.  IV,  951  =  63,  etc.  Un. 
sinjol.  IV,  962  =  174.  Une  catégorie  de 
champs. 

suvauk  III,  648.  939.  951  =  55.  151.  163. 
Objet  d’offrande. 

syâm.  IV,  948  =  160  (syâm  samrddhi). 
Beau,  prospère. 

srakvak.  IV,  952  =  164.  Alliage  (?). 
hajai.  III,  647  ;  IV,  941.  947  =  54.  153. 
159.  Domaine. 

hatap  (hatap).  IV,  951  =  163.  Couvrir 
[un  édifice]. 

hanatap.  IV,  951  =  163.  Toit(?). 
hurîh.  XV,  11,  139  =  363.  Magnifique. 
havvai.  IV,  939  =  151.  Objet  d’of¬ 
frande. 

hudip.  IV,  936  =  148.  Envoyer  (?). 
huriy  (harëi).  IV,  113  =93.  Jour.  IV,  935 
=  147  :  ahorâlra  huriy  malam,  jour  et 
nuit. 

huluv  (hulàu).  IV,  935  =  147.  Tète. 

hop.  IV,  939  =  151.  Boîte. 

hluk.  IV,  071  =  183.  Objet  d’offrande. 


KHMÈRS. 

camryyan  (camrien).  1 37  =  361.  Chan¬ 
teuse 

cpar  (chpar).  1 38  =  362.  Jardin. 
cmâm  (cmam).  137  =  361.  Gardien. 
cya  (cëi).  163  =  387.  Manger 
je.  137  =  361.  Mesure  de  capacité  pour  le 
grain. 

jnâhv.  162  .«=  386.  Prix,  valeur.  Rad.  jâv, 
vendre  ou  acheter  des  biens  sacrés. 
jyen.  137  =;  361.  Mesure  de  poids. 
jhe  (cho*).  138  =  362.  Arbre. 
tamve.  137  =  361.  Qui  fait  quelque  chose  : 
tamve  nam,  pâtissier;  tamve  saàvey , 
cuisinier.  Rad.  thve ,  faire. 
tanvày.  *.38  =  362.  Présent.  Rad.  thvây, 
offrir. 

tap  pi.  163  =  387.  Désigné  pour. 

tut  (sk.  tulâ).  137  =  361.  Mesure  de  poids. 


U)  Tous  les  mots  qui  suivent  se  trouvant  dans  le  même  fascicule  XV,  il,  on  s’est 
borné  à  en  indiquer  la  page. 
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lai.  Ibid.  Femme  de  service  ;  lai  rat ,  lai 
pau,  deux  classes  de  tai. 
tpal  (thpal).  138  =  362.  Mortier  à  riz. 
tmin.  137  =  361.  Joueuse  d’instruments  à 
cordas.  Rad.  tën,  tendre. 
tmur.  137  =  36:.  Bœuf  (?). 
tyon  (dën).  164=  388.  Savoir. 
thlon.  137  =  361.  Mesure  de  capacité  pour 
le  grain. 

dan  (tin).  164  =  388.  Atteindre. 
daha  (tôh).  Ibid.  Si. 

dmâr.  162  =  386.  Créancier,  propriétaire. 

Rad.  dâr,  exiger  le  paiement. 
dmuk  varsâ.  138  =  362.  Assistants  de  la 
saison  des  pluies.  Rad.  duk,  assigner, 
affecter. 

dvan.  137  =  361.  Serviteur. 
nam  (nom).  Ibid.  GAteau. 
padah  (phtâh).  138  —  362.  Maison. 
pamnvas.  138  =  362.  Religieux.  Rad. 

pvas,  entrer  en  religion. 
pampat  (bambât).  Ibid.  Détruire,  endom¬ 
mager. 

pamrohh.  Ibid.  Affranchi.  Rad.  pros. 
paiivay.  138=  362  Demeure. 
paneuh  (bancôh).  Ibid.  Faire  descendre. 


peh  (bèh).  Ibid.  Cueillir. 
pros.  163  =  387.  Payer. 
psam  (phsam).  138  =  362.  Total. 
ye  (ni).  Ibid.  Femme. 
ramnâ  (ronâ).  Ibid.  Frpid. 
ranko  fankar).  137  =  361.  Riz. 
roh.  164  =  388.  Déterminatif. 
rmmâm.  Ibid.  Danseuse. 
rmmes  raàko.  137  =  361.  Trieur  de  riz. 
lap •  137  =  361.  Une  catégorie  de  servi¬ 
teurs. 

lâv.  Ibid.  Sorte  d'instrument  à  cordes. 
lih.  138  =  362.  Mesure  pour  le  riz. 

Imak.  Ibid.  Salir. 

Ivoh  (luh).  164  =  388.  Jusque. 
vapà.  138  =  362.  Père. 
vera.  137  =  361.  Être  de  service. 
vnya.  163  =  387.  Fleur. 
vnek  (phnek).  Ibid*  Œil;  —  ày  vnek,  en 
avant  (137  =  361) 
vnvak.  137  =  361.  Tenancier. 
vyar  (pir).  138  =  362.  Deux. 
sanvey.  Ibid.  Aliments. 
si-  137  =  361.  Serviteur  (opposé  à  lai, 
servante);  si  rai,  si  pau. ,  deux  classes 
de  si. 
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